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ï-ÿ:L* projet de loi sur la dévo- 
lotion de poaroirs à l'Ecosse a 
• rnfus été adopté en troisième 

lecture aux Conmmnes par qua- 
' rante voix de majorité. Mais cette 

;J>. victoire de KL Callaghan ne va 
^ l'. : p ms très loin, car 2 e projet initial 

des travaillistes, qui envisageait 
une assez large autonomie interne 
pour la province calédonienne, a 
été notablement amendé. 

1 ■ 

L'assemblée d'Edimbourg ne 
verra en effet le Jour que sl r par 
un référendum préalable, 40 TJ 
V iv an moins des électeurs écossais 
-• % Inscrits se prononcent pour la 
n. dévolution. Or, malgré les succès 
^ électoraux du parti nationaliste 
S|î écossais (S-NJ?.), les résistances 
™ an projet du gouvernement ne 
i' - N manquent pas, notamment chez 
les conservateurs et dans la 
gauche travailliste. De leur côté, 
^.: ; v les Ues Shetland et les Oreades. 
./V'V qui souhaitent encore moins voir 
I\;"V leurs affaires réglées par Edim- 
bourg que par Londres, seront 

exclues de la dévolution. 

i. m m . 

-"• : r ‘ L*acharnement du Labour à 
; î ^ faire voter un projet de loi dont 
r ' ? . fc prédécesseur tory de M. Caüa- 
. ’ >:■ thazL KL He&th, était fut aussi 
j ^ partisan, s’explique pour des ral- 
’ -TBons essentiellement électorales. 
Les succès remportés, & la sur- 
^ prise générale, par le S JT JP. aux 
^ ,,r élections de 1974 — sept élus en 
*■- : 1; février, onze en octobre — ïzzqnîè- 
^ tent les travaillistes, qui « te- 
noient» jusqu'alors solidement le 
bastion écossais. 

Après avoir essuyé plusieurs 
défaites aux Communes, c'est à 
•!. f dessein que Je gouvernement de 
*; j ^ M. Callaghan a dissocié les pro¬ 
jets de dévolution à l'Ecosse et 
au Paya de Galles, qui feront 
° l'objet de référendums séparés. 

H reste maintenant à affronter 
t - b Chambre des Lords, qui est, 
par principe, violemment hostile 
au projet écossais. Mais fl est & 
peu près certain que M. Callaghan 
7 - pourra prochainement fixer Ja 
* 1 date du référendum en Ecosse. H 
. lui restera à déterminer s'il aura 
_ / lieu avant, pendant, ou après les 
élections générales, qui doivent se 
tenir, au plus tard, à Tautomne 
. de 1979. 

les calculs électoraux du pre¬ 
mier ministre sont d'autant plus 
délicats qu’il manque maintenant 
sept sièges au parti travailliste 
pour s'assurer une majorité aux 
.... Communes, que ses alliés libéraux 
y sont Inconditionnellement en fa¬ 
veur d'une large dévolution et 
- que les soixante et onze députés 
* écossais sont aussi l'objet de 
toute la sollicitude des conserva¬ 
teurs, qui, depuis vingt ans, ont 
__ perdu vingt sièges dans la pro¬ 
vince du Nord. 

S Au-delà du renouvellement du 
Parlement, M. Callaghan a un 
autre jeu serré à mener. Nul ne 
sait très bien où en est le « na¬ 
tionalisme écossais ». Après la 
flambée spectaculaire de 1974, qui 
a coïncidé avec la confirmation 
- ]r,; des richesses pétrolières însoup- 
ÇOnnées de la mer du Nord et 
un marasme de l'économie an- 
gbüset il semble quelque peu 
HR marquer Je pas. Les indèpendan- 
yj m? listes sont en train de réaliser 
ÉHgEÿ que l'or noir ne suffira pas à as- 
surer l'autonomie d*un pays pau- 
m et sous-peuplé. Dans le même 
temps, un courant nationaliste 
■ * ' grandissant se fait jour parmi 
^ les jeunes conservateurs et les 
jeunes travaillistes écossais, qui 
0 souhaitent avec de plus en plus 
- de fermeté une large autonomie 
à l'égard de Londres, tout en 
restant partie de la Couronne. 
Les polémiques se développent à 
., * propos des attributions de la fu¬ 
ture assemblée d'Edimbourg, à 
laquelle, jusqu'à présent, Londres 
n'envisage pas d'accorder la 
.moindre indépendance financière. 
7 Après avoir cultivé ces espoirs 
' et peut-être contribué à les dif- 
. y fuser, AL Callaghan risque de se 
trouver dans une position déli¬ 
cate si les « oui » au référendum 
n'atteignent pas la cote des 40 %» 
/Sans parier de l'agitation — pour 
** l'Instant intellectuelle — qui s'est 
emparée d’autres « régions » brî- 
1 tannïques devant les avantages 
a dmi nistratifs — et financiers — 
offerts aux Ecossais et aux Gal¬ 
lois. Il n’est sans doute pas ques¬ 
tion d'un « éclatement » du 
Royaume-Uni, mais b tutelle de 
Westminster risque de connaître 
i“ a de durs moments dans les années 
I j L'qui viennent. 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Vers l'autonomie 
de l’Ecosse? 


La rupture avec Nicosie 
pourrait amener l’Égypte 
à reconnaître l’État chypriote turc 

La crise ouverte entre l'Egypte et Chypre par ITssue sanglante de 
l'opération de Lameca a conduit, ■ mercredi 22 février, le président Sedste 
à » ne plus reconnaître M. Spyros Kypiianou co mme président de b Répu¬ 
blique chypriote » et A rompre les relations diplomatiques avec Nicosie. 

M. Boutros-G hall, ministre d'Etat aux affaires - étrangères, a laissé 
entendre que d'autres mesures de rétorsion pourraient être prises contre 
ie gouvernement chypriote. Il pourrait s'agir de te reconnaissance par 
l'Egypte de l'Etat fédéré turc, présidé par M. Denktesh. L'Egypte serait alors, 
avec te Turquie, le soûl pays A reconnaître la légitimité de l'Elat chypriote 
turc Installé dans le nord de l*Tle. 

Les propos tenus par le rais ont suscité, A Nicosie, étonnement et Indi¬ 
gnation, nous câble notre correspondant H. Kyprtenou a cependant réagi 
avec modération, affirmant qu'il n'épargnerait aucun effort * pour restaurer 
fee bonnes relations entre les deux paye ». 

De notre correspondant 


Le Caire. — Devant une foule 
électrisée de plusieurs miniers 
de personnes lançant des slogans 
nationalistes et antipalestlnTens, 
réunie à Medinet-Nasr autour du 
monument aux morts de la 


Parlant ensuite des Palesti¬ 
niens, le président a poursuivi : 
« Ils doivent savoir, avant Zes 
autres Arabes, que l'Egypte ripos¬ 
tera désormais dix fois plus vio¬ 
lemment à chaque coup qui lui 


guerre d'octobre 1973. le président sera porté. Nous défendons la 
Sadate a exigé une fois de plus Palestine partout, alors que les 


Le malaise s'accentue 
au service français 
de contre-espionnage 

Des agents dénoncent la < chasse aux sorcières > 

au sein du SDECE 

Une certaine effervescence se manifeste an Service de docu¬ 
mentation extérieure et de contre-espionnage (SJXE.GE.1, tandis 
que les bruits d’un départ de l’actuel directeur général, 
M. Alexandre de Marenches, se font plus insistants. Dans le 
même temps, on assiste à la nomination récente de nouveaux 
responsables, civils et militaires, à la tête des principales direc¬ 
tions qui composent les services secrets français. 

Quelques agents se plaignent de vexations ou de pressions 
exercées en toute illégalité envers eux. Dans un. cas précis, 
la menace d’un procès a évité qu’une affaire de « chasse aux 
sorcières * ne se transforme en - bavure - ou an drame, comme 
cela a déjà été le cas avec le suicide de deux agents du Groupe¬ 
ment des contrôles radio-électriques (C.G.BJ, rattaché au 
SJ3-E.C.E. dépuis Juillet 1970. 


k que soient remis à l’Egypte 
les deux meurtriers de Y crusse/ 
Sebai ». Mais, sachant, depuis 


Palestiniens se louent comme 
tueurs 4 gages ou perdent leur 
temps dans les boites de nuit. » 


Périodiquement, 


SDECE, l’ensemble du service. Cette réor- 


co mm e là plupart des services ganisatlon était destinée à dem¬ 


ie voyage effectué entre-temps « Qu’ils sachent que l'Egypte 
à Chypre par M. Boutros-Ghali, piétinera les nains, quel qu’en 
ministre d'Etat égyptien aux soit te prix », a conclu le rais 
affaires étrangères, que Nicosie sous les vivats de la foule, 
avait déjà refusé d’extrader les ... 

deux assassins, ie raïs a aussitôt Comme première conséquence 
enchaîné : « L’Egypte ne reçoit- de la déclaration présidentielle, 
naît plus M. KyprUmou comme M- Boutros-Ghali a aussitôt in- 
prèvident de la République chy- formé fambassadeur de Chypre 


priote. Il n’est pas question pour au Caire, M. Antis Soteriadès. que 


nous de traiter avec des nains 
comme lui. » (Nps dernières édi¬ 
tions du 23 février.) 


AU JOUR LE JOUR 

PRS DE DÉTAILS 

On ne pourra pas reprocher 
à M. Poniatowski de. faire de 
là démagogie : plutôt que de 
chercher à rassurer ses conci¬ 
toyens avec de trompeuses 
promesses, ü a préféré les 
informer de ce que serait 
notre avenir au cas où la 
gauche passerait. 

A en croire l’ami personnel 
de M. Giscard d'Estaing, il y 
aurait aussitôt une crise entre 
le président et son premier 
ministre, ce dernier étant 
entravé dans son action par 
l'agitation incessante du 
ministère de la polémique 
dont U. Marchais détiendrait 
le portefeuille. Notre écono¬ 
mie, consternée par de telles 
scènes, s'effondrerait. 

M. Poniatowski n’a pas dit 
que les rats, affolés par le 
changement radical de société, 
fuiraient les égouts et sème¬ 
raient l’horreur dans les trilles, 
ni que des bandes armées sil¬ 
lonneraient les artères des 
cités glacées par un vent col¬ 
lectiviste. M. Poniatowski n’a 
pas dit non plus que les 
enfants feraient des cauche¬ 
mars chaotiques sur des rou¬ 
ies d’exil et que les vaches 
feraient la grève du lait. Mais 
c’est parce qu’il n’avait pas 
le temps d’entrer dans les 
détails. 

BERNARD CHAPUIS. 


Ja e suspension » des relations 
entre les deux capitales annon¬ 
cée l'avant-veille devenait une 
k rupture » et que l'ambassade 
de Chypre au Caire et «n consu¬ 
lat à Alexandrie ill y a environ 
trois mille Chypriotes établis en 
Egypte) devaient être immédia¬ 
tement fermés. 

J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 

- (Lire la suite page 4.) 


semblables à l'étranger, est secoué ner une nouvelle image de m&r- 
par de graves crises internes. En que au service et à y attirer des 
arrivant au SDECE, en octobre éléments de valeur pour rempla- 
1970, M. de Marenches a trouvé oer les agents limogés, 
un organisme paralysé par des 

conflits de personnes, une divi- De surcroît, M. de Marenches 
sion profonde entre factions poli- a réorienté le travail de docu- 
tiques rivales entretenue depuis mentation du SDECE en élargls- 
1 & guerre de 1940, des habitudes sant son champ d'activités et en 
d’indiscipline et par Ja suspicion le rapprochant de ses alliés tra- 
qui pesait, alors, sur la loyauté de dïtionnels : les services occiden- 
ra»rhs<ns agents impliqués dans la taux, et, plus particulièrement, 
disparition du leader marocain les services américains et britan- 
Ben Barka ou dans une affaire niques avec lesquels le directeur 
de trafic de drogue. général entretient de bons rap¬ 

ports personnels: H a cherché à 
L'une des premières décisions conférer au SDECE, h la demande 
de M. de Marenches a été de du gouvernement, une structure 
mettre brutalement à l’écart phi- para-militaire grâce, notamment, 
sieurs responsables — et non des a l'appui et & l’autorité du géné- 
moindres puisqu'il s’est agi no- ral de brigade Jeannou Laçage, 
raniment des deux directeurs de parti depuis, qui a été le premier 


la recherche, le colonel Jacques 
Beaumont, et dn contre-espion¬ 
nage, le colonel Hervé dp Lavillois 
—t k l'occasion d’une reforme de 


colonel,, directeur de la recherche, 
à recevoir ses' étoiles A ce poste. 

■ 

(Lire la suite, page ZS.) 


Sénégal : la démocratie à l'essai 

I. — Le tripartisme organisé 


Evénement exceptionnel sut le continent 
africain : un million et demi de citoyens séné¬ 
galais sont appelés aux urnes, dimanche 26 fé¬ 
vrier, pour élire le président de la République 
et les cent membres de .l’Assemblée nationale, 
au terme d’une campagne électorale qui a 
permis l’instauration d’un débat démocratique. 
Pour la première fois en effet depuis douze ans, 
la compétition n’est plus réservée aux candidats 
du parti socialiste du président Sengfror. 

Le parti démocrate sénégalais — dont le 


chef, M Wade, est candidat k l’élection prési¬ 
dentielle contre M. Senghor — et le parti afri¬ 
cain de l’indépendance (marxiste-léniniste), 
seules formations légales. d’opposition, présen¬ 
tent leurs Estes de candidats aux élections 
législatives. L'introduction du scrutin propor¬ 
tionnel leur permettra d’être représentés & 
l’Assemblée. 

Notre envoyé spécial fait le point sur le 
débat politique à la veilla de la consultation. 


sé3m“‘aranii Le te“ 1 <Sne' St tü£ °» notre envoyé spécial 

SSÆ ^Sî«“S: iSS jean-pierre langellier 

attentif. Applaudissements, tam- 

diatribe fait mouche. De vieux 

paysans enturbamés. opinent du {gSSÆfB 

ffit « léger sourire aSx lèvres. £?***? SLSLftJÏÏJEfiS 


l’Histoire, secrétaire général d’un 
parti installé au pouvoir depuis 
dix-huit ans. 

/Lire la suite page 3.) 


L'opposition 
à M. Debatisse 
se renforce 

à la F. N.S.E. A. 


Au moment où, d’après le 
résultat des élections au 
conseil d 'administration de la 
Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agri¬ 
coles (PJfJSNJU, M. Debatisse 
vient de renforcer sa position 
à la tète de la centrale 
paysanne , une vive opposition 
à sa politique se dessine , 

La première journée du 
congrès de la FNJiJîA* qui 
s'achève ce 23 février à Ver¬ 
sailles, a été marquée par la 
confirmation de l’exclusion de 
Za fédération de la Loire- 
Atlantique, sans que les délé¬ 
gués de celle-ci aient pu pré¬ 
senter leur défense. Elle a 
également vu orne délégations 
départementales mettre en 
cause l’équipe dirigeante de ta 
FJfEJZA. dans une motion 
intitulée « L’unité syndicale 
implique Je pluralisme », qui 
reproche notamment à l’état- 
major de ta F.N.S.E.A. de 
refuser le débat syndical et de 
servir de « courroie de trans¬ 
mission » à la politique agri¬ 
cole des pouvoirs publics. Vite 
dizaine d’autres départements 
pourraient se rallier à ce texte. 

Le congrès de la Fédération des 
exploitants se déroule plus que 
Jamais en trompe-Call. Officiellement, 
les délégués débattent du rapport de 
M. François Guillaume, secrétaire 
général, sur «le syndicalisme et /a 
démocratie économique ». « les syn¬ 
dicats, a dit le rapporteur, sont é 
la. démocratie économique ce que 
les perds sont.è Je démocratie poli¬ 
tique, îout sa ayant entre eux une 
différence de nature et tfobfect/fs. 
Le syndicalisme agricole Joue notam¬ 
ment un rôle essentiel dans la démo¬ 
cratie économique. Accueillant toutes 
les opinions, c’est un syndicalisme 
unitaire et réformiste, qui sait passer 
daa compromis sans verser dans la 
compromission, an évitant de re¬ 
courir à des excès qui entraîneraient 
d'autres excès . « 

Idées chères au président de la 
F.N.S.EA., M. Michel Debatisse, 
pour qui, face & un pouvoir politique 
qui ne * couvre > pas fensamble des 
préoccupations de la population, 11 
faut organiser la représentation des 
groupes soolo-profBSSlonnels, plus 
proches des réalités quotidiennes. 
L’objectif est, en fait, d’aboutir A un 
renforcement du rôlB et des pouvoirs 
du Conseil économique et social. 

ALAIN GIRAUDO. 

(Lire Za suite page 31J 




mort, la vie, la liberté 


ie quart a neure ae consens pra¬ 
tiques au cours duouel M. Abdou- 
laye Wade, candidat A la prési- devenu rituel, en 

dans le détail, le déroulement des rf^rî.’ 3 ’ X^iSopi l » (ehan- 

SfaUta?«Æïïïïrrïi26 egg* J$ Ê SB* i lL2ît - S5 

février, sotaats et gendarmes S î fS^ 5 ? t “S 

stationneront autour des bureaux £ e J? 

de vote. Us veilleront à Vendre P e ^® villB du Sme- 

SsScî:>iï,Xœrte, 4 cS*,- Sjlomij, « Mœla «MMdlw » 
dre d'eux- Attention / ü voue ûu ° cnegai " 


1 «UnaaiAôe et certitude » 

10 t ** 

î de Maurice SÆumatut 


ALAIN BESANÇON 

Les origines J 
intellectuelles A 

du léninisme Æ 


CALMANN-LEVY 


Pour un « nouvel ordre 
culturel mondial » 

A 500 mètres de li, se tient un 
spectacle beaucoup plus impo¬ 
sant. Sitôt descendus de leurs 
limousines nôtres,, le président 
Léopold Sedax Senghor et sa 
suite, franchissant une double 
haie de jeunes militants du parti 
socialiste, prennent place a la 
tribune d’honneur ou les cou¬ 
leurs nationales se mêlent aux 
emblèmes de la formation gou¬ 
vernementale, tandis qu’un im¬ 
pressionnant service d’ordre 
contient plusieurs milliers de 
personnes. Une dizaine de ban¬ 
deroles vantent les bienfaits de 
« la trilogie engrais-fongicides- 
traction. bovine, base de ta révo¬ 
lution agricole sénégalaise », 
appellent k la réalisation d’un 
s nouvel ordre culturel mondial s 
ou bien célèbrent s la démocratie 
dans la discipline ». 

Décor, ambiance, langage : 
entre ces deux manifestations 
simultanées, le contraste est sen¬ 
sible. Id, une réunion modeste! 
mata fervente, autour d’un 
« challenger » au visage nouveau, 
porteur d’espoir aux yeux de 
nombreux « laissés-pour-compte. * 
Là, un rassemblement bien réglé, 
ayant pour héros un personnage j 
prestigieux, déjà entré dans 1 


Un livre singulier, trn beau 
livre. Singulier perce que de 
Maurice Schumann, homme pu¬ 
blic, sénateur et ancien ministre, 
démocrate-chrétien et gaulliste, 
on attendait plutôt des Mé¬ 
moires, ou bien un exposé doc¬ 
trinal, voire un essai sur la 
politique aujourd’hui Cétalt ou¬ 
blier le romancier du Rendez- 
vous avec quelqu’un et des Flots 
rendent au- loin, l'homme de 
réflexion de Za Mort née de leur 
propre vie, c'était faire peu de 
cas de l'humaniste doué de 
savoir, à l’immense culture 
étayée sur une mémoire prodi¬ 
gieuse et à la sensibilité tou¬ 
jours en éveiL SI la pratique 
politique affleure , parfois, c’est 
bien rarement et bien discrète¬ 
ment. Discret aussi, presque se¬ 
cret, le chrétien. Quant au 
gaulliste, II n'apparaît guère 
.que dftng quelques pages de la 
conclusion, et encore s'agit-il 
plus d'un autre — François 
Mauriac.— que de lui-même. 

Un beau, un très beau livre, 
donc. Une méditation à haute 
voix et de grand style sur trois 
thèmes qui justifient tantôt 
l’angoisse, tantôt la sereine cer¬ 
titude qui ont donné leur titre 
à l'ouvrage, les thèmes de la 
mort, de la vie et de la liberté. 


Trois thèmes, mais aussi trois 
façons fort différentes de les 
envisager et de les développer, 
ce qui rompt la monotonie. 

La mort : e Mort d’un homme, 
mort de VHomme, mort de 
l'Etre : le XX* siècle a inventé, 
découvert ou redécouvert ce 
qu'â faut bien appeler la 
troisième mort. » 1 a mort d'un 
homme, c’est celle de Richard 
Wagner au palais Vendramfn. 
aux côtés de Coslma — « Amour, 
mort, musique : un seul bruis¬ 
sement », — hier « Mort à 
Venise », aujourd’hui « la mort 
de Venise», La mort de 
l’Homme : « Penser, agir, écrire, 
gouverner, c’est désormais parier 
à l’homme de ta mort de 
l’Homme ». Avec ce mot terrible 
d’un maréchal soviétique, en¬ 
tendu dans les steppes de l’Asie 
centrale, là où sont expéri¬ 
mentées les fusées interconti¬ 
nentales : « Je ne crois pas à 
la guerre russo-américaine; la 
seule guerre à laquelle je suis, 
hélas J obligé de croire est cette 
de tous les blancs contre tous 
les autres. Nous ta gagnerons, 
mata. ». 

PIERRE Y1AN5SON-PONTL 
fLire la suite f page 20J 
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SOCIÉTÉ 


Dune hiérarchie à l'autre 


Les déviants ne font plus recette 


» % 
y - "< 


par DANIEL BERTAUX (*) 


O UE font de leur argent les 
titulaires de hauts et 
moyens revenus ? C’est 
sans doute aux statisticiens qu'il 
incombe de nous communiquer 
les éléments de réponse dont Ils 
disposent. Mais qu’il soit permis 
à un sociologue d'attirer l'atten¬ 
tion sur un aspect particulier qui 
ne peut qu’échapper ans mesures 
statistiques : & savoir le lien 
entre le niveau de revenu d’une 
famille et les chances des enfants 
qui y sont élevés. 

On sait que la réussite scolaire 
d’un enfant dépend très forte¬ 
ment de son origine sociale. 
Mais on attribue généralement 
ce phénomène à l’influence 
« culturelle » du milieu familial. 

Cette thécale, dite de 1* « héri¬ 
tage culturel s, est-elle exacte? 
Proposée au cours des années 60 
par les sodologues Pierre Bour¬ 
dieu et Jean-Claude Passe ron, 
elle connut très vite une large 
diffusion dans les milieux étu¬ 
diants, enseignants et Intellec¬ 
tuels an sens large. Or avec le 
recul, cet engouement apparaît 
quelque peu suspect. Remarquons 
d'abord ceci : que la théorie soit 
vraie ou fausse, ou à moitié 
vraie seulement, il reste qu’elle 
conduit pratiquement à la passi¬ 
vité. Si, en effet, c’est le niveau 
culturel des parents qui déter¬ 
mine les chances scolaires des 
enfants, alors que pourralt-on 
imaginer de changer pour com¬ 
battre l’Inégalité des chances? 
Rien, n’est-ce pas, puisqu’on ne 
peut guère songer & agir sur les 
niveaux culturels des parents. 

Mais supposons, au contraire, 
que ce soit le niveau de revenu 
des parents qui conditionne la 
carrière des enfants. Tout change 
alors, car tout pourrait être 
changé. 

Où est la vérité ? Il suffit de 
regarder autour de eoI pour se 
convaincre que le niveau de re¬ 
venu ne peut rester sans consé¬ 
quences. On pensera tout d'abord 
aux achats de livres, d’encyclo¬ 
pédies fasciculaires, ou aux le¬ 


çons particulières. Mais ceci n'est 
que de la menue monnaie, face 
aux aspects structurels du mode 
de vie tel que 1e quartier de 
résidence (et donc la qualité de 
rétablissement scolaire), la taille 
du logement, le type de loisirs 
et, surtout, la possibilité 
de couvrir financièrement les 
frais d’entretien d’un (e) ou plu¬ 
sieurs adolescents (es) après i& 
fin de la scolarité obligatoire. 

L’influence de l’argent est 
d’ailleurs établie globalement par 
les meilleures enquêtes sur la 
questioruccmme celles réalisées 
par 1TNED (I). sous la direc¬ 
tion de M. Alain Girard. Ces 
enquêtes ont montré que si le 
«facteur culturel » influence 
effectivement la réussite scolaire 
au niveau de l'enseignement pri¬ 
maire, le «facteur économique», 
lisez l'argent, devient de plus en 
plus déterminant au fur et & 
mesure que l'enfant avance le 
long du cursus scolaire. 

Pourtant le rôle de l’argent 
n'est pas facilement accepté dans 
les milieux intellectuels. On vous 
citera immanquablement le cas 
de tel « gros céréalier s (variantes 
entendues : charcutier, grossiste 
aux Halles, marchand de biens, 
ou tout autre type social réputé 
riche et inculte-), dont toute 
la fortune ne fera jamais entra 
le fîte a l’Ecole normale supé¬ 
rieure. Preuve éclatante, semble- 
t-il. que c'est bien la culture et 
non l’argent qui font la décision. 

Or ces exemples sont toujours 
choisis parmi des types sociaux 
propriétaires de (gros) «moyens 
de production ». Croit-on vrai¬ 
ment que l'ambition suprême de 
ces categories id’aiUeurs point si 

« Incultes » qu'on voudrait le 
croire) soit d'amener leur fOs 
jusqu'à la rue dUlm — qui a 
longtemps conduit, on le sait, 
au mirifique état de professeur 
de lycée ? Soit dit sans Intention 
d'offense pour nos enseignants, 
on peut aspirer à autre chose si 
on en a les moyens. 


La logiqne des propriétaires de capitaux 


En fait, la logique des proprié¬ 
taires de capitaux est très dif¬ 
férente de celle des salariés. Les 
premiers ont construit leur vie 
autour de l’argent, et ils sont 
assurés que par l'institution de 
l'héritage (en général anticipé) 
leurs enfants continueront, 
diplôme ou pas, à faire vivre l'en¬ 
treprise et à en vivre. En fait, la 
trop grande réussite scolaire d’un 
enfant risquerait même de gêner 
l'accomplissement des projets à 
long terme des parents. 

Les salariés, au contraire, dans 
la mesure où Ils n'accumulent 
pas, n'auront pas de capital à 
transmettre à leurs enfants. Il 
ne leur zeste que l’espoir scolaire. 
D’où l'Importance pour eux de la 
réussite à l'école, qu'lis sont prêts 
à financer de leurs deniers. 

On comprend mieux, dès lors, 
que de nombreux cadres supé¬ 
rieurs refusent d'envisager une 
baisse de leur pouvoir d’achat. 
C'est que ce « pouvoir » ne sert 
pas seulement à payer la télévi¬ 
sion en couleurs, la haute fidé¬ 
lité ou les résidences, mais à 
« acheter a, en quelque sorte, à 
chacun de leurs enfants, sinon 
un certain niveau social, du 
moins, les conditions d'accès à ce 
niveau à travers la médiation du 
diplôme. Le débat sur la hiérar¬ 
chie des salaires (et des reve¬ 
nus) ne met pas seulement en jeu 
les niveaux de consommation en 
sol mais aussi et surtout l'ave¬ 
nir social des lignées familiales. 

Cependant les temps changent 
et les diplômes ne sont plus ce 
qu’ils étalent. Ce n'est d'ailleurs 
pas l'Université qui en est res¬ 
ponsable, la crise structu¬ 

relle. chronique, de notre type de 
croissance. Il n'y a plus assez de 


places dans notre économie 
malade pour assurer à tous les 
enfants de cadres, d'enseignants, 
de médecins, etc-, un niveau 
social équivalent à celui de leurs 
parents. Et se précise alors le 
spectre de ce qu'on pourrait 
appeler la « démotion » sociale 
( le contraire de la promotion). 
Déjà, aux Etats-Unis, une géné¬ 
ration entière s’y trouve con¬ 
frontée. 

Regardons les choses en face. 
On s'apercevra alors que la 
« d émotion » sociale n’est pas un 
malheur en soi; eHe est seule¬ 
ment d'autant plus difficile à 
digérer et à vivre que la société 
environnante est fortement hié¬ 
rarchisée. Et par un curieux 
paradoxe, c'est donc ceux-là 
mêmes qui s'opposent aujourd’hui 
à une redistribution des « pou¬ 
voirs d’achat » (croyant assurer 
par-là, individuellement, le salut 
social de leurs enfants) qui leur 
préparent pour demain des des¬ 
tinées difficiles. Car la hiérar¬ 
chie n'est une bonne chose que 
pour ceux qui sont an sommet. 
Plus la pyramide est haute et 
plus le sommet est étroit, plus 
douloureuse est la dégringolade 
le long de ses échelons. 

Les luttes autour de la hiérar¬ 
chie des revenus sont aussi des 
luttes pour ou contre l'égalisa¬ 
tion des chances au sein de la 
nouvelle génération ; mais dans 
le contexte actuel, le maintien du 
statu Quo p ourrait bien n’être 
qu'une victoire à la Pyrrhus. 

(1) Institut national d'études dé¬ 
mographiques. 

(4rj Chargé de recherches au 
OJf RS, auteur de Destins person¬ 
nels et structurés de classes (FDP 
1977). 
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Oraison 



ou j en suis... 

“Une réflexion non conformiste sur l'amour 

. et la mort." ( Le Monde) 


r 11/TES les grandes catégories 
sociales «ont visées par tes 
appels électoraux. Tel parti, 
dont ce n’est pas la coutume, se 
découvre un Intérêt subit pour le 
travail manuel; tel autre, dont ce 
n’est pas la ligne, prend hdt et cause 
pour les travafHaurs agricoles. Las 
minorités, quant à elles, sont Toblet 
d’une attention toute particulière. 
Chacun sait, et les sondages le 
continuent, qu’entre majorité et 
opposition tout pourrait sa jouer è 
1 au Z des voix. Les catégories 
sociales minoritaires pourraient don¬ 
ner la victoire è fun des deux clans, 
il s’agit donc de les séduira. Les 
vieux dont on veut accroître les res¬ 
sources, iss handicapés dont on 
assure augmenter l’a!location, /es 
écologistes dont on loue les aspira¬ 
tions, les chômeurs qu’on promet 
d’employer : on s'attendait que tou¬ 
tes les minorités deviennent ainsi 
robjet de surenchères. Or deux évè¬ 
nements viennent de se produire. 

Le premier est le rapport de 
Urne Pelletier sur la drogue. On 
connaît T importance qu’ont pris ce 
que Ton appelle les toxicomanies 
mineures, au haschisch surtout. Pour 
une partie des jeunes gens et des 
jeunes adultes, • fumer - un peu 
entra amis n’a pas plus de gravité 
que de vider de bonnes bouteilles. 
Les études médico-sociologiques de 
par le monde ont montré ta bénignité 
de cette pratique et nombreux sont 
les pays A l'avoir libéralisée. En 
1978, en France, on attendait d'une 


par J.-P. BADIN ( ¥ ) 


commission d’enquête sur ce sujet 
des conclusions voisines, conseil¬ 
lant de modifier dans un sens libé¬ 
ral te statut des toxlcommes 
mineurs, d’uns part parce que (es 
constatations médico-sociologiques 
y incitent, d’autre part dans un 
but élactoraüste. Au lieu de cela, 
c'est la fermeté qui domine rorten- 
talion du rapport, et les toxicoma¬ 
nes ne seront mains pénalisés sur 
la plan judiciaire que s’ils accep¬ 
tent de sa reconnaître comme mala¬ 
des. Quant aux protestations et 
eux contre-propositions des partis 
de ropposttlon. te moins qu’on 
puisse dire est qu’etfe s sont d’une 
remarquable discrétion. 

Le droit à la différence 

Le second événement concerne ce 
qui vient d’arriver aux homosexuels 
parisiens. La presse nous apprenait 
que, comme chaque année, un fes¬ 
tival de films homosexuels se dé¬ 
roulerait pendant quinze jours. Rien 
que de très banal par rapport eux 
programmes de nombreuses sailes 
de cinéma. Coup de théâtre : alors 
que ni l'absence apparente d’irré¬ 
gularité dans rorganisation de cette 
quinzaine ni la teneur des tilms 
choisis ne le laissaient présager, la 
plupart de ces derniers turent inter¬ 
dits une lois le festival commencé. 


fa salle occupée par dm policiers 
venant « surveiller ■ mais laissant 
un groupe extrémiste y commettre 
une agression et un vol. André 
Gfucksmann et G t/y Hocquengham 
fie Monde du 7 février 1978) nous 
apprennent que le ministre de Is 
culture a éconduit leur délégation 
venue demander une explication, 
mais aussi que le P.S.. contacté, a 
fait le sourde oreille. 

Ces deux aventures montrent que 
toutes les minorités ne sont pas 
robjet dos séductions politiciennes. 
Il y a eu sélection dans le choix des 
partis des deux bords, pour une fols 
réunis dans une même attitude. Les 
minorités « économiques » ont été 
mises sur un piédestal, les rots ma¬ 
ges des grandes formations politi¬ 
ques venant leur promettre un avenir 
meilleur. Les minorités de • mœurs - 
ont été è Vinverse reléguées au 
rang de catégories inintéressantes, 
avec pour conseil, en vue d’obtenir 
leur reconnaissance, tf accepter le 
statut de malades. Or ces - dé¬ 
viants », qui ne demandent pas 
d’argent mais le droit à la diffé¬ 
rence, votent, et dans les années 
précédentes leurs voix étaient re¬ 
cherchées, englobés qu’ils étaient 
dans la masse de ceux 6 qui ton 
promettait une soc/été plus libre. 
L’heure n’est plus à la promesse 
libertaire mais A la promesse de re¬ 
dressement économique ; du coup. 


les déviants, en eux-mêmes, ns font 
plus recette. 

* 

i 

Un oboix de facilité 

\ 

i 

Mais A 7Inverse, pour séduire le ! 
reste de rélectorat, ils deviennent . i 
très utiles. Les récents faits divers, ij r 
enlèvements et violences, ont été \ ’ 
utilisés pour lasser Monsieur Tout- j ) 

le-monde du laxisme. Il ne s'agit S j' 

plus de détendre mais de dramati- I f 

ser pour promettre un redressement $ È 
par la fermeté tous azimuts. Tenter ^ t 
de gagner quelques voix de minori- fl 
tés gênantes (car elles exigeraient « jj 
la réalisation des promesses faites) ■ ■ ■ 
ne paraît plus rentable face au ris- ? [ 
que de perdra une grande partie de V 
r électorat lassé f qu’on a lassé) d’un -, 
prétendu excès de liberté. - jf 

.i 

Cb choix , qui est un choix do tacl- l ' {]’ 
tlté car ie tangage de ia ternetê est / p" 
plus facile A tenir que celui de la i 
liberté, doit nous taire réfléchir pour k 
le remettre en cause . L’atmosphère • ji 
de suspicion, de délation et d'in- _ ; \ 
quiétude qui marque celte période ^ 
électorale ne doit pas effacer nos U 

aspirations démocratiques derrière ;.J 

f Importance exacerbée du problème^ • 
économique . Confrarremgfff aux * 

rappels à Tordre dont on nou$l . 
inonde actuellement 9 ce que font les j 
déviants par leur existance même.-, 
c'est un constant rappel A L-* 
liberté. 

(*) Interne des hôpitaux psy-' 

Chia triques. 
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Folie d'État 
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S UR ht couverture de Change, un disque 
de feu que ferme une grille noire. 
Scrteü rouge de la folle où sont Inscrits 
des pôles : Sade, Foucault, Cooper, 
Fainberg— Ce cahier (1) est une réflexion 
si riche et foisonnante qu’on ne peut faire 
Ici que l'effleurer : sur cela que commu¬ 
nément on entend — mais qu'en tend-on ? 
— par a toile ». D’aèUeozs largement débordé, 
puisque cette réflexion s’étend au «grand 
enfermement salarial » et s'enfonce au-delà 
de la Grande Muraille. En effet, Vlfctor 
Fainberg est amené à évoquer soudain cet 
«œü aveugles que promènent en Chine 
tant de regards éblouis devant le même 
spectacle qu'ils ont fini par voir dans 
l’Union soviétique, après des dénennips 
d’aveuglement 

Nous voici donc ramenés au centre de 
notre soèefi : la folie, le fou, d’abord nom¬ 
més, afin d'être cernés, encerclés, incarcérés, 
réduits, traités, psychiatrés, «psychâtrés ». 
Four quoi? Tout de suite, de Jean-Pierre 
Paye, une formule éclair : « La folie, cette 
insurgée, le droit A la folie, cette insurrec¬ 
tion, s David Cooper, inventeur de l'antl- 
psychiatrie, ou du moins introducteur du 
mot, s’attache à dépouiller ce mot-là des 
mythes dont 11 se plaint qu’on l’ait recou¬ 
vert. L'antipsychiatrie et la non-psychiatrie, 
« parties de la révolution sociale ». sont des 
formes de lutte politique, s’exerçant contre 
la répression et la mise en condition. La 
folie n'est que le nom donné, par la classe 
régnante, à la subversion. Le fou est le 
subversif. Jamais rien d'autre. 

Cette vue absolue n'est pas sons provoquer 
chez Fainberg, dans leur dialogue, une 
résistance qui, venant de lui, ne saurait 
être suspecte: H parie de ses compagnons 
d’hôpital (pour qui 11 ne luttait pas rootes), 
tes «vrais malades». L'expression est mal 
reçue. On sent qu"ü s’obstine : à votdotr 
qu'on les soigne vraiment, qu’on les 
« sauve » ; et à voir une différence entre 
leur «subversion» et la sienne Dans mon 
enfance, j'ai connu un ancien général, très 
pittoresque et fort singulier, qu'on («on» : 
la «classe régnante ». évidemment) & flr|t 
par enfermer : h était descendu dans la rue 
avec son revolver d'ordonnance pour, pro- 
clamalt-H, c tuer la révolution sociale ». 
Subversif — mais de quoi ? 

David Cooper exrelle à réduire, avec par¬ 
fois on peu trop d'autorité, ce qui peut 
sembler peu compatible ou au moins diffé¬ 
rent. 13 a réponse à tout, sans que ces 
réponses, toujours assurées, soient toujours 
totalement convaincantes. Et je n'aime pas 
beaucoup certain dédain tranchant pour ce 
qu'il appeHe ia c romantisation de la foUe ». 
Quelle folie ? Subversion ? Réalité ou 
métaphore ? — Dans une revue (3), Juste¬ 
ment, je trouve ce mot de J.-L. Borges : 
mil ne faut pas chercher la folie. C’est la 
folie qui nous cherche.* » Précaution contre 
la « romantlsation », la «surrêaftlsation»? 
Sagesse, sans doute. Mais la folie est aussi 
une sagesse. 

La voix saisissante est évidemment celle 
de Fainberg. R sait de quoi H parle; ou 
si on préfère, il parle de ce qu'B sait : de 
science, hélas I expérimentale ; bref, de ce 
qn'il a connu, éprouvé. Et aussi, de ce qu'à 
a vu, partagé. On l'interroge sur Vladimir 
Borlssov, libéré sans condition après l’appel 
retentissant de Sakharov ; puis réincarcéré, 
sans aucun fait nouveau, ce qui apparaît à 
Fainberg comme un «énorme défi à l'opt- 


par YVES FLORENNE 

nîon mondiale». D'autant qu'on a enfermé 
Borissov dans le même hôpital où, par tes 
mêmes médecins, « ü avait été soumis à 
d’horribles tortures, par exemple Cimmo- 
bûlté forcée et longue sous a manteau chi¬ 
mique», qui est une chose terrible ». Mais 
pourquoi ce «défi» n'a-t-il pas été relevé? 
Farce que, dit F ainb erg; Borissov n'est qu'un 
ouvrier ; et, qui pis est : socialiste, marxiste. 

D révèle aussi un joli trait de confrater¬ 
nité psychiatrique. Boukovsky (3) avait mis 
à profit sa seule année de liberté pour 
recueillir et faire parvenir à l'Ouest une 
documentation sur te traitement de la folie 
contestataire. Le dossier fût renvoyé par 
certains psychiatres ocpbtentaux à leurs 
confrères soviétiques, aux fins de «vérifi¬ 
cations et de poursuites ». L'expertise échut, 
bien entendu, au EL G. B. Ainsi ces 
psychiatres apportèrent-ils leur contribution 
à la détente, et, accessoirement, au lourd 
verdict qui fut prononcé. 

A propos de traitement, Fainberg évoque 
une autre expérimentation qui « changerait 
Vesprit humain ou la pensée » ; qui permet¬ 
trait d’extirper la pensée « autre » ; d’opé¬ 
rer le dissident de sa dissidence maligne, ou 
mêm e de son désaccord bénin ; d’obtenir 
ainsi 1’ « unanimité ». « Tous les problèmes 
ne seraient-ils pas résolus ?» — Nous 
sommes encore provisoirement dans la psy¬ 
chiatrie-fiction. Bornons-nous à la réalité, 
au diagnostic communiqué à Fainberg sur 
son propre cas : « Une schizophrénie avec 
syndrome paranoïaque exprimé sous sa 
forme de dissidence politique. » Admirable 
mot de comédie noire. Fainberg suggère 
qu’il apparaît peut-être pour tel aux respon¬ 
sables, à commencer par ceux qui le pro¬ 
noncent en se pinçant pour ne pas rire. 
Comment savoir ? Ce qu'il faut savoir, c’est 
que « les mots en Union soviétique ont taie 
très grande puissance. Si vous n'acceptez 
pas les mots officiels, vous pouvez en 
mourir ». 


Mais quoi ! D convient que l'œil si clair¬ 
voyant n’ait pas pour pendant cet autre 
« œil aveugle ». Michel Foucault est là pour 
nous rappeler que ia psychiatrie a toujours 
été, et partout, une fonction sociale, c'est- 
à-dire d'onfre social ; « Nous autres psy¬ 
chiatres, nous sommes les fonctionnaires de 
l’ordre social » : chargés de rappeler à 
l'ordre ceux qui dérangent la société. Pas 
seulement la société : les lettres de cachet à 
usage privé ayant été, elles aussi, malheu¬ 
reusement abolies, il fallait bien trouver un 
autre moyen « pour que les famüles puissent 
faire enfermer les gens qui les embêtent ». 
Le problème s'êtalt posé après que la Révo¬ 
lution avait eu ce geste unique et vérita¬ 
blement fou: désenchaîner et libérer les 
fous. Folie d'un instant, il va sans dire. 
C’est ici que Sade — dont Charge publie un 
Inédit « carcéral » — est exemplaire: embas¬ 
tillé sans relâche, sous l’ancien régime, 
« dans l'intérêt des famüles », ü ne fut 
libéré que juste le temps de pouvoir être 
interné, sous 1 b nouveau, pour raison — 
déraison — politique (4). 

On en revient à ceci que l'hôpital psychia¬ 
trique est un hôtel de police universel, en 
attendant de pouvoir être vraiment le saint 
lieu de la conversion politique. Universel : à 


l’Est et ailleurs. Pas seulement au Chili et 
autres Amériques du Sud ; et pas seulement 
du Sud. Mais encore, en Asie, en Afrique, 
en Europe même. Reste qu'une bonne par 
des pays concernés ne prétendent nullement, 
comme l’Union soriêtique, « achever la 
Révolution française ». A moins qu'il ne 
faille entendre « achever » comme s'appli¬ 
quant à une blessée. 

N’empêche ; telles sont bien, dira Foi£ 
cault, la nature et la fonction de la psj_ 
chia trie ; et tel son « projet fondamental \ 
auquel l’Union soviétique n'a fait qr- 
donner un éclat et un champ d'applicatic-e 
qui passent toute espérance. r 

Si ce n'est pas tout à fait le socialisa^ 
c’est du mates te progrès. Car 11 fut de 
temps où le fou était marqué d'un signe 
sacré. La Renaissance éclairée a comment; 
de changer tout cela. Far exemple. Le Tssp • 
n'a-t-il pas été enfermé, somme toute, poi- 5 
ne s’être pas trouvé confortable et confonr7 
auprès des princes qui le choyaient ? N. 
fut-il pas fou au point de les injurier 1 
Alors, chez IuL refus d'un ordre où 1] 
n'entre pas ; par lequel il se sent, l'ingrat, 
réellement persécute ? Allons donc i Ce son’ 
là Imaginations des romantiques, « lègem’ 
détruite par la critique moderne, tc r 
comme pour Rousseau » : vous pourrez i 
avec soulagement ce double diagnostic d:— 
un Ineffable et très usuel dictionnaire d> 
littérature. Et s avez-vous pourquoi vv 
Tassa et votre Rousseau étalent fous ?j| 
vraie et seule cause de leur folie, ce futj 
nous 1e dit, « l’intensité de la vie inteS 
tuetle ». Dangereuse, évidemment ; surll 
pour les intellectuels. 9 

Bref, de l*one à l'autre des deux grandi 
époques des Lumières, et après le fol m orner, 
révolutionnaire, où le signe sur les fous fir 
repris pour être en quelque sorte laïcisé, 1. 
progrès, qui n'avait cessé de marcher, est 
reparti d'un train accéléré. Et c'est à nam 
qu'il aura été donné de voir la vieille raison 
d’Etat accoucher publiquement, comme une. 
reine, de la folie d'Etat 


(1) N* 32-33, Seghen-Laffo a t «dit. 

<ZJ Un cet entretien de Borges avec Sb-‘- 
rsb Lelpovld dans Question de (Retz, J 14 , 
Champs-Elysée». 

43) Qu] fut Interviewé par le Marnés (s 
Janvier 1977Ï. ? 

(4) Voir liadlapenaobie volume Sade idc 
1» revue Obliques (BP. n* 1, Les Filles, 26110 
ïtyoDs). Notamment sur la politique (J.-P. 
Paye j, l’eus bastUlement fGXALy et les Iné¬ 
dits). Chaientou (J.-F. Reverzy). 


Sdltè par la B.AB.L. le Monde. 
Gérant* : 

Jacques Famt directeur de la pflDlkathra. 
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L'ÉVOLUTION DU CONTINENT AFRICAIN 


Les livraisons d’armes à la Somalie demeurent modestes 

par rapport à l’aide reçue par l’Éthiopie 


Sénégal : la démocratie à lessa i 


Tandis que les principaux combats entre 
troupes somaliermes et éthiopiennes paraissent 
se dérouler sur le front sud de rOgaden, dans 
la province du Sidanio, un communiqué de la 
Maison Blanche indique que le président Carter 
a reçu l’assurance personnelle du colonel Men- 
guistu, cher de la junte d’Addls-Abeba. que les 
forces éthiopiennes ue franchiront pas la fron- 
tière somalïenne au terme de leur contre-ofîen- 
sive. Selon ce communiqué, le gouvernement 
éthiopien a. en outre, fait savoir à Washington 


qu’il donnerait prochainement son accord & la 
nomination d’on nouvel ambassadeur des Etats- 
Unis & Addis-Abeba. 

Les diplomates somallens & Paris se décla¬ 
rent « surpris et irrités • par les déclarations de 
M. de Gufringaud. Interrogé, mardi, sur une 
éventuelle aide militaire de la France à Moga¬ 
discio. Je ministre des affaires étrangères avait 
dit que Paris ne pouvait en fournir à un pays 
qui « entreprenait une agression contre un de 
ses voisins ». — CA_F.P., AJP.) 


Mogadlscia. — Dans toutes les 
guerres, interviennent de brèves 
périodes d'accalmie, qui s'accom¬ 
pagnent de fébriles préparatifs 
militaires et d'une intense activité 
diplomatique. Le conflit somalo- 
éthlopien n'échappe pas à cette 
règle, du moins si l'on s'en tient 
aux développements de ces der¬ 
niers Jours. 

S'adressant à des journalistes. 
3e 23 février, le président Syaad 


De notre envoyé spécial 

a-t~U déclaré avant de préciser 
que ses requêtes n’avalent pas 
encore été entendues. Face au 
formidable arsenal livré par 
l’Union soviétique à l’Ethiopie, les 
achats somallens d’armes à 
l'étranger demeure en effet 
bien modestes. Outre le pont aé¬ 
rien égyptien — qui permet 


ravitailler en armes légères et 
véhicules de transport, notam¬ 
ment sur des marchés d'Europe 
occidentale. 

La livraison de ces fournitures 
militaires serait, en partie au 
moins, la conséquence d'une réu¬ 
nion. le 22 Janvier & Washington, 
des cinq pays occidentaux (Etats-, 
Unis, Allemagne fédérale. France. 
Grande-Bretagne et Italie], Selon i 
des sources diplomatiques, les 


Bane a conÛrmé_cette impression Vachemlnement d’armes légères Américains auraient alors donné 


en déclarant que les pays oedden- et de munitions, 
taux n’avalent pas encore accepté commence à reoei 
de lui livrer des armes, mais lot de trois cents 
qu' « fis en avaient peut-être pris commandés & la 
le efiemin ». que les troupes soma- ^ at : U s’agit d< 

Üennes présentes en Ogaden y eu les tout fcranspo: 
étalent e en nombre insignifiant », auto-mitrailleuses, 
que l’application de la décision de 

les envoyer sur ce front avait été I p - b„ rlinnnfeni m 
« reportée pour éviter des compli- Le * ClIgnOldllT » 

cations supplémentaires », qu’il (fo Wachinntnn 

acceptait la médiatimi offerte par tioiningion 

le président Nemeliy du Soudan, L7ran fouxniraJ 
enfin, que l'adversaire se prèpa- cent vingt c hais 
r ait A lancer de nouvelles atta- américaine d'un 
ques, y compris contre l'axe H&r- — de vieux M-41 
geisa-Berbera dans le nord du Jugés « utilisables 


S*™i^T ; a » à ceSdê 

commence à recevoir un pmnier ggg alliés désireux de faire un 

l e „,^ ers geste à l'égard de Mbgadlsclo. 


{Suite de la première page.) 

En acceptant dis 1374, contre 
l’avis d'une bonne partie de son 
entourage, la remise en cause du 
monopartisme de fait exercé 
depuis 1966 par ruhlon progres¬ 
siste sénégalaise (rebaptisée parti 
socialiste en déce m bre 19761. 
M. Senghor a lait un pari qui a 
modifié singulièrement les règles 
du Jeu politique national. Lé 
réside l’attrait majeur des élec¬ 
tions qui vont permettre à 
1555000 Sénégalais de désigner le 
26 février un président de la 
République et cent députés (X). 

33 faut rappeler deux dates-clés 
31 Juillet 1974 : M. Wade annonce 
la création du PJ3S. Avocat, pro¬ 
fesseur agrégé d’économie, ancien 
doyen de la faculté de droit de 
Dakar. U a milité, dans les 
rangs de 1*UJPB^ désespérant 
bien vite d’y imposer ses vues. 
C’est un nouveau venu sur la 
scène politique. Tout en aspirant 
naturellement au pouvoir, il 
entend animer, contre le gouver¬ 
nement, une a opposition contri¬ 
butive ». En janvier 1976, le PDA 
tient son premier congrès à 
Kaolaek. capitale du Sine-Saloum. 

27 mars 1976, la Constitution est 


dans le contexte sénégalais, elle 
est revenue au parti africain de 
l’indépendance (PAI), après sa 
légalisation en août 1976. Effecti¬ 
vement. son secrétaire général. 
M. Majhemont Diop. se proclame 
partisan du « socialisme scienti¬ 
fique ». 

Four l'élection présidentielle, 
deux candidats sont en lice : 
MM. Senghor et Wade, le PAL 
qui ne s'estime « pas prêt », 
n'ayant présenté aucun postu¬ 
lant. 33 participe, en revanche, 
aux législatives. Le chef de l'Etat 
a personnellement veillé, semble- 
t-il. à la régularité du scrutin. 
Une entreprise française, spécia¬ 
lisée dans le traitement par 
ordinateurs, a procédé à la 
refonte du fichier électoral. Des 
représentants de chaque parti 
ont participé aux commissions de 
distribution des cartes, ils assis¬ 
teront & toutes les opérations de 
vote, puis au dépouillement, sur 
place. Moyennant une caution, 
qui sera remboursée aux partis 
ayant recueilli plus de 5 % des 
voix, l'Etat a pris en charge les 
frais de campagne des candidate, 
l’administration a reçu de strictes 
consignes de neutralité. 

On ne se délivre pas. de gaieté 


commandés à la firme italienne cette nouvelle a soUDlesse » amé^ révisée. Son article 3, amendé, de cœur, de quelques habitudes — 

TNot • U iiiahiè J», Vf mm i_fki w r . ftU4& JI * * *. ■»---- j __ » _ j 


Fiat : U s'agit de V.T.T. (véhl- rt^ côn^pondSit à deux 

de petîtea soucis : d’une part, frire com- 
auto-mitrailieuses. prendre aux Soviétiques que les 

enchères peuvent être placées 

Le c feu clignotant » SSÜt^lOBbVS: 

rb Wafhinntnn sltlon de Mogadiscio en vue d’une 

wiojimiyiuii solution diplomatique par l’entre- 

LTract fournirait de son côté mise de l’Organisation de l’unltâ 
cent vingt chars de fabrication africaine. En raison de l'impor- 
americ&Lne d’un modèle désuet tance de l'intervention cubaine 
— de vieux M-41 ou M-48 — et 
Jugés s utilisables seulement pour 


dispose notamment que « les 
partis politiques f—) sont au 
nombre de trois ». La loi du 
6 avril précise que ceux-ci « doi¬ 
vent représenter res p e c tivement 
les courants suivants de pensée : 
libérai et démocratique ; socialiste 
et démocratique ; communiste et 
marxiste-léniniste v. Régression 
vis-à-vis d’une loi fondamentale 
qui — en théorie — laissait le 
champ libre aux affrontements 


ques, y compris contre 1 axe Har- — de vieux M-41 ou M-48 — et et soviétique aux côtés des Bthio - enamp uore aux airrontemencs 
geisa-Berbera dans le nord du Jugés « utilisables seulement pour plena, la Somalie dispose en effet politiques î Progrès par rapport 
territoire somallen. Bref, M. Syaad des opérations défensives », La d’un capital appréciable de sym- A la pratique con stante d u parti 
Barre s’est montré prudent au Somalie se serait en outre pro- pathle au sein de l’O.UA. Quand unique? Cette controverse paraît 
moment où le Jeu se resserre da- curée au moins six cents mis- le président a men- accessoire. 

vantage. siles légers antichars et antl- tionné mardi une e médiation Le parti de M. Senghor s’est 

Le president Syaad Barre a dit aériens de fabrication française, raisonnable » à propos de Voffre approprié d’office l’étiquette « so- 
qu'il avait demandé aux capitales considérés comme les équivalents soudanaise et évoque < une solu- cialiste et démocratique ». Sou¬ 
cieux de préserver son existence 


bourrage det urnes, truquage des 
résultats — qui datent de l'épo¬ 
que coloniale. Elevant des doutes 
sur l’honnêteté de certaines pra¬ 
tiques locales, ML Wade a dénoncé 
publiquement plusieurs cas de 
double inscription sur les listes 
électorales, biais U s'est empressé 
d'ajouter que, en acceptant toutes 
les garanties exigées par l'oppo¬ 
sition, le gouvernement avait 
manifesté sa « bonne foi » et son 


c courage ». Pareils compliments 
sont plutôt rares en terre afri¬ 
caine. 

Sceptique quant à l’efficacité 
des élections, nombre de Séné¬ 
galais en Age de voter ont omis 

— notamment à Dakar et 

la région du Cap-Vert — de 
s’inscrire avant la clôture des 
listes en mai 1917. Beaucoup 
paraissent le regretter. Ce sont 
les Jeunes qui ont manifesté le 
plus vif intérêt pour la compé¬ 
tition. Plus de 80 % des électeurs 
potentiels de la tranche des 
vingt et un-trente ans. sont 
inscrits. Afin d’assurer à l’oppo¬ 
sition une représentation conve¬ 
nable. il s fallu, à l’échelon 
national, instaurer le scrutin à 
la proportionnelle. On tient pour 
probable, dans les miitenv gou¬ 
vernementaux, que le P-SJX rem¬ 
portera au moins une vingtaine 
de sièges (sur cent). Le PAI est 
gratifié, quant à lui, selon les 
estimations, de un à trois sièges. 
La réélection du président Sen¬ 
ghor est évidemment acquise. 

Le PAL soucieux d’authentifier 
son caractère « prolétarien », 
souligne l’origine socio-profes¬ 
sionnelle des candidats. La liste 
socialiste rassemble cinquante- 
neuf c grands cadres » (admi¬ 
nistrateurs civils, hauts fonction¬ 
naires, membres des professions 
libérales) et vingt-cinq ensei¬ 
gnants. Nul paysan, aucun ou¬ 
vrier. Le PBJ3. présente soixante- 
neuf employés et fonctionnaires 

— dont trente et un Instituteurs 

— mafa seulement trois o u vriers 
et deux agriculteurs. La liste du 
PAI regroupe cinquante -sept 
ouvriers, douze paysans et trois 
hauts fonctionnaires. 


occidentales de lui fournir des 
armes égales « en quantité et en 
qualité » à celles de l’adver¬ 
saire. e Un soldat demande tou¬ 
jours l'équivalent de ce dont son 
adversaire est censé disposer », 


des AM-6 et des Redeye améri¬ 
cains. On Ignore en revanche si 
elle a pu acheter des hélicoptères 
de combat montés en Italie par 
la firme Bell Augusta. Enfin, 
Mogadiscio a moins de mal à se 


tion honorable pour 


deux 


camps et non pas seulement pour légale, le PDA, tout en s'affir- 


nous », ia « petite phrase » n’est 
pas passée inaperçue. 


J.-C. POMONTI. 


mont c travailliste », accepta 
l’épithète « libéral ». Quant à 
l'appellation * marxiste - léni¬ 
niste », la plus difficile'à porter 


Namibie 

j*-»»-*—^ 

CENT DIX-NEUF ÉCOLIERS DNT ÉTÉ ENLEVÉS 

PAR DES GUÉRILLEROS 

îdhoek (A JF J* J. — Cent dix- école de la région frontalière de 


Tchad 


Windhaek (A J"J*J. — Cent dix- 
neuf écoliers noirs de la mission 
d'Odibo, située dans le nord de la 
Namibie, près de la frontière 
d'Angola, ont été enlevés au cours 
de la nuit du mardi 21 an mer¬ 
credi 22 février par un groupe 
de quatre-vingts guérilleros na¬ 
tionalistes appartenant à l’Orga¬ 
nisation du peuple du Sud-Ouest 
africain tSWAFO). a annoncé 
officiellement à Windhoek, mer¬ 
credi, M. Marthinus Steyn. admi¬ 
nistrateur général de Namibie. 

Il s’agit de l’enlèvement le plus 
Impartant effectué au cours de 
ces dernières années en Namibie. 
En juillet 1978, les guérilleros 
avaient enlevé on professeur et 
cent dix-sept élèves d'une autre 


l'Angola. 

fEn Khodéste, en 1973, des natio- 
nalistes noirs avalent enlevé trois 
cent cinquante étudiants et employés 
de la mission catholique Saint- 
Albert, dans le nord-ouest dn pays, 
et tenté de les conduire de force an 
Mozambique. Mais la majorité d’en¬ 
tre eu — trois cent vingt-cinq — 
étaient parvenus à s’échapper. En 
Janvier 1977, quatre cents écoliers 
africains avaient été emmenés par 
des guérilleros rtaodëslens an Bots¬ 
wana, où une partie d’entre eux 
étaient restés, les autorités de Gabo¬ 
rone ayant soutenu qu'ils avaient 
foi volontairement le territoire rho- 
déalenj 


• _ - confiance des responsables de la 

M. Jeun François-Poncet s’es! rendu 

à Tripoli pour exposer fOSSASSà ^ 

„ _ _ . ” . " r f S’ils reconnaissent avoir c joué 

la position française snr le cessez-le-fea 

de cautionner pour autant le 

Après que le Soudan et la Libye ont lancé,, mercredi 22 février, K multipartisme limité » prôné 
un nouvel appel au cessez-le-feu au Tchad, les présidents Kadhafi par le président Senghor et 
(Libye) et Malloum (Tchad) se rencontrent ce jeudi 23 février , & contestent la loi « scélérate » dite 


Le parti des mécontents 

En se lançant à l’assaut de la personnage, qui, dans l’imagerie 
citadelle socialiste, le FJ)JS. populaire sénégalaise. Incarne la 
menace les fiefs d'une bonne ruse. 

quinzaine d’êîus habitués à leur Sept heures du soir à Flkine, 
réélection automatique. D’où les cité dortoir du Grand Dakar (À 
luttes d’influence qui ont marqué vivent trois cent mille personnes, 
la confection de la liste du parti BeaucouD sont des « dÊauerds » 
socialiste , dont les dirigeants qui, chassés de la capitale par 
manif es t a ien t, il est vrai, un oex- tgg opérations successives de 
tain désir de renouvellement, rénovation ur bain e, n’ont pas eu 
Ainti trente-neuf députa sortants jgg moyens de louer un apparte- 

P ^L été r ^ nv p Us - A a c ® t ment dans une Plusieurs 

1®??$ 5"“* drapeaux rotures flottent au 

PDA s’est « enrichi » de transfu- _J;Ï 

ses ayant perdu, au 111 hpr p ris ]a 

confiance ^responsables d? la Jj*» »•. 

formation au pouvoir. Cette trans- 


fusion contribue à accentuer le 

rôle majeur du PJ35., celui d'un militants 

€ parti des mécontents ». endurcis, rompus aux 

S’ils reconnaissent avoir c joué dlB °° iars 
le jeu du régime en place », les Chauve, le visage fatigue, 
anima teurs du P JD JB. se défendent Majhemout Diop dénoncé « Vex- 
de cautio n n e r pour autant le plaitation du peuple » puis dot 
« multipartisme limité » prôné la réunion car c’est l'heure de 
par le président Senghor et la prière du soir. Un jour, 
contestent la loi « scélérate » dite m. Senghor l’a appelé, assez 
« des trois courants ». s Nous ne méchamment « Bouki * (hyène), 
poumons pas attaquer le pouvoir pourtant, rares sont ceux qui, à 
de front, observe ML Para Ndiaye, Dakar, mettent en doute la sîn- 
secrétaôre généra] adjoint cérité de ses convictions. Fonda- 
du PJSJD. Tous ceux qui essayé- teur et président du PAL fl a 
rent, dans le passé, ont échoué, été contraint à seize ans d’exil, 
génératement, pane qufûs sous- après i& dissolution de œtai-d. 
estimaient le chef de PEtat Nous ^ 1960 Rentré à Dakar, ü a 
avons préféré biaisa ; en obligeant jet^^é une formation affaiblie 
le gouvernement à appliquer sa par ■ nn« langue « lo-niiftsttettA et 
propre législation. A ud £bût, ü ne ^ xn ultipl es scissions. Dans sa 
nous a pas pris au sérieux. Jfafn- ph 3 xmacie de l'avenue lamine- 
tenant que nous avons placé cmq nm* e^tSane 

cent mille cartes . 0 sait que nous «neyf» fl,nous explique sa poa 

sommes dangereux. Il y a dans le 11011 ; . 

pays un profond désir de changer- « Nous aimons bien la légalité, 
ment. Le parti socialiste ne sur- Nous l'utilisons autant que faire 
vivra pas au virus de la démocro- se peut. On reproche au PAI de 
iie. Nous gagnerons ces élections. » faire le jeu de Senghor. Mais y 

Au-delà de ces certitudes, la “".V® SShïK 

^ L'important est que ïious y 

p1 ^ t Kto a rf,Jft 1 t ra uI trouvions aussi notre compte. Nous 
P°rt te K- Wàde devant Le port4 dtt proïéteriot. 

de uxi è me - congrès de son parti q- cgitd-ct n’a rien à perdre en 
(décembre 2977) est assez flou- quittant Viüégalité. Au contraire. 
Bien que le PJD& rejette le qua- ^ période âectorale nous permet 
lificstif < libéral », ce r tai n es de reconstruire le parti, de faire 
ses propositions, notamment connaître notre programme. Je ne 
dans le domaine économique, le vois pas pourquoi nous devrions 
situent plutôt k droite du parti jouer notre propre requiem. Si 
gouvernemental. Le président nous n'avons aucun député. ce ne 
ftonçhftr compare publiquement sera pas une catastrophe. Si nous 
vr , wade à « Leuk le Üévre », en osons, ce sera magnifique-. » 


A TRAVERS LE MONDE 


Grande-Bretagne 

MANIFESTATIONS INTER- 
dites. — Usant des pouvoirs 
que lui confère ia loi de 1936 
sur l'ordre public, le commis¬ 
saire de police principal (pré¬ 
fet de police) responsable du 
Grand Londres. Sir David 
McNee. a décidé d'interdire 
le défilé organisé samedi 
25 février par le parti d'ex¬ 
trême droite. Front national, 
à Ufoid, dans la grande ban¬ 
lieue de Londres, où une élec¬ 
tion partielle a lieu la semaine 
prochaine. Cette décision 
concerne aussi toutes les ma¬ 
nifestations sur la vole publi¬ 
que (à l'exception des 
processions religieuses, des 
défilés de l'Armée du Salut, 
des boy-ecoats. et autres asso¬ 
ciations inoffensives) pendant 
une durée de deux mois à 
partir de vendredi 24 février. 

Le risque d’affrontement est 
grand dans la mesure où les 
organisations antiracistes ont 
décidé de ne pas tolérer la 
« provocation » du Front natio¬ 
nal dans un quartier qui 
compte de très nombreux élec¬ 
teurs j uifs ou de couleur. — 
(Correspondant, j 


Indonésie 


DJAKARTA A ACCUEILLI 
favorablement UNE 
PROPOSITION DE FHNOM- 
FEI JH de rétablir des relations 
diplomatiques entre les deux 
capitales, inCerrompoes après 
la chute du régime du maré¬ 
chal Lon Nol, en avril 1975, 
a annoncé jeudi 33 février, le 
ministre Indonésien par Inté¬ 
rim des affaires étrangères, 
M. Mochtar Kusumaatmadja. 
Ta proposition cambodgienne 
a été tran s mise par le minis¬ 
tre thaïlandais des affaires 
étrangères, en visite en Indo¬ 
nésie. — féJJPJ 


République fédérale 
d f Allemagne 

• M. BOHUSLAV CHNOUPEEL 
ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères, a fait, 
mercredi 22 et jeudi 23 fé¬ 
vrier. une visite officielle en 
RFA. Le dégel des relations 
entre Bonn et Prague avait 
été amorcé en décembre par 
la visite en Tchécoslovaquie 
de ML Wehner, président du 
groupe social - démocrate du 
BunoestagL Bonn souhaite que 
les autorités tchécoslovaques 
accélèrent l’émigration des 
familles g.ngrnafTda« de la 
région des Sudètes qui vou¬ 
draient rejoindre la R. F. A. 
D'autre part, on prépare des 
deux côtés un accord culturel 
dont la négociation est suffi¬ 
samment avancée pour qu’il 
puisse être signé lorsque 
M. Husak viendra à Bonn, au 
printemps prochain. Cet accord 
fait droit à une revendication 
essentielle de la RJF.A. dans 
la mesure où son champ 
d’application incluera Berlin-1 
Ouest — (Corresp.) 

Tunisie 

• LA GREVE DES COURS 
déclenchée le 6 février en 
signe de protestation contre la 
répression des manifestations 
du 26 janvier se poursuit dans 
plusieurs établissements d’en¬ 
seignement supérieur de Tu¬ 
nis. Après les mises en garde 
du ministre de l’éducation 
nationale à l’adresse des gré¬ 
vistes, demeurées lettre morte, 
les responsables des facultés 
de droit, de lettres, de sciences 
et de l’Ecole nationale des 
lngéniems, où le mouvement 
de grève est le plus largement 
servi, ont lancé ces derniers 
jouis des appels aux étu¬ 
diants. L’absence persistante 
de ceux-ci pourrait entraîner 
leur exclusion des examens de 
fin d’année. — (Corresp.) 


Sebha, dans le sud de la Libye. Le président Seyni KountcKe (Niger), 
et M. Abdulgasim Mohamed Ibrahim, premier vice-président du Sou¬ 
dan, représentant le général Nemetry, doivent assister à cette ren¬ 
contre. 

m Par ailleurs , M. Jean-François Poncct, secrétaire général de la 
présidence de la République, s'est rendu, mercredi, à Tripoli, où ü 
a été reçu par le colonel Kadhafi. 

« Le président de la République, a dédoré, mercredi, M. André 
Arnaud, porte-parole de la présidence, ayant reçu du colonel K ad h a fi 
une réponse à la lettre qu’il lui avait adressée sur l’intervention (Ton 
cessez-le-feu au Tchad, a chargé M. Jean François-Poncet d'aller 
exposer au colonel Kadhafi la position française sur l’application de 
ce cessez-le-feu. » 

M. Jean François-Poncet est accompagné de M. Guy Georgy, 
directeur d’Afrique au ministère des affaires étrangères, ancien 
ambassadeur de France à Tripoli. 


Visite à nn poste menacé do Borton 


Koro - Toro (A. F. PJ. — 
Forces gouvernementales 
tchadiennes et rebelles du 
FROUNAT restent sur leurs 
positions après la chute de 
Faya-Large&u et de Fada, 
dans le Borkou - Ermedi- 
Tlbesti. 

A Koro-Toro, cantonnement 
militaire tchadien, à 650 kilo¬ 
mètres au nord-est de N’Dja- 
mp-na, au cœur du désert 
aride du Borkou, le comman¬ 
dant de cet avant - poste 
affirme que les rebelles, qui 
ont r écemm ent reçu des 
armes très modernes de leurs 
bases du Tibesti. ne seraient 
qu’à quelques kilomètres. La 
défense de Koro-Toro a été 
organisée pour faire face A 
d’éventuels assauts. 

Les soldats des forces gou¬ 
vernementales ont été ren¬ 
forcés par un convoi de deux 
cents hommes repliés d’Ou- 
nlanga -Kebir, au nord de 
l’Ennedl. et sont déterminés 
& faire front. Armés de fusils 
AK-47 soviétiques et de MAS- 
36 Français, gardes nomades 
et soldats organisent la dé¬ 
fense de Koro-Toro. 

Trois blindés *ut. et des 
mortiers de 82 ont été dispo¬ 
sés autour du fortin, construit 
en qui fait face au 

nord. A quelques centaines de 
mètres, les soldats bivoua¬ 
quent. Certains, épuisés par 


• A Lagos, la mère de Potage 
français Christian Masse, capturé 
avec le Suisse André Kümmerllng 
par des rebelles tchadlens le 
18 janvier, n’avait encore obtenu, 
le jeudi 23 février, aucune nou¬ 
velle de son fila D’autre part, le 
Père dominicain Julien Houdry. 


le long trajet d*Ounianga- 
Keblr A Koro-Toro, dorment 
enveloppés dans leurs couver¬ 
tures, tandis que les gardes 
nomades préparent le thé sur 
les feux de bois. Un DC-S de 
l’escadrille tchadienne s’est 
posé, mardi 21 février, sur 
la piste en terre battue, dé¬ 
chargeant les sacs de mil et 
de riz. - 

Le commandant Daznla 
Ramadan, qui commandait ia 
place d’Ounianga-Keblr, te¬ 
nue camouflée, portant le 
tur han sur sa casquette 
« Blgeard » reste confiant ê 
« Mes hommes, déclare-t-il, 
sont prêts à affronter les 
rebelles, malgré la puissance 
des armes que leur ont four¬ 
nies les Libyens. » 

De petite détachement de 
gardes nomades quittent le 
poste, en éclaireurs, sans tou¬ 
tefois s’éloigner trop pour 
éviter les embuscades. La 
localisation de l’adversaire 
reste le premier objectif, mais 
la tâche n’est pas facile, les 
rebelles s'intégrant aux popu¬ 
lations des campements no¬ 
mades, où ils peuvent aisé¬ 
ment dissimuler leurs armes. 

Dès la tombée du jour, us 
dispositif de sécurité est mis 
en place autour du poste : 
c’est, en effet, la nuit que les 
rebelles lancent généralement 
leurs attaques. 


frère de Mme Masse, qui s’êtalt 
rendu la semaine dernière da.pg 
la région de Malduguri, au nord- 
est du Nlgéria, pour tenter de 
prendre contact avec les rebelles, 
aurait échoué dans sa tentative 
— Reuter J 


doctrine «travailliste» du PDA 
ne brille pas par son originalité. 
Sur le pian théorique, le rap¬ 
port de ML Wade devant le 
deuxième- congrès de son parti 
(décembre 2977) est assez flou. 
Bien que le PDA. rejette le qua¬ 
lificatif « libéral », certaines de 
ses propositions, notamment 
dans le domaine économique, le 
situent plutôt k droite du parti 
gouvernemental. Le président 
Senghor compare publiquement 
M. Wade à « Leuk le Üévre », 


Le grand absent 

A l’extrême gauche fl y a aussi ils voter « utile » ? C’est l’une des 
le Rassemblement national dèmo- inconnues du scrutin, 
cratique (TLNLD.), tenu A l’écart Défenseur d’un « socialisme ai¬ 
da. jeu électoral, grand absent toçestionnams », ML Mamadou 
dftnt l'ombre a plané sur la com- Dia, ancien président du c onseil , 
pétition. Arguant de son refus de déplore l'émiettement de loppo- 
définir avec précision, sa ligne sltion. Co ndamn é en 1963 à la 
politique — celui-ci a récusé l'ap- détention' perpétuelle, libéré en 
peilation « marxiste-léniniste » — 1974. puis amnistié, fl a lancé, 

le gouvernement s’est opposé à sa l’an dernier, un mensuel Ame 
légalisation. Prétexte ? Le présl- Sopi (s’unir pour changer), qu'il 


légalisation. Prétexte? Le prési¬ 
dent Senghor n’aurait-il pas re¬ 
jeté le RJND. dans l’illégalité 
parce qu'il redoutait sa comba¬ 
tivité ? C’est, bien entendu, l’avis 
de son fondateur, le professeur 
rrhgibh An ta Diop. chercheur de 
renommée internationale et direc¬ 
teur du laboratoire de Carbone 24 
à l’Institut fon dam ental d’Afrique 
noire (3F AN) de Dakar. 

Si le RJNJD. parait exercer un 
certain attrait sur une fraction 
de la Jeunesse intellectuelle de 
Dakax, U est moins aisé de mesu¬ 
rer son Influence sur le «pays 
profond». Ses thèmes — restitu¬ 
tion du pouvoir aux communau¬ 
tés de Twua» nationalisme écono¬ 
mique intransigeant, promotion 
des nationales — lui per¬ 

mettront-ils d'élargir rapidement 
«nn audience ? En le maintenant 
en marge, le pouvoir lui donne 
le beau rôle du-persécuté. Après 
avoir refusé d’apporter son sou¬ 
tien A ML Wade, le XUUX a 
demandé A ***** na-r M^Tw? de s’abs¬ 
tenir, le 26 février. Obéiront-ils 
k cette consigne au préfârerant- 


anime en compagnie notamment 
de M. Maguette Thlam, dirigeant 
de la fraction « illégale » du P AI 
et secrétaire général du SUDES 
(2), syndicat très influent en mi¬ 
lieu enseignant. Pour lui aussi, 
l’ouverture démocratique est un 
s mot creux». Pourtant, face an 
socialisme officié], il ne peut dis¬ 
simuler que la gauche sénégalaise 
— légale ou non —cherche encore 
sa vole. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Ci) Parmi cas électeurs. 800 000 
choisiront en o u tre les membres de 
107 cammosautés rurale» a» de 
as communes urbaines. 

(3) Syndicat unique et démocra¬ 
tique des enseignants du Sénégal. 


Prochain article 


UNE HEUREUSE 
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AMÉRIQUES 

Brésil 

ACCUSÉ D'AVOIR PARTICIPÉ A DES OPÉRATIONS 
DE L'« ESCADRON DE LA MORT» 

Le commissaire Sergio Fleury 
a été arrêté à Sao-Paulo 


PROCHE-ORIENT 


La rupture entre Le faire et Nicosie 


Brasilia ajp.). — Le 

commissaire de police Serjçio 
Fleury, directeur du service des 
Æquêtes de Sao-Paulo. a été 
arrêté le mercredi 22 février dans 
cette ville et accusé d’avoir parti¬ 
cipé à trois assassinats attribués 
à l’Escadron de la mort 

Le commissaire, qui a déjà été 
acquitté lois de trois procès simi¬ 
laires. où Q était accusé d’appar¬ 
tenir & cette organisation, doit 
être jugé prochainement en 
compagnie de trois autres poli¬ 
ciers, accusés d’avoir assassiné 
trois délinquante en 1868. 

M. Fleury s’est particulièrement 
distingué d a n s la lutte contre les 


tëtcîfe de la première pagej 

DE LA MOKT> Les proposés par 

Athènes, comme l'offre de M. Ky- 

Var/TiA Flmirv jaterew de rencontrer M. Sadate, 

rItrail Y n’avaient pas infléchi ce dernier, 
% m I qui parait personnellement très 

a Sao-Paulo affecté par l’affaire de Lamaca. 

La ru p tur e dfe rèbUons dlplo- 
parachutistes, VL Sergio Miranda, manques accompagnée du retrait 
qui avait été exclu de l’armée. 11 de la reconnaissant drun chef 
y a jh pour avoir protesté dTBtat ua guère de précédents en 
ccsz&te l’ordre reçu par son unité dehors des cas où un Etat tiers 
de «tirer pour tuer* des nasal- choisit entre deux personnalités 
Testants. politiques se disputant la direo- 

Le cas de M. Mir anda est lesté Mon d’un même pays. H y a tou- 
enterré dans les archives de la tefofs le cas égypto-libyen : 
jostioe militaire; jusqu’à ce qna l’Egypte a rompu (en 1977) avec 
& l'occasion <Ftme conférence de Tripoli, qui considèn, pour SB 
presse. le M février, un général part, que le régime du raïs n’est 
en retraite, ML Pery Constant plus légitime, bien qu'il soit le 
Bevilacqua, réclame la xéhabüi- seul g ou vernement égyptien exis- 
tatîon de cet ancien parachutiste tant. L'Egypte va-t-elle m&inte- 
et raxzmistie de tous les opposants nant soutenir les prétentions des 
condamnés par la junte qxd avait Chypriotes turcs, soutenus par 
pris le pouvoir en 1964. Ankara, de vivre dans un Etat 

M. Mfwtwda, qui est Agé de fédéré sur une partie de lue ? 


Le cas de M. Miranda est lesté 
enterré dans les archives de la 
itzsüoe militaire; jusqu’à ce tme. 
a l’occasion «Tune conférence de 
presse. le 14 février, un généra! 
en retraite, M. Pery Constant 


ce dont certains groupes palesti¬ 
niens auraient pu tirer argument 
pour nuire à Chypre. ■ 

L'isofemenf du Cave 

Cependant dans l’environne¬ 
ment diplomatique égyptien, la 
position de Chypre est marginale. 
Malgré le soutien apporté par 
Topinion publique internationale 
an voyage du raïs à Jérusalem 
en novembre dernier, l’isolement 
de l’Egypte sur le plan politique 
mondial a rarement été aussi 
grand. Les Etats-Unis li vrer ont 
peut-être des aimes au Caire, 
mais Us ne paraissent pas vouloir, 
du moins pour le moment, 
contraindre Israël à assouplir ses 
positions. L’Europe occidentale est 
impulsante. La Chine ne peut 
donner que des bonnes paroles 
et quelques pièces de rechange 
militaires. Les relations avec 


personnellement dirige les opéra¬ 
tions ayant abouti, au cours d’un 
affrontement armé avec la police, 
à la mort des dirigeants commu¬ 
nistes Joaquim Ferreira et Carlos 
Maiighela. 

Org anisation clandestine spé¬ 
cialisée dans l’exécution des de¬ 


là police politique, et chargée de 
missions « anti su b ve r si ves ». 
Treize de ces perachntlstes ont 


lmauants, l’Escadron de la mort reçu l’ordre de s’in flltr y da ns 
a surtout développé ses activités 

dans les Etats de Sao-Paulo et de Rio-de-Janeiro, et de tuer ceux 

Rio-de-Janeiro. Bien que la police qoi Ia ^ c ^ a 4? lt -jgf 

démente son existence — attiï- or» » fenêtres des 

huant les assassinats de délin- “5“*““®*:■ . 

f£L d '|g'|?£? 

ont déjà été condamnés à de 

lourdes peines de prison. SLSÏÏ**? 

D’autre part, une ca mpagn e en »22in“ 

fnwnr dm T'amnistie se dévelotrae tard,_ bien qui] ait bé n éfic i é ayn 


faveur de l'amnistie se développe 
an Br ésil. Un cas est particulière¬ 
ment min en avant par la presse - 
celui d’un ancien capitaine de 


non-Heu de la part 
militaire, U a été < 


; de la justice 
exclu de i’ar- 


Canada 

U 6BMMR1E ROYME 
EST MISE EN CAUSE 
DM6 UNE AFFAIRE 
DBP10NNA6E 

Ottawa CAJ’J’J. — Un ancien 
agent du F3X (service de ren¬ 
seignement américain) a été 
« prêté » à la gendarmerie 
royale canadienne (GJLC.) pour 
espionner un ancien solliciteur 
général du Canada (respo ns able 
des prisons et de la police montée 
canadienne). M. Warren Mlmand , 
a révélé, mercredi 22 février, de¬ 
vant la Chambre des communes, 
M. Elmer Mackay, député conser¬ 
vateur de la Ncmvelle-Ecosse. 

M a présenté un docu¬ 

ment dans lequel M, Warren Hart, 
l’ancien agent du FJ3X, recon¬ 
naît sous serment ces faits, en 
précisant quH a couru de «prends 
risques » et qu’il n’a pas reçu de 
rémunération. U précise, dans 
une lettre adressée à M. Mackay. 
que cette surveillance, expressé¬ 
ment demandée par la G--R.C., 
était motivée par le fait que « la 
plupart des membres de ta gen¬ 
darmerie royale avaient Vimpres- 
sion que âf. ÂDmand était corn- 
muniste 7> m 

M. Hart pourrait être appelé à 
témoigner dans l'enquête actuel¬ 
lement menée sur les activités 
HZégales de la GJEàC. Ce service 
est notamment accusé de pose 
d’écoutes électroniques, de dé¬ 
tournements d’avions, de perqui¬ 
sitions dans les locaux du parti 
québécois (Indépendantiste) en 
1973, d’incendies, et de violation 
du secret de la correspondance. 


Si les responsables égyptiens ne 
croient pas vraiment à la « conni¬ 
vence » entre les autorités de 
Nicosie et les deux terroristes 
palestiniens, 11a n’ont en revanche 
aucun doute quant à la «lâcheté» 
des dirigeants chypriotes grecs 
qui, selon eux, auraient fait tirer 
sur le commando égyptien de 
peur que celui-ci ne s’empare des 
m jffasstns de M, Sebai et ne les 
ramène an Caire pour les juger. 


• Le président Kyprianoa a 
suspendu mercredi 'de ses fonc¬ 
tions le directeur adjoint de la 
police c pour avoir fourni de 
fausses informations et commis 
L'hebdomadaire Vefa et le des négligences*. U a également 
Jomal do Brasü ont révélé que, demandé l’ouverture d’une enquête 
parmi d’antres opérations « antl- en vue de poursuivre en justice le 
subversives» prévues à l’époque, journaliste britannique John Bier- 
mais non exécutées, figurait l’en- man du Guardian, qui avait écrit 
Ièvement d'une quarantaine (Top- avoir vu «un membre de la garde 
posants civils « militaires, qui nationale ouvrir le feu sur un 


devaient être largués d*un 
dans l’océan Atlantique. 


i. qui 
avion 


soldat égyptien fait prisonnier .» 
— fAJ-PJ 


part avec Addis-Abeba, est de 
mauvais augure pour Le Caire. 
L’arraisonnement par le Kenya, 
il y a quelques jours, d’un avion 
égyptien apportant des armes à 
la Somalie — pour le récupérer, 
il a fallu que l’Egypte s’empare 
de deux appareils des lignes régu¬ 
lières kenyanes — constitue le 
premier accrochage sérieux entre 
le gouvernement de M. Sadate 
et un régime modéré d’Afrique 
noire. 


• Les entretiens entre le pré¬ 
sident Assad et les dirigeants 
soviétiques ont pris fin, a annoncé 
l’agence Tass mercredi 22 fé¬ 
vrier. Selon l'agence, « des actions 
conjointes et parallèles de la 
Syrie et de r UJLJSS. ont été dis¬ 
cutées. L’objectif en est de ren¬ 
forcer ta coopération sociéto - 
syrienne dans tous les domaines 
et de consolider la poix uni¬ 
verselle et la, sécurité des peu¬ 
ples ». — (AFJP.-Reuter.) 





Tout le Prodie Orient Arabe 
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La montée des périls 
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En pfus Air France vous offre : 

• un service spécial pour hommes d'affaires: 
le service Proche-Orient Conseil, 

• un réseau cThôtels. Le'Méridien'à Damas, Khartoum et bientôt 
Abu Dhabf, Sharjah, Djeddah et Koweït. 



La tactique de Giscard 


mm. 


Là m Rwoges ■ 

" de la Fraud e 


Æ0Â 


n 




L’Orient plus proche. 
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Le Caire, néanmoins, ns renon- d’Etat américain adjoint pour le 
cera pas à sa poürfqse de paix Proche-Orient. Celui-ci, qui venait 
négociée au Proche-Orient, Le d'Israël, doit y retourner vendredi 
rais l’a réaffirmé mereredl et la prochain, avant de revenir en 
population ègjpzienr.e. quoique Egypte. Z! a déclaré en arrivant 
vivement déçue par Israël jmad au Caire qtffl venait discuta des 
bien que par les Arabes, et dans « idées concrètes » qu’Egyptiena 
une large mesure aussi par les et israéliens ont communiquées à 
Américains, parait dans l’en- Washington dans la perspective 
semble appuyer la détermination de la rédaction d’une déclaration 
de son présider.t. çùï est plus bipartite sur le Proche-Orient, 
plaint que crir l qaé. Selon un Toutefois on ne parait guère 
jeune cadre du pars! naüonaîlsie avoir dlHusions ici sur la possi- 
du Wafd socrreHem ent recons- bilisé» pour le haut fonctionnaire 
titné, c les déboires sanglants des américain, de faire redémarrer 
Egyptiens c Lamaca sorti infini- dans immédiat le dialogue avec 
ment nazrcrr.ts sur le plan Israël. M. Atherton devait ren- 
lutmaf.n, mais sur le plan inter- contrer ce jeudi, à Tsmalila. le 
national üs ne peuvent qu’orné- président Sadate, à motus que 
livrer yimege ce l’Egypte et faire celui-ci. venu Spécialement an 
d'elle zen champion, même Caire, en dépit tfane Indisposl- 
maihescreux, de la latte auditer - tion, pour les funérailles des scü- 
roriste dans le monde a. dats tués à Lamaca, ne soft toa- 

La tension avec Chypre a éclipsé jouis souSrant. 
l’arrivée an Caire, mercredi, de 

M. Alfred Aihesrtro, secrétaire J.-P. PfRONCEL-HUâOZ. 


La fin d’une longue amitié 

De notre correspondant 


Nirosîe. — Las relations ami¬ 
cales entre Chypre et r Egypte 
remontent è 7555. An mois (furtif 
de cefîa a rjiée-là. fers de la 
conférence de Bar.douga. le pré¬ 
sident Makerias, à f époque 
jeune chef de la communauté 
chypriote grecque, rencontrait 
pou' la première fois le président 
Nasser. Une amiiiè s'établissait 
aussitôt entre les deux hommes ; 
vile devait durer de longues 
années. Le cotanef Nasser sou¬ 
tenait activement la lutta que 
Mgr Malrarios livrait pour r'mdé- 
pendance de Chypre. 

Lors de f accession de nia & 
l’indépendance, en 7S60, cette 
a mité personnelle se transforma 
rapidement en relations tris 
étroites entre r Egypte et la jeune 
République. L’Egypte tut (Tail¬ 
leurs fun des premiers pays è 
établir des relations diplomati¬ 
ques avec Chypre. Nasser et 
Makarios, comme le maréchal 
Tito et Nehru devaient jouer m 
rôle décisif dans r essor du 
mouvement des pays non ali¬ 
gnés. En 1563, après les san¬ 
glants événements de Chypre, 
r Egypte avait appuyé Mgr Maka¬ 
rios sur les plans diplomatique 
et militaire. Aux Nation unies, 
r Egypte a joué un rôle d< pre¬ 
mier plan dans fa lutta livrée par 
les Chypriotes grecs pour le 
reconnaissance de Mgr Makarios 


et pour renvoi dans H le de la 
force de FONU, chargée de sau¬ 
vegarder findépendanca de Hlm, 
soo Intégrité rerrAortefe et sa 
souveraineté. Sur le plan mili¬ 
taire, La Caire fournit une aide 
technique pour rentralneoient de 
nombreux Chypriotes grecs. 

En 1967 , les armes raques è 
Chypre, par F intermédiaire de 
ràgypte, ont été tort utiles au 
gouvernement de Nicosie pour 
faire face aux nouveaux désor¬ 
dres dans nie et à le menace 
d'intervention de le Turquie. A la, 
mort du président Nasser, un 
deuil officie} de sept Jours avait 
été décrété et Mgr Makarios 
avait assisté âme obsèques. 

Avec F arrivés au pouvoir du 
président Sadate, la cbeieur des 
rapports égypto-chypriotes riétalt 
plus la môme. Un certain piéti¬ 
nement était môme sensible dans 
les relations antre les deux paya. 
L’Egypte continuait cependant, 
aussi bien aux Nations unie s 
qu’aux conférences des non-a/f- 
gnés, à voter en faveur des 
thèses du gouvernement chy¬ 
priote grec de Nicosie. En Juillet 
dernier, Mgr Makarios, une 
dizain» de fours avant sa mort, 
assistait è uns réception ô Tam- 
bsssade d’Egypte à Nicosie : ce 
fut sa dernière apparition an 
public. — D. A. . 


Israël 


M. Arié Dulcin, dépoté do Likood 

est élo président 

de l’Organisation sioniste mondiale 

De notre correspondant 

I 

Jérusalem. — Au troisième Jour formé américain, le rabbin 
du 29” congrès sioniste, réuni à Alexandre Shindler, a ré clam é un 
Jérusalem, M. Arié Dulcin, tréso- statut égal pour les rabbins ré- 
rier de l’Agence juive, a été élu. formés et conservateurs en 
mercredi 22 février, à l’unanimité, Israël « Si notre argent et notre 
président de l’exécutif sioniste, soutien politique sont bons pour 
«Votre Section est la preuve F Etat d’Israël, Q sentit naturel 
qu'un juif immigré peut accéder que nous disposions des mimes 
aux plus hautes fonctions », a droits que les juifs orthodoxes », 
déclare le premier ministre, a-t-il déclaré. Le mouvement Mla- 
Mu M e nahe m Bégin, en faisant r&hi (xellgleax orthodoxe) a an- 
l’éloge de te. Dulcin et du présï- noncé qui! quittenStTe congrès 
dent sortant, M. Yossef AlmoguL si ce dernier répondait favorable- 
M. Arié Dulcin, qui a soixante- ment à l’appel du rabbin Sbin- 
dnq ans, est né en Russie, U a dQer. 

fenigré en. teaa, en 1956. Membre ^ quSSÜca des imitations 

«n imaSfcldans tes toltoSS 
te gJMire de six jours^ aux côtés occupés «j* £ l'ordre da jour te 

£££.sB*sw5.tt! vsaa 

nationale. avant 1967). Au cours des six 

L’élection de M. Dulcin, député dernières années, l’Agence juive 
du Life oud. reflète au sein de a créé . soixante-treiaa points 
tion sioniste mondiale 1e d’implantation, dont quarante- 
tnent politique Issu des quatre dans les territoires occu- 
demières élections législatives, pés et vingt-neuf en Israël 
C’est en effet la première fois que même. Plusieurs projets seront 
l’Organisation sioniste est dirigée soumis au congrès, D est ques¬ 
par une personnalité non tra - tien en pprM«nil«r de la création 
vaUliste. En compensation, les de quarante nouveaux points de 
travaillistes exigent 1e poste de peuplement, quinze villages 
trésorier de l’Agence juive que « industriels » en Galilée et vingt- 
leur dispute le Likoud. La lutte cinq localités dans la dépression 
s’annonce serrée puisque les tra- du Jourdain. Un projet définitif 
vaüllstes et le Mapam. alliés à sera voté et soumis au gouver- 
la Confédération des «tontetes nement, 
généraux et à quelques petites (ZrtUrbnJ 

formations, regroupent 48 % des 
membres du congrès. ~ 

La représentation des commit- • L’hebdomadaire américain 
nautés sêpbazades est d’autre <tNewsweek* publie; durai son 
part l’un des sujets tes plus numéro en date du 27 février, les 
brûlants abordés par le coogrÈs. résultats d’un sondage de lTns- 
Le président de 1a Fédération ttbut GaUnp portant SUT le SOU- 
sépharade mondiale, M. Nlsslm -tien que le public - américain 
<5aon, exige au moins quatre apporte à la politique dlsraEl, en 
représentants au sein de l'exé- .en tirant la etmciush». qu’« Israël 
cutif sioniste. « Sinon, nous nous perd du te rrain a C’est ainsi que, 
retirons s, a-t-il dit Les élections a la question :« Dans ta situation 
auront lieu 1a semaine prochaine, dit Proche-Orient, oos syv tpoÉWes 
La lutte entre les courants vont-elles à Israël ou aux pays 
conservateur et réformé du arabes?» 33%’ des' personnes 
judaïsme américain constitue d Israël et 14% pour tes pays 
également Tun des thèmes les arabes. En octobre dernier, avant 
plus controversés de ce vingt- la visite de. H- Sadate & Jérusa- 
neuvième congrès. Seul le ju- lenm, tes pourcentages étalent de 
dalsme orthodoxe a droit de cité 46 % et 11 %. En outre. 45 % des 
à part entière en Israël. Les mou- personnes intflgogégs esctoient roe 
vements conservateur et réformé, l’Egypte est le pays « te plus ou¬ 
trés puissants aux Etats-Unis, ne pose h' parvenu à un règlement», 
sont pas reconnus en IsraëL Le et 26 % que cette intention dort 
chef de file du mouvement ré- être attribuée à Israël. 


dernières années, l’Agence juive 
a créé soixaate-tretee points 
d'implantation, dont quarante- 
quatre dans tes territoires occu¬ 
pés et vingt-neuf en Israël 
même. Plusieurs projets seront 
soumis au congrès. Il est ones- 


• L’hebdomadaire américain 
a Newsweek* publie; dans son 
numéro en date du 27 février, tes 
résultats d’un son d a g e 'de l’Ins¬ 
titut G&Qup portant sur Le sou¬ 
tien que le public américain 
apporte à te politique d’Israël, en 
en tiw*»* la conclus nn qu’« Israël 
perd du terrain ». C’est ainsi que; 
a la question : a Dans la situation 
du Proche-Orient, vos sympathies 
vont-elles à Israël ou aux pays 
arabes?» 33% des 'personnes 
d Israël et 14% pour les pays 
arabes. En octobre dernier, avant 
la visite de . 51 Sadate & Jèrusa- 
lenm, tes pourcentages étalent de 
46 % et 11 %. En outre. 45 % des 
p grmnngg întarnogiées estiment ope 
l’Egypte est le pays « te plus dis¬ 
pose à parvenir à un règlement », 
et 26 % que cette intention doit 
être attribuée à Israël- 
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DIPLOMATIE 


En Allemagne fédérale 

■ 

Les sodanH-démoeiotes tempêtent 
r opposition à la bombe à neutrons 

De notre correspondant 


Bonn. — La controverse sur la 
bombe à neutrons qui couvait 
depuis bien des semaines en Alle¬ 
magne fédérale vient d’éclater au 
grand jour. De façon inattendue, 
le groupe parlementaire chrétien- 
démocrate a en effet décidé 
mardi 11 février, de prendre 
ouvertement position en faveur 
de la production de cette arme 
nouvelle par les Américains et de 
son intégration dans l'arsenal de 
l'OTAN en Europe. 

La discussion avait été amor¬ 
cée par les libéraux. En fait, on 
s’attendait même que le FJDJ*. 
donne ces jours-ci son assenti¬ 
ment à ce type de bombe, ce qui 
aurait provoqué l'embarras du 
gouvernement. Aussi le chancelier 
Schmidt et les dirigeants sociaux- 
démocrates ont-ils apparemment 
exercé de fortes pressions sur le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Genscher, qui est aussi le pré¬ 
sident du parti libéral. Le FJ5J». 
a fait quelque peu machine 
arrière, se contentant, après avoir 
réuni son groupe parlementaire 
dans la journée de manit, de 
répondre par un « oui mais » 
à la question de savoir si la 
«bombe N.» doit être également 
stockée sur le vieux continent. 

Le texte adopté par les libé¬ 
raux amorce un compromis entre 
partisans et adversaires de la 
nouvelle bombe. Il estime en par¬ 
ticulier que si les Etats-Unis 
décident d'entreprendre la fabri¬ 
cation de la bombe N. deux ans 
s'écouleront encore avant que le 
problème soit vraiment posé du 
point de vue européen. L convien¬ 
drait donc, d'ici là, d'élargir les 
négociations entre l'Est et l'Ouest 
sur le désarmement. 

Si la résolution des libéraux 
ne le dit pas ouvertement, U est 
néanmoins permis de penser 
qu'il s’agirait, selon eux, d'obte¬ 
nir ainsi la réduction, voire la 
suppression des stocks de fusées 
soviétiques & moyenne portée qui, 
par milliers, menacent avant tout 
l’Europe occidentale. Encore le 
parti de M. Genscher ne semble- 
t-il pas croira totalement au suc¬ 
cès tfun tel marchandage avec le 
TC rpmUn : le texte adopté mardi 
conclut que l’emploi éventuel de 
la « bombe N » devrait dépendre 
d’une décision politique de 
l'OTAN, et que la voix du premier 
pays Intézeæê, la République fé¬ 
dérale, devrait avoir dans ce cas 
s un poids exceptionnel ». 

Les chrétiens-démocrates ont 
pris une position beaucoup moins 


ambiguë. Le groupe parlemen¬ 
taire de la CJ3.U. et de la C.S.U. 
Invite le gouvernement à se 
Joindre & ses alliés occidentaux 
pour approuver la décision amé¬ 
ricaine de fabriquer la «bombe 
N». M. Kohl et ses amis sont 
unanimes à déclarer que la nou¬ 
velle arme renforcerait la puis¬ 
sance de dissuasion de l'Occident 
A l'égard des divisions blindées 
soviétiques, et que. loin d’ac- 
croJtre le danger d’un conflit 
nuc l éaire, elle aurait pour consé¬ 
quence de diminuer les risques 
encourus par les populations ci- 
vues. 

Les dirigeants chrétiens-démo¬ 
crates acceptent ainsi l'argumen¬ 
tation des spécialistes militaires 
selon lesquels un a barrage de 
bombes Ns, qui peut être établi 
de façon relativement simple, 
serait en mesura d'arrêter com¬ 
plètement une avance des blindés 
soviétiques en Europe. Certains, 
comme le commentateur de la 
Frankfurter AUgemdne ZéUung. 
soutiennent en même temps que 
les vingt et un rafn« fanifg dont 
dispose le Kremlin ne constituent 
pas seulement une menace stra¬ 
tégique. mais qu'ils sont aussi 
dans les mains de M. Brejnev 
« un moyen de pression, poli¬ 
tise » dont l'efficacité serait 
considérablement réduite en face 
d'un arsenal de bombes N. 

Les pressions exercées par les 
libéraux, d'abord, et maintenant 
par les chrétiens-démocrates, ont 
déjà amené le S-PJD. lui-même A 
assouplir son attitude. H y' a 
quelques semaines encore, le se¬ 
crétaire général des sociaux- 
démocrates. M. Egon Bahr, 
condamnait catégoriquement la 
«bombe N», dans laquelle 11 ne 
voulait voir que le « symbole de 
la perversion de la penser». 
Aujourd’hui, 0 admet qu'en dehors 
d’un tel « jugement philosophi¬ 
que». il faudrait tenir compte 
aussi d'eun problème poiUiique 
et stratégique ». Le secrétaire 
d'Etat au ministère de la défense, 
M. Andréas von Bülov, a été plus 
précis en expliquant que la 
majorité du SLPJ3. n'était pas hos¬ 
tile A la «bombe N », mais qu'elle 
fondait ses espoirs sur les négo¬ 
ciations de désarmement. Face au 
«oui» très clair de la CJ>.U. 
et de la CJ5.U. et au a oui mais » 
des libéraux, il semble donc qu'A 
l'heure actuelle tes sociaux-démo¬ 
crates répondent par un «non 
mais » & la « bombe N ». 

JEAN WETZ. 


LUU. peut fabriquer n’importe quelle arme 

déclare le maréchal Oustinov 


A Copenhague 


Moscou f AJ JP. J. — L’Union 
soviétique a célébré mercredi 
23 février le soixantième anniver¬ 
saire de son armée. Au cours d'une 
cérémonie officielle au Kre m li n , 
le mar échal Oustinov, ministre de 
la défense, a prononcé un dis¬ 
cours. U a affirmé que 1 TJJLSS. 
est « prête à renoncer à la fabri¬ 
cation de la bombe à neutrons » 
mg-k indiqué qu’elle est capable 
de « fabriquer n'importe quelle 
arme que nos ennemis pourraient 
choisir comme atout ». 

& Nous sommes prêts, a-t -u 
déclaré, à interdire tous les 
essais (nucléaires), à introduire 
tm moratoire sur les explosions 
nucléaires à des fins pacifiques, 
à renoncer — sur une base d’en¬ 
gagements mutuels — à la fabri¬ 
cation de la bombe à neutrons.» 
LTLRJ3J5-, qui ne semble pas pos¬ 
séder cette nouvelle arme, en 
condamne fermement le principe 
et le déploiement possible autour 
de ses frontières. 

« Que personne if essaie de nous 
faire peur avec de nouveaux types 
d’armes meurtrières, comme tes 
fusées Crutse. les bombes à neu- 
îrons ou quelque chose dans le 
même genres, a averti le maré¬ 
chal Oustinov. 

Le nom de Staline acclamé 

Le ministre a aussi déclaré que 
rUJ&J&S. « attache une impor¬ 
tance particulière ou succès des 
négociations sur la limita¬ 
tion des armements stratégiques » 
iSALT-2), ainsi qu’à un saccora 
sur la réduction des forces armées 
et des armements en Europe cen¬ 
trales (MJBJJU. Le maréchal 
Oustinov a enfin dénonce « les 
forces réactionnaires et agres¬ 
sives gui agissent énergiquement 
contre la détente et le désarme - 
ment ». Il a stigmatisé « la direc¬ 
tion chinoise » qu'il a accusée 
« d’agir de pair awe la réaction 

mondiale ». _,_ 

Dans son discours, prononce en 
présence de M. Brejnev et d’au¬ 
tres dirigeants, le maréchal Ousta- 


• La fin de la conférence de 
Belgrade. — Des représentants 
des pays neutres et non alignes, 
participant A la conférence de 
Belgrade, ont terminé, mer créai 
soir 22 février. La rédaction d^in 
projet de document final « court 
et sobre ». Ce texte de cinq pages 
ne ferait pas allusion au problè¬ 
me du respect des droits dB 
l'homme pour ne pas soulever 
l'opposition de 1TJJRJSB. D est 
présenté ce 23 février aux trente- 
cinq délégations de la corne- 
rence qui se prononceront défi- 
nitivement sans doute, vendredi. 


nov, a fait un historique de l’ar¬ 
mée. A propos de la période de la 
deuxième guerre mondiale. il a 
dit notamment : « Pour la mobi¬ 
lisation de tous les efforts, en vue 
de repousser les ennemis et de 
les conduire à la défaite, 'a été 
créé le comité d'Etat de la dé¬ 
fense (actuel conseil de défense) 
pour lequel a été nommé te ca¬ 
marade Staline, s Quand le nom 
de Staline a été cité, le public du 
palais des Congrès — qui com¬ 
prend six mille places — composé 
de militaires, a longuement ap¬ 
plaudi. empêchant à deux repri¬ 
ses le ministre de reprendra la 
parole. L’agence Tass a cité la 
phrase concernant le conseil de 
défense ainsi que le nom de Sta¬ 
line, mais omettant le terme de 
« camarade » qui a été remplacé 
par les initiales du prénom et du 
patronyme de l’ancien généralis¬ 
sime. 


LA FRANGE 
SUR U SELLETTE 

- La Princesse et le Petit Pois * 
conte d'Andersen.- Cest per 
ces mots que le ministre danois 
des affaires étrangères. M. Knud 
Boerge Andersen, homonyme du 
célèbre conteur. Introduisit " au 
cours d'un dîner, dimanche der¬ 
nier à Copenhague, un compte 
rendu Imagé des rapports entre 
la France et ses partenaires des 
Neuf. M. Andersen recevait, en 
tant que présidant en exercice 
du conseil des ministres de la 
Communauté, les membres de la 
Commission politique du Parle¬ 
ment européen avant de tenir 
avec eux. lundi 20 et mardi 
21 février, un des «colloques» 
qui font désormais partie des 
Institutions communautaires. 

De l'avis des témoins, la 
France 8 été sérieusement mal¬ 
menée d'un bout A l'autre 
de cas entretins confidentiels. 
ML Andersen donne le ton mais 
Il ne fut pas te seul à lui déco¬ 
cher ses traits. 

La France est la princesse du 
conte, leuna personne qui ne 
manque pas d'attraits, mais, 
capricieuse et difficilement sup¬ 
portable. ■ elle se prétend Indis¬ 
posée et passe une nuit affreuse 
parce que quelqu'un a glissé un 
petit pois 'dans son (IL En 
l'occurrence, ce minuscule lé¬ 
gume est un rapport — la rap¬ 
port Blumenfald — adopté en 
janvier par le Parlement euro¬ 
péen. Dans ce document, les 
parlementaires demandent à être 
plus intimement associés aux 
rencontres de coopération poli¬ 
tique des Neuf. Lora de la 
dernière réunion de Copenhague, 
le 14 février, seul parmi les 
ministres des Neuf. M. de Gui- 
ringaud s'opposa à la miss en 
œuvre du rapport Blumenfald — 
expliqua M. Andersen. 

Le ministre danois ne fat pas 
tendre non plus pour l'attitude 
de Ea France à la conférence 
de Belgrade. U lui reprocha 
d'avoir rompu le solidarité com¬ 
munautaire en présentant seule 
un projet de document de c!6- 
fare (te Honda daté 16 et 
19-20 février). L'initiative de la 
France dit-il — était une 
opération électorale qui ne pou¬ 
vait qu'échouer parce qu'elle 
n'avalt pas le soutien des parte¬ 
naires européens de ta France, 
et qu'elle semait ia perturbation 
dans tout le camp occidental. 

Tous les parlementaires pré¬ 
sents approuvèrent. Des person¬ 
nalités danoises de l'entourage 
du ministre estimèrent cependant 
que la France avait, parfois des 
Idées judicieuses, mais son atti¬ 
tude « dogmatique * et " chias- 
n/ère» — dlrent-Us — rebute 
creux qu'elle pourrait séduire. 

Personne ne prit la défense 
de la diplomatie française, et 
pour causa : les six membres 
français de la Commission poli¬ 
tique — ceux dB la majorité 
comme ceux de l'opposition — 
étalent abatents (1). 


(1) Les membres français de 
la Oonnntaslon politique sont ; 
mm. Amsart (F. C.). Colin 
(CJD.S.). Durieux. (FJL), Mau¬ 
rice Faon (UR.O.), de La 
Malène et Alain Te n m oire 
(KPJEL). 
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EUROPE 


RESSBHtEMBIT DES LtBtS 
ENTRE ATHÈNES ET MOSCOU 
A L'OCCASfOH DE IA VISITE 
D'UNE DËLÉ6ATI0N SOVIÉTIQUE 

(De notre corresponaantj 

Athènes. — Une importante 
délégation soviétique séjourne 
dans la capitale grecque. Elle doit 
examiner les possibilités de dé¬ 
velopper la coopération entra les 
deux pays sur le plan commer¬ 
cial et Industriel et de créer des 
sociétés mixtes. 

Ces entretiens ont Ueu an mo¬ 
ment où tJL Panayotls Papall- 
souras. ministre grec des affaires 
étrangères, vient d’accepter de se 
rendra en Union soviétique, A une 
date qui reste A déterminer. Sa 
visite pourrait préluder .A celle 
du premier ministre, M- Caxa- 
. rr * gTiB<i , elle-même suivie par celle 
de M. André Fapandr&oa. prési¬ 
dent du parti socialiste (Fasok). 

une visité de M. Caamaslis 
mettrait un terme A une situat io n 
pour le moins curieuse : soixante 
ans après la recormalssance de 
TEtat soviétique, la Grèce de¬ 
meura l'un des rares pays occi¬ 
dentaux dont le premier ministre 
ne se soit pas rendu officielle¬ 
ment A Moscou. L’invitation ac¬ 
ceptée par M. F&paUgouras-Illus¬ 
tre donc une vigoureuse relance 
des relations diplomatiques, qui, 
jusqu’alors, étaient bonnes, mais 
sans plus : particulièrement ac¬ 
tive en Turquie, la diplomatie 
ib l’était beaucoup moins 



en__ 

Le 10 Janvier, un accord consu¬ 
laire, en suspens depuis Juillet 
1977, a été' signé A Moscou. 31 
avait été précédé par un nouvel 
accord oonunerdal — de Tordre 
de 300 millions de dollars — signé 
le 29 avril 1977. L’an dernier, 
l'Union soviétique occupait le 
septième rang pour les impor¬ 
tations et le sixième pour les 
exportations grecques. Le gouver¬ 
nement d’Athènes encourage vive¬ 
ment le développement de la 
coopération avec l’Union sovié¬ 
tique, et, déjà, une c omm a n de 
dB deux cent cinquante trolleybus 
a été passée. Divers projets con¬ 
cernant ' de grands travaux, dont 
des centrales thermiques, sont A 
Tétnde, 

. La i^TTahnration s’étend aux 
transports maritimes, avec la par¬ 
ticipation d’armateurs grecs. 

- -Les échanges deviennent plus 
nombreux sur le plan cultùreL 
Une « Semaine du tinéiria sovié¬ 
tique » A Athènes et A Thessalo- 
nique a été organisée, et diverses 
manifestations artistiques ont 
marqué l'anniversaire de la révo¬ 
lution d’octobre. Moscou négocie 
un accord culturel plus étendu et 
souhaiterait des échanges directs 
avec les universités ' et les- orga¬ 
nismes culturels grecs. 

Sur le plan politique, plusieurs 
journaux grecs soutiennent que 
nXR-SLS. pourrait non seulement 
assurer A la Grèce une aide éco¬ 
nomique sur le modèle de celle 
accordée A la Turquie, mais aussi 
un soutien efficace dans Vaffaire 
de Chypre et les problèmes de la 
mer Ege& Ces joûmanx ont mis 
en relief l’intérêt qu'aurait la 
Grèce & collaborer plus étroite¬ 
ment avec l'Union soviétique. 

La carence de T OTAN dans 
l’affaire chypriote, le différend 
entre la Grèce et la Turquie A 
propos - de la région dé l'Egée, 
l'attitude souvent embarrassée des 
Américains et la lenteur de la 

Î rocédure d'adhésion de la Grèce 
la CJ&E. créent une situation 
que la diplomatie soviétique pour¬ 
rait mettre A profit. 

MARC MARCEAU. 


Ifalie 


(Hl DEMANDE DES JURÉS... 

(De notre correspondant-) 

Borne. — Le procès des 
Brigades rouges, qui doit Cou¬ 
vrir à Turin le 19 murs* s f an- 
nonce difficile. Si les princi¬ 
paux accusés sont bien, sous 
les verrous» on manque en re¬ 
vanche de Jurés. Sur les cin¬ 
quante citoyens choisis par 
tirage au sort» quarante-trois 
ont déjà fait savoir qu’ils 
n'étaient pas disponibles, 
pour les motifs les plus va¬ 
riés : certains sont malades, 
d'autres ont des obligations 
familiales» d'autres encore 
Invoquent des en ga g em ents 
pnrfess 2 ozxne&- Combien en 
restera-t-il le 1 jour du procès? 

. Bref» personne n'a envie de 

juger Renato Cureta, ,claél 
présumé des 'Brigades rou¬ 
ges* et ses quarante-huit 
camar ades. Adoptant les mé¬ 
thodes de la Mafia, oes terro¬ 
ristes ont menacé de mon à 
diverses reprises des Jurés et. 
des avocats. Plusieurs procès 
ont dû être reportés. 

Pour que la Justice fonc¬ 
tionne malgré tout» te p i- 
vemement vient de promul- 
ener.,' un décret»' dont le 
Parlement a commencé l'exa¬ 
men. mercredi 23 février. . 

Selon tes termes de la 
nouvelle loi, on choisira. te 
forés parmi un échantillon ' 
plus large, on remplacera 
immédiatement les personnes 
indisponibles, et le jury 
pourra désormais c omp ter 
davantage de femméè^que 
d’hommes. 

H. ne restera plus qu'a af¬ 
fecter un garde du corps à 
des malchanceux — 
que le sort aura désignés.-- • 

R. S. 


# • • 
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Cette image est extraite d’un ouvrage 
imprimé à Bâle en 1476, le “Miroir du salut 
humain". Pendant des siècles, on s’est inter¬ 
rogé sur l'exactitude du récit de la Genèse : 
le Déluge fut-H ou non universel ? Comrrient 
a-t-il été déclenché ? L'arche était-elle assez: 
grande pour que toutes les espèces puissent 
s'y embarquer ? 


Ces questions ont suscité des controverses 
théologiques'. Mais elles ont aussi amorcé, de 
façon plus surprenante, de nombreuses 
spéculations scientifiques dans le domaine de 
la géôlogie, de la zoologie et des sciences 
humaines. Pierre Thuillier en fait l'inventaire 
dans son article ° L’arche de Noê et la 
science". 


Au sommaire du même numéro, vous trouverez 
beaucoup d’autres articles, parmi lesquels : 


Les aérosols, 

parJa cques Labeyrie. 

Génétique et réductionisme, 

par David L\ Hull. 

La fin de l’Europe ancienne, 

par Marija Gimbutas . 

Comportements 
et réflexes conditionnés, 

par Ezras A: Asratyàn. 

L’analyse quantitative 


images, 

par Jean Serra. 
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Swissair a grandement contribué à rendre 
.de plus en plus contestable, dans la pratique, 
un des célèbres postulats d’EucIide. 

Euclide, en effet, n’a pas tenu compte 
d’un facteur que n’est pourtant pas tout à fait 
sans importance: l’heure à laquelle le chemin 
d’un point à un autre doit se faire. 

Quelques exemples: la liaison la plus 
courte entre Paris et Karachi passe le samedi 
par Zurich. Ou entre Marseille et Dar-es-Sa- 
laam le mercredi par Genève: Ou entre Nice 
et Hambourg tous les jours par Zurich. L'ho¬ 
raire de Swissair offre une foule d’exemples 
analogues. Et ce ne sont pas des exceptions 
rares qui confirment la règle. On les trouve 


sur tous les vols qui relient les 89 destina¬ 
tions de Swissair. 

Par conséquent, Swissair a raison d’affir¬ 
mer: deux droites sont le chemin le plus 
court d’un point à un autre. 

Et le plus intéressant dans ce postulat 
de Swissair - qui, il est vrai, n’est pas toujours 
exact lui non plus - réside en ceci: lorsqu’il 
est exact, ce n’est pas seulement en théorie. 

C’est même le comble du pratique. 

Votre agence de voyages IATA ou Swissair se - 
fera un plaisir de vous fournir de plus amples 
renseignements sur tout ce qui touche les 
chemins par avion entre deux points. 
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Le cuir c’est Hermès. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 


PRIME 

9-11 rue Benoît Maîon 
92150 Suresrtes - Téf. : 772.91.92 
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Deux ouvrages aident & mieux 
comprendre comment est née et 
s'est développée la prise de 
conscience dans les pays de l’est 
européen. La Pologne, une Société 
en dissidence (1) présente, 4 tra¬ 
vers plusieurs documents, une. di¬ 
versité de pensées et d'actions dont' 
le dénominateur commun est é la 
lutte pour la liberté que mène la 
ooUectwité contre le-pouvoir, 
pouvoirqui if atteint pas - la 
perfection qui fret cède du pou¬ 
voir stalinien, mais dont la nature 
les objectifs et V attitude à Végard 
de la population ont peu changé 
depuis lors ». 

Partant de la naissance du 
Comité de défense tirer ouvriers 
CKOR), créé après la révolte 
ouvrière de Juin 1976. - ce dossier 
présente aussi des textes de l’épis^ 
copat polonais, et des réflexions 
au demeurant fort divergentes sur 
l’avenir de la Pologne, de Lessefc 
Kolawowski, Adam Mtehnik- et 
Jacek Kuron, etc. H ; montre' com¬ 
ment, A partir de postulats dif¬ 
férents mais qui s'accordent sur 
le fait qu’il ne faut pas espérer 


tous fondent leurs espoirs sur ia 
capacité de la société à se défen¬ 
dre et & s'organiser. On saisit 
mieux alors les particularités de 
cette lutte menée au grand jour 
« entre les partisane de la liberté 
et de la démocratie et les parti¬ 
sans d’un système où r homme 
n'est gvfengrais de FhLstoire ». 

î Pour comprendra. comment -on 
est arrivé A cet aboutissement 11 
faut aussi lire 3956 : Varsovie- 
Budapest La deuxième révolution 
d'Octabre. (S), recueil des princi¬ 
pales interventions à . un col¬ 
loque- qui se tint A Paris fin sep¬ 
tembre 1976. ■ & l'instigation d’un 
Polonais, Krzysztof Pomian; et 
d'un Hongrois, Pierre Rende 
lie Monde du 9 octobre 1976). 
Cette réunion avait permis & une 
poignée d'intellectuels venus des 
natre coins du monde de réflê- 


édaier ». A noter que les «euro- 
co mmunis tes » avalent préféré 
se tenir à l’écart de ce colloque, 
qui-fut d’une richesse exception¬ 
nelle. Le doftgier comporte égale¬ 
ment une partie documentaire — 
bibliographies et poirits de re¬ 
péré--des événements'de l’octobre 
polonais et de 1 Insurrection à 
Budapest, réprimée par les chais 
soviétiques. — Am. B. 


1 .t* 



( 1 ) - Textes TMnwnWéB par Z. 
. Erard oc g.M. Zÿglor. prttoce 

d’Alotender Smolar. CeAUers Utrrea 
338/mnpoia Vaspero. V» pages, 
3B ’ÏL 1 

( 2 ) . 1 ' Textes réunis ■■ par Pierre 
Kenda - et Krxysxtaf Pomian. -Ool- 
lecâoo Eepilt/SenilL ZTC ,pages. « P. 
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pieds grands 


La voiture de sport 
c’est Ferrari. 

L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 

PRIME 

9-11 "u£ Benoît Melon 
92150 Suresnes - Té!. : 772.91.92. 
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Un choix unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50/ par demi-pointure de lé 
6* è la 11* largeur. . 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Péris TéL:357.45.92 
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Europ Assistance, p 


Le cristal c’est Baccarat. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 


prime 

■ 9-11 rue benoît Mslort 

92150 Suresnes-Téi.:772.91.92. 
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Mitterrand ne répond pas à l'appel de M. Marc 
et ne souhaite pas un débat avec M. Barre 


Jusqu'au premier tour, M. Mitterrand semble 
vouloir cheminer en solitaire ; il n'est ni pressé 
de rencontrer M. Marchais ni disposé à accepter 
un débat avec M. Barre, - L’Humanité > note, 
fendi, que le premier secrétaire du P.S. ne 
répond pas A l’appel lancé par le secrétaire 
général du P.C. pour ouvrir avant le 12 mars 
une négociation sur le programme commun, la 
formation d'un gouvernement de g&uche et les 
désistements. A lire, notamment dans ■ le 
Monde » du 23 février, ou à écouter M. Mitter¬ 
rand, on comprend bien qu'il ne veut, en l’état 
actuel des choses, négocier sur aucun de ces 
points. S’il n'exclut pas une rencontre avec 
M. Marchais, c'est à la condition que l'on n'y 
parle pas du programme commun 1 

Lb premier secrétaire duPJS. ne suit pas Le 
conseil de sa minorité, le CERES, qui, dans la 


revue « Repères -, recommande de rechercher 
-on compromis sur le pouvoir- au sein de la 
gauche, c'est-à-dire on accord sur la compo¬ 
sition do gouvernement. Il n’entend pas M. Fï- 
terman, membre du secrétariat dn P.G, dire 
(mercredi soir à France-Inter) : - Pour gagner, 
noos avons besoin d’un élan populaire et non 
de discipline. - D ne voit pas l'Intérêt d'une 
nouvelle confrontation télévisée avec le premier 


- Je trouve, a-t-il déclaré devant la presse 
diplomatique, que M. Barre ne représente pas 
beaucoup : il ne représente ni l’UD-F^ ni le 
R J*JL, ni même les centristes. En dépit de ses 
déclarations, il ne représente pas non plus les 
socialistes. SU s’agit de trouver quelqu'un qui 
puisse parler pour ressemble de la majorité, 
M. Valéry Giscard dlSstaing suffit à la peine. 


- M. Barre est un peu un homme qui se 
trouve en double, un « bis Et je ne vois 
pas la nécessité, pour le responsable du socia¬ 
lisme, de parier avec - personne ». 

Jusqu'au 12 mars, le principal objectif du 
parti socialiste est d'engranger les suffrages 
pour atteindre on dépasser le seuil des sept, 
militons de voix qui .s'il est franchi, prouvera 
son audience. Pour cela. Q lui suffit, selon sou 
premier secrétaire, de continuer sur sa lancée. 
Les attaques dont fl est l'objet, sur sa gauche 
comme sur sa droite, le servent plus qu'elles 
ne le desservent du point de vue quantitatif, 
qui est le sien. Aussi bien, n'est-il pas néces¬ 
saire de tenir compte des pressions du P.C. et 
n'est-ii pas opportun de servir de faire-valoir 
à la majorité. Jusqu'au 12 mars, mais après 7 

A. L. 



Dûdstrt de Chenez. 


Le CERES préconise un compromis 

sur le pouvoir 


« L'HUMANITÉ » 
Mitterrand-Barre. 

M. René Andrleu écrit 
P Humanité du 23 février 


le duplex 


dans 
* A 


Une certaine défense du gaullisme... 


Décidément, jamais de Gaulle 
n'avait entraîné une telle unanl- 


Dans son numéro de février- 
mars, la revue Repères, organe 
de la minorité du PS. (le 
CERES), consacre son éditorial 
aux rapporte entre le P.C. et le 
F.S. On y Ut : « La question déci¬ 
sive aujourd'hui est celle du 
compromis que socialistes et com¬ 
munistes peuvent établir entre 
eux sur le pouvoir. 

» A partir du moment où, le 
parti communiste a repoussé au 
lendemain du premier tour toutes 
négociations et où le parti socia¬ 
liste a renoncé à l’y contraindre, 
ce compromis est la Clef de l’ac¬ 
cord programmatique. Il est aussi 
probablement la clef de la majo¬ 
rité parlementaire. Les électeurs 
souhaiteront certainement aussi 


li PRIMER SECRÉTAIRE DU P.S. 

EST PRIS A PARTIE 
PAR DES MILITANTS DU Pi.N. 

r 

M. François Mitterrand, qui 
était aile soutenir, mercredi 
22 février, M. Paul Quilès, candi¬ 
dat du P.S. dans la 14* circons¬ 
cription de Paria (XXII* arr. : 
Croulebarbe, Maison-Blanche), a 
été pris à partie par des militants 
du Parti des forces nouvelles 
(extrême droite). H y a eu des 
jets d'œufs et de tomates, et des 
échauffourées se sont produites 
entre les assaillants et les mili¬ 
tants socialistes qui accompa¬ 
gnaient leur premier secrétaire. 

Après cet incident, M. Quilès a 
dénoncé ces « méthodes fascistes » 
et s’est étonné que les mesures 
nécessaires à la protection des 
personnes n’alent pas été prises 
par les forces de l'ordre. Le PPH. 
a déclaré de son côté que ses mili¬ 
tants, e présent s au centre 
Galaxie, ont montré à Af. Mitter¬ 
rand. comment le peuple traite 
ceux qui lui mentent ». 

[Le P.F.N.. organisation d’extrême 
droite animée par MAL Alain Bo¬ 
nert, Pascal Gaucbon et Boland Gau¬ 
cher, présente quatre-vingt neuf can¬ 
didats aux élections législatives et 
n'béslte pas. le cas échéant, a recou¬ 
rir à la violence par 1 Intermédiaire 
de son organisation étudiante, le 
G LTD, notamment.] 


savoir, avant le second tour des 
élections, si la gauche est capa¬ 
ble de constituer cette majorité. 

» Si le chantage communiste au 
désistement est injustifiable, il ne 
justifie pas t ton plus la contradic¬ 
tion qui consiste . après avoir pro¬ 
clamé â juste titre que les désis¬ 
tements ne se marchandent pas, ù 
faire du désistement communiste 
l’objet d'un marchandage à re¬ 
bours . Plus grave que cette faute 
de logique, qui comporte tout de 
même l'inconvénient de prendre 
manifestement au sérieux une 
pression que l'on feint d'ignorer, 
ü y a te risque de manquer le 
moment le plus favorable pour 
engager une discussion réelle. En¬ 
tre deux partenaires électoraux, ce 
moment n’est pas forcément celui 
où le plus faible se sent le plus 
fort, mais certainement pas celui 
où le plus faible se sent le plus 
faible. Tl es! dangereux, lorsqu'on 
cherche un accord, d’enfermer le 
partenaire dans l’alternative de 
capituler ou de rompre. Tl est 
dangereux de spéculer sur les 
résultats du second tour pour 
refuser de causer après le premier. 

» Seul un compromis sur le 
pouvoir, entre le 13 et le 11, peut 
permettre de retrouver un accord 
sur le programme. L’enjeu mérite 
que les militants socialistes se 
rappellent que les relations entre 
leur parti et le gouvernement 
d’union de la gauche sont et doi¬ 
vent rester avant tout leur af¬ 
faire. » 


Ven croire [François Mitterrand], mité que pendant cette campagne 
la politique qu’Ü préconise repré- électorale. On a pu s'en rendre 
senterait une troisième voie, compte, une fols de plus, mercredi 
moyenne, raisonnable, entre la 22 février lors du déjeuner-débat 
politique gouvernementale et celle organisé par la presse dlploma- 
Que nous proposons. tique en l'honneur de M. Fran- 

» C'eut 2a raison pour laquelle çois Mitterrand. Prié de préciser 
U subirait les feux croisés des en quoi la politique étrangère 


communistes et des hommes du 
pouvoir : ce serait le fameux 
« tiercé o Marchais-Barre-Chi- 
rac. 

» En réalité, cette petite astuce 
de propagande ne résiste pas à 
un examen sérieux de la situa¬ 
tion. 

» Ce qui frappe, au contraire. 


dont U venait de brosser les 
grands traits diffère de la diplo¬ 
matie du fondateur de la V* Ré¬ 
publique. le premier secrétaire du 
P-S. a déclaré, après avoir for¬ 
mulé un certain nombre de 
réserves sur « le nationalisme 
déplorable s du général, son atti¬ 
tude à l’égard de la Communauté 


à y regarder de près, c’est une européenne, sa politique de vente 
sorte — comment dirai-je — de d'armes, en particulier au Proche- 
« duplex » qui existe jusqufà nou- Orient : s Mais le général de 
vel ordre entre les solutions pro- Gaulle a existé-: cette France a 
posées par François Mitterrand et existé ; cette France est mon 
ceues de MM. Barre et Chirac, pays. Tl a établi des lignes de 
® C'est même la raison ton - forces dont le dois tenir compte. » 
damentale de l’interruption des . 

négociations sur le programme 06 ‘«t 1 expose de politique 


commun et des difficultés qui 
ont surgi dans la gauche. 

> (—) Ce n’ est pas nous qui 
pouvons être soupçonnés de vou¬ 
loir, de près ou de loin, faire 
cause commune avec la droite. 
C’est nous en ce moment même 
gui proposons à Français Mitter¬ 
rand — lequel ne répand pas — 
de négocier pour battre MM. Barre 
et Chirac. Car fl n’y a pas trots 
voies, il n’y en a que deux : celle 
gui consiste à poursuivre pour 
l’essentiel la politique du gouver¬ 
nement actuel et celle qui consiste 
à opérer — dans l’union — les 
réformes et le changement néces¬ 
saires. Tout le reste est (mau¬ 
vaise) litétrature .» 


• M. Alain Krtoine, membre 
du bureau politique de la Ligue 
communiste révolu tionnair e 
(trotskiste) a déclaré mercredi 
22 février à Besançon : c II y a 
un véritable gaufre entre les 
propos des dirigeants de-la gau¬ 
che et leur pratique. Et nous ne 
pouvons juger les gens pas seule¬ 
ment sur ce qu'ils disent mais 
sur ce qu’ils ont fait et sur ce 
qu’ils font Le P.C. et le PJS. se 
réclament de rautogestion, mais 
pourquoi avant de signer le pro¬ 
gramme commun n’ont-üs jamais 
organisé dans les entreprises, dans 
les localités, dans les quartiers, 
des discussions ouvertes avec les 
travailleurs ? » — (Corresp.) 



après inventaire 

et jusqu’au II mars 




L'AMBASSADEUR DU JAPON 
DEMANDE A M. MARCHAIS 
DE RECTIFIER 
DES DECLARATIONS 

L'ambassadeur du Japon en 
France. M. HIdeo Kftahara. a 
adressé, mardi 21 février, une 
lettre & M. Georges Marchais, 
dans laquelle U lui demande de 
« rectifier » la déclaration « stupé¬ 
fiantes que le secrétaire général 
du P.C J 1 . a faite au cours du 
face - à - face organisé par An¬ 
tenne 2 et Europe L, qui l'opposait 
à M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, lundi soir 20 février (te 
Monde du 22 février). 

M. Kltahara écrit que les 
propos de M. Marchai* étant c tout 
à fait contraires aux réalités so¬ 
ciales du ■Japon, une rectification 
semble s’imposer ». Il poursuit: 
« A entendre un chef de parti poli¬ 
tique dire que le Japon est le pays 
le plus retardataire au monde du 

_ _ ■ j. m _ m m m a - J » — — 


étrangère de M. Mitterrand n’avait 
pas de quoi faire frémir d’indi¬ 
gnation les héritiers du général 
de Gaulle, s’il en reste. Certes, le 
premier secrétaire s'en est pris à 
la pratique du ■ domaine réservé s 
chère au général de Gaulle et & 
ses successeurs. Mais il a pris soin 
de ne pas compromettre l'avenir, 
affirmant que « nous ne cher¬ 
chons pas le moins du monde à 
ôter au président de la Répu¬ 
blique l’autorité et tes moyens de 
l’autorité que lui confère la Cons¬ 
titution s. a II faudra bien, a-t-il 
ajouté, organiser la coexistence 
entre le président et l’Assemblée. 
(-.) Comme i! n’y a pas de ré¬ 
ponse dans la Constitution à cette 
question, c’est un problème de 
pratique, et les problèmes de 
pratique sont résolus selon le 
degré du sens de la responsabilité 
et la sagesse des hommes respon¬ 
sables. > 

Sur l’Europe, M. Mitterrand a 
trouvé comme des accents gaul¬ 
liens pour affirmer que e la 
France ne saurait se fondre dans 
une Europe qui n’existe pas », 
même si c elle doit respecter les 
engagements qu’elle a souscrits s 
Car, « aujourd’hui, Sedan ou Wa¬ 
terloo. celà ne se perd pas sur le 
terrain, mais celà se perd quand 
on liquide l'ordinateur au profit 
des Etats-Unis d’Amérique ou 
lorsqu'on perd la capacité de 
contrôle sur ses industries agro- 
alimentaires ». Et d'accrocher au 
passage La majorité actuelle, cou¬ 
pable de s faire glisser lentement 
la -politique officielle de la France 
vers une forme d’intégration 
(atlantique) qui a été rejetée par 
le général de Gaulle et qui n’au¬ 
rait pas notre assentiment »— 

Mêmes intonations A propos de 


taire ne s’est pas expliqué sur ce 
point. Mais, sans doute, voulait-il 
parler des accords de coopéra¬ 
tion franco-soviétiques, puikn’il 
n'existe, à ce leur, aucun traité 
d’amitié entre Paris et Moscou, 
et que. à notre connaissance, le 
parti communiste est seul à en 
avoir réclamé un. 

En matière de défense. M. Mit¬ 
terrand n'a pas sombré non plus 
dans l'hérésie, même s'il a réfuté 
la stratégie * tous azimuts ». car 
k on ne braque pas ses fusées sur 
son allié ». Pas question, donc, 
d'abandonner la stratégie s anti- 
rites». qui seule donne quelque 
« crédibilité » à la force de dis¬ 
suasion française, et pas question 
non plus de s'engager à ne pas 
avoir recours en premier & la 
force nucléaire. Pas question, 
enfin, comme l'aurait voulu le 
P.C, de soumettre l'usage éven¬ 
tuel des armes nucléaires à une 
décision * collégiale», même sL 
pour le premier secrétaire, pre¬ 
mier ministre et chef d'état- 
major doivent être associés à 
cette décision. 

Dans deux domaines seulement, 
on constate une rupture ouverte 
avec une certaine Idée du gaul¬ 
lisme: le désarmement—et 
encore s’agit - II davantage. Jus¬ 
qu'à présent, d*u** pari sur l'ave¬ 
nir que d'un projet préciset 
la politique africaine. Plus d’in¬ 
terventions militaires en Afrique, 
plus d'aide aux régimes t sangui¬ 
naires, racistes ou fascistes », a 
dit M. Mitterrand. Ce qui ne vaut 
pas dire, pour le premier secré¬ 
taire du FJS* que les frontières 


e originelles » de la Mauritanie 2 
seraient pas dérendues si l'exis¬ 
tence de cet Etat était menacée 
ou que le contingent français ra¬ 
tionné & Djibouti serait rappelé 
en France au lendemain d'une 
victoire des ferres de gauche. 
« Nous examinerions 1c question ». 
s'est contenté de préciser M. Mit¬ 
terrand. 

A deux reprises seulement. 
M. Mitterrand i laissé percer un 
certain agacement pendant sa 
prestation qui a duré quatre- 
vingt-dix minutes. A propos de 
l'éventuelle fermelure des fron¬ 
tières. en cas d'effondrement de 
l'économie fruiçalse d'abord. La 
faute, a -1 -11 dit. en reviendrait 
non à un gouvernement de gau¬ 
che, mais a la majorité actuelle, 
puisque «déjà, à l'heure actuelle, 
le problème est posé Mais 
ko us partons d’une situation eco¬ 
nomique mauvaise, d’un cchcc 
patent, évident, grave, de M. Barre 
et de ses prédécesseurs. Nous 
aurons donc un très lourd Juin- 
tage. un très lourd passif à assu¬ 
rer. ef ce sera noire principale 
difficulté ». 

Une évocatun du « coup de 
Prague » a paru également Irriter 
fortement le premier secrétaire, 
qui n'entend manifestement ni 
finir comme Jan Mazaryk, « par la 
fenêtre », al connaître « le sort 
plus douillet de Kerensiti qui. 
après aooir été chassé du pouooir 
à Leningrad, haranguait la qar- 
rigue du côté de Montpellier ». 

JACQUES AMALR1C. 


point de vue de la situation so- l'Union soviétique : < La gauche 
date (-) et qu’au Japon, les /en- ^ pouuofr, a dit M. Mitterrand, 


mes sont traitées comme de véri¬ 
tables esclaves (—) on a peine 
à en croire ses oremes. » 


noués main, possédant tous leur certificat 
d'origine garantissant l’authenticité 

sacrifiés 


de 30 
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LES DERNIÈRES CANDIDATURES 
DU M.R.G. 


chercherait à bâtir avec la force 
principale de l'Europe, je veux 
dire l’Union soviétique, les condi¬ 
tions d'une bonne entente à partir 
des traités d'amitié existant (—J 
Nous ne partons pas, heureuse¬ 
ment, à séto. Il existe déjà de bons 
traités d'amitié avec rUJUSJS*. 
mais ü faut leur donner un 
contenu réel. Les relations 


AISNE. — M. de VUlelongue 

(4*). _ . 

ALPES-MARITIMES. — franco-soviétiques doivent être de 
M Jean Hancy (3*). plus en plus substantielles. » De 

ARDECHE. — M. Louis Ber- quels traités d’amitié parlait 


prolongation 
de .notre \ 
remise de. 
caisse de : 


20 


consentie'sur- tous 1 .nos autres 
tapis, : Naim; Cachan. Ispohart; 
Ghoum .soûe- etc/iv y compris 
les p » èc es - les . p 1 us rares. 


thon, conseiller générai (3 r ). 

DOUBS. - M. Tochot CF). 

I LLE-ET - V T LA I N E. — 
MM. Bruno Baron-Renauit (6*) ; 
Jean Taillandier, conseiller géné¬ 
ral (3 e ). 

LOT-ET-GARONNE. — 
M. Jean-Pierre Castes (2”). 

LOIRET. — M. Jean Sa batte, 
maire de Semoy a™). 

LOIRE-ATLANTIQUE. — 
&L Le Pape (8*). Il remplace 
M. Dejole. 

NORD. — MM. Bertrand Mar- 
cals (3*) ; Jean-Marie Larvelle 
(18*) ; René Lavante (16*). 

PYRENEES-ATLANTIQUES. — 
M. Eric Glldart (2*>. 

RHONE. — MM. Maurice Che- 
vat (S*) : Jean -Jose ph Ragot (S*). 

SEINE-MARITIME. — M. Serge 
Gomont (4T). □ remplace M. De- 
nam ur. 

VENDEE. — M. Marcel GnU- 
baud. conseiller générai (3*). 

VOSGES. — M. Léone Desmet 
(2*). 

S El NE-SAINT-DENIS. — 
MU. Rocher (5*) ; Maillet fl*) ; 
René Magnes (8 1 ). 


M. Mitterrand ? Le premier sec ré- 


M. Poniatowski à < Cartes sur table > 

Hors-jeu 


Impression de déjà vu ? Insi¬ 
gnifiance des questions ? Mono¬ 
tonie du propos ? Placidité natu¬ 
relle de l'Invité ? M. Michel 
Poniatowski a distillé un grand 
ennui, mercredi soir 22 février, à 
l'émission « Cartes sur table » 
sur la deuxième chaîne. 

Ce n'était pourtant pas faute, 
pour l’ancien ministre, d'avoir 
préparé son . intervention et 
d'avoir apporté avec lui de quoi 
nourrir le débat, du moins en 
théorie. 

On peut fort bien Imaginer, en 
effet, que c'est tout à fait déli¬ 
bérément que l’actuel « envoyé 
spécial » du président de la Répu¬ 
blique a privilégié les dévelop¬ 
pements sur les thèmes sociaux 
et économiques, qu'il s'est attaché 
à présenter fort sérieusement 
« ses » propositions, « ses » sug¬ 
gestions ; celles-ci étant sensible¬ 
ment différentes des programmes 
respectifs du premier ministre ou 
du parti républicain (notamment 
en ce qui concerne le salaire fa¬ 
milial, le blocage des charges 
sociales, la départementalisation 
des services du médiateur, etc.). 

C'est aussi tout à fait délibé¬ 
rément que l’ancien ministre 
d'Etat a laissé deviner, avec Juste 
ce qu'il faut d'apparente discré¬ 
tion, le caractère Intime et 
confiant de ses rapports avec le 
chef de l'Etau 

Et ce n'est pas innocemment 
que, somme toute, il a voulu faire 
preuve de modération, de pondé¬ 


ration et de discernement en 
renonçant à ces mines gour¬ 
mandes de conspirateur jovial 
qu'on lui a souvent connues. En 
se refusant aussi à toute agres¬ 
sivité à l'égard des alliés gaul¬ 
listes (n'a-t-ll pas fait référence 
par deux fois au général ?> et en 
se gardant de tout écart de lan¬ 
gage. de toute formule trop polé¬ 
mique à l’adresse des socialistes. 

Retiré, silencieux, « en réserve » 
depuis plus d'un an. M. Michel 
Poniatowski ne se considérerait-il 
pas autorisé à spéculer sur ses 
chances de devenir premier mi¬ 
nistre après une éventuelle vic¬ 
toire de la majorité ? Et ne s'est-il 
pas attaché à renforcer son Image 
de ce point de vue là, mercredi 
soir ? 

Seulement voilà, M. Ponia¬ 
towski n'est, en ce moment, plus 
rien. B n'est plus membre du 
gouvernement. Il n'est plus en 
charge du parti ré pub Lie a in et ü 
ne peut plus être le cascadeur du 
gjscardisme. Hors-jeu. à l’écart 
des polémiques actuelles, il ne fait 
pas partie de la petite troupe 
dont les échanges, les disputes 
et les insultes constituent fina¬ 
lement le principal Intérêt du 
spectacle politique actuel Alors, 
on s'ennuyait à l'écouter n'invec¬ 
tiver personne. 

Mais, après bout, n'est-ce pas. 
là aussi, un atout dans la per¬ 
spective qui pourrait être la 
sienne? — N.-J. B. 


• Les dirigeants de l’Union 
pour la démocratie française (qui 
regroupe le P.R., le CDA et le 
parti radical) ont décidé, mer¬ 
credi 22 février, de mettre en 
commun, sous le sigle ULP, leur 
temps de télévision, dans le cadre 
de la campagne officielle. Us’ 
souhaitent ainsi confirmer que 
« leur volonté est de rassembler 
et non de diviser ». Us ont lancé 
un appel à tous les Français c qui 
n'ont pas arrêté leur décision » 
pour qu’ils se regroupent avec 
eux « derrière le président de la 
République ». 


ICI E 


LA 


• M. René Monory, ministre 
du commerce et de l’artisanat, a 
affirmé, mercredi 22 février, au 
cours d’une réunion électorale en 
faveur de M. Georges Mesnil n, 
député, candidat ULD.F. - CDA 
dans la 20* circonscription de 
Paris (6* arrandiœement) : s Au 
lendemain des élections, le gou¬ 
vernement devra rapidement 
rétablir la liberté des prix, mettre 


en place dé nouveaux circuits 
financiers, s'attacher à la qualité 
de la vie, avec comme objectif 
d’assurer à tous les niveaux le 
maximum de responsabilités à 
l’homme.» 

• M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, a déclaré, mer¬ 
credi 22 février, à Ru el 1-Malmai- 
son : ■ Na/us voulons que chacun 
soit libre, que les Français puis - 
usent choisir le genre d’éducation 
qu’as veulent faire donner à 
leurs enfants. f._) Le programme 
commun l'interdit. Le programme 
commun ne prévoit que des 
B-LJd. et aime mieux qu'elles 
soient en locatif qu’en accession à 
la propriété. » 

• Mme Simone VeiL. ministre 
de la santé et de sécurité sociale, 
a déclaré, mercredi 22 février, au 
micro de TF I : « L'application 
du programme commun condui¬ 


rait la France au désastre. Il 
est très impartant que la majorité 
puisse continuer l’action enta¬ 
mée en matière de santé. (.*) Il 
n’y a pas de pays au monde, en 
tout cas parmi ceux que fai 
visités, où le système de santé 
soit aussi satisfaisant qu'en 
France. » 

O M. Olivier Stlm, secrétaire 
d’Etat aux départements et ter¬ 
ritoires d’outre - mer, vice-prési¬ 
dent du parti radical, a « re¬ 
gretté » mercredi soir 22 février, 
à Belfort, que M. François Mit¬ 
terrand ait « préféré le pouvoir 
à l’idéal socialiste ». Inspiré en 
cela « par son mauvais génie », 
M. Jean-Pierre Chevènement i dé¬ 
puté socialiste de Belfort). Selon 
ML Stlm, « la-profonde transfor¬ 
mation des données de l’économie 
depuis IS72 » avait pourtant 
offert à M. Mitterrand « une 
chance historique de réconcilier 
le socialisme et la démocratie 
en rompant avec le programme 
commun ». 
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la préparation lies Mettions législatives 


FIS 


IA TOURNÉE OU PREMIER MINISTRE EN PROVINCE 
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Barre et les «gens d'en face» 


Wense du 


gauili 


La Baule. — Mardi soir 22 fé¬ 
vrier, & La Baule. où le premier 
ministre s’est rendu pour soutenir 
la candidature du maire, RL Oli¬ 
vier Guichard (R. P. RO. ancien 
ministre d’Etat, qui se représente 
dans la 7* circonscription de la 
Loire-Atlantique, la <■ France pro¬ 
fonde» si chère & ICL Barre était 
politiquement coupée en deux de 
la façon la plus expressive qui 
soit. Les partisans locaux de la 
majorité avalent en effet dressé 
leur chapiteau sur la place des Sa¬ 
lines, juste en face de rent reprise 
Thiriez-Cattin — seule usine 
de la localité — occupée depuis 
le mois de septembre par quel¬ 
ques-uns des cent quarante-quatre 
ouvriers condamnés au chômage 
par sa fermeture. 

La C.G.T. ayant estimé que l'or¬ 
ganisation de ce meeting & cet 
endroit relevait de la provocation, 
cette confrontation a donné lieu, 
tout ou long de la soirée. & une 


De notre envoyé spécial 


escalade sonore, les deux «camps» 
ayant décidé de rivaliser à. coups 
de haut-parleurs et de décibels. 
Bien avant l’heure des discours, 
les nombreuses forces de l'ordre 
entourant le chapiteau eurent 
ainsi l’occasion peu commune 
d'ouïr en même temps Flrttenui- 
tionaîe et la Flûte enchantée de 
Mozart. 
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L'augmentation do SMIC 
à 2400 F 
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M. SERVAN-SCHREIBER : le pre¬ 
mier minirfre a franchi un 
grand pas. 
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M- Jean-Jacques Serv&n- 
Schrelber, président du parti ra¬ 
dical, a commenté mercredi ma¬ 
tin 22 février, au micro d’Europe 
X. les déclarations de M Ray¬ 
mond Barre II a affirmé : 

«Le premier ministre a franchi 
un grand pas t sur la Question 
du SMIC à 2400 FJ. A mon avis 
cela chance le cours des cho¬ 
ses t—) Il a répondu, sur cette 
grande affaire, d’une manière 
humaine, raisonnable et com- 
prihensüjle. R a montré qvfti 
avait compris qu’on ne peut phu 
A l’heure actuelle parler aux 
Français uniquement un tangage 
de technicien L'émotion qu’lZ 
a manifestée a été un événement, 
venant de lut, cfest-à-dire venant 
d’un économiste rigoureux et à 
qui tout le monde reconnaît le 
sérieux du point de vue écono¬ 
mique . » 


Le dialogue eût peut-être été 
moins cacophonique; en tout cas 
moins bruyant, si M. Olivier Gui¬ 
chard avait accepté la demande 
qui lui avait été présentée par 
M. Claude Poperen, membre *u 
bureau politique du F.C n candi¬ 
dat dans la 2* circonscription, 
lequel avait exprimé son désir 
d’assister à cette réunion en com¬ 
pagnie de quelques amis afin de 
poser au chef du gouvernement 
« tes questions qui intéressent 
particulièrement les travailleurs », 
à propos notamment des problè¬ 
mes de l’emploi. L’ancien ministre 
d’Etat lui avait répondu : ■ Cette 
réunion est une réunion prisée, 
sur invitations, qui se tient dans 
un local privé, comme toutes 
c elles qu'a tenues ou tiendra te 
premier ministre jusqu'aux élec¬ 
tions. Je ne pourrai donc pas vous 
y donner la parole. J'ajouterai 
accessoirement que le premier 
ministre n'ayant pas accepté de 
dialoguer avec le secrétaire géné¬ 
ral de votre parti, sous ne trou¬ 
veriez sons doute pas convenable 
qu'il le fît avec un de ses délégués 
régionaux. » 

Le c baron » gaulliste et le 
premier ministre refusant la 
contradiction, M. Claude Poperen 
et les deux autres candidats 
communistes du secteur, 
MU. Maurice Rocher — (B* cir¬ 
conscription) et Pierre Le Berche 
(T* circonscription) étalent venus 
apporter leur appui aux grévistes 
et pendant prés de trois heures le 
chapiteau ministériel a résonné 
des échos de leurs protestations. 
Les quelque deux mille supporters 
de La majorité qui avaient 
répondu & l’invitation du maire 
de La Baule et de M- Barre n’en 
ont manifesté que plus d’ardeur 
dans leurs applaudissements. 

M. Olivier Guichard lui-même, 
d’habitude si placide, a trouvé 
des accents explosifs pour dénon¬ 
cer les socialistes « sectaires de 


l’école », « complexé de la gau¬ 
che ». « toujours soucieux de ne 
pas paraître trahir le prolétariat 
qiïüa ne connaissent pas et Us 
parti communiste quitte ne 
connaissent que trop », pour 
clouer au pilori les communistes 
« exploiteurs de la misère et de 
la haine entre Français » et 
reprendre, en particulier, le 
« Marchais, cet Ali Baba », lancé 
par ML Barre mardi soir h la télé¬ 
vision, afin de pouvoir ajouter : 
« Cela finira par les quarante 
voleurs I » 

Dans cette ambiance passion¬ 
née, M. Raymond Barre a un 
Instant, au début de son allocu¬ 
tion, trouvé le ton d’us tribun 
pour susciter les bravos de l’audi¬ 
toire le plus réceptif qu’il ait eu 
depuis le commencement de sa 
tournée électorale. « Nous sommes 
du même côté pour le même 
combat ». a-t-il notamment ré¬ 
pondu à M. Guichard. Et d’ajou¬ 
ter h propos du fond sonore 
entretenu par les cégétfstes ras¬ 
semblés de l'autre côté de l'ave¬ 
nue des Noëlles : « Les gens d'en 
face sont en train de nous donner 
une démonstration de la façon 
dont üs conçoivent dans un pays 
démocratique la liberté d'associa¬ 
tion et d'expression. Mais cela ne 
m'intimide pas t-) » 

Chez M. Barre la fougue ne 
s’extériorise jamais longtemps. 
Son naturel reprenant le dessus, 
le premier ministre a poursuivi 
sur le ton doctoral qui lui est 
propre, sans modifier ses propos 
habituels. Critiquant les projets 
de rcppQsîtion, il a déclaré 
qu'« un gouvernement de la 
gauche serait le plus hétérogène 
qu’on puisse imaginer » et que 
« ce sont les pauvres qui sont les 
plus menacés par l'inflation et 
Vaccroisaement des impôts qui 
résulteraient inéluctablement des 
mesures qui seraient prises ». 

« J'ai confiance, a-t-il déclaré 
en conclusion. Nous sommes 
comptables de l’avenir de la 
France. L’espoir -est de notre 
côté. » M. Barre a été applaudi 
chaleureusement par une foule 
acquise d'avance, mais moins 
enthousiaste qu’au début de la 
réunion. A convaincre sans péziL. 
Il était 22 h. 30. De l’autre côté 
de la rue les « contradicteurs » 


continuaient de chanter Hnter- 
nutwnale. Alors M. Guichard a 
Invité la foule massée sous le 
chapiteau & chanter la Marssû- 
lise a pour purifier l’atmo¬ 
sphère». 

ALAIN ROLLAr. 


M. BARRE 

REGRETTE LES CANMMT1KES 
DE DERNIÈRE MINUTE 
DE LA MAJORITÉ 


Chirac prend des engagements formels 

envers les rapatriés 


De notre envoyé spécial 


M. Raymond Barre, qui était 
Jeudi 23 février l'invltè du petit- 
déjeuner de France-Inter a re¬ 
gretté « les candidatures sau¬ 
vages déposées en dendère minute 
par les formations de la majo¬ 
rité ». Le premier ministre a 
souligné a le caractère regrettable 
de la situation ainsi créée dans 
des dramscrtpHons difficiles, où 
des candidatures uniques étaient 
considérées comme seul moyen 
de succès ». U a ajouté : « Jres- 
père que le bon sens prévaudra. 1 
J’espère aussi que la loyauté réci¬ 
proque se manifestera .» 

M. Barre a affirmé : « Je ne 
fais pas vue campagne tout seul. 
Je fais une campagne au service 
de Ztt majorité. » Il a démenti 
qu'on lui ait demandé de prendre 
la tête de VHSt*. et qu’il ait 
refusé : « J’ai dit depuis le début 
que, étant donné le caractère 
varié de la majorité, étant donné 
le fait que fanais, comme pre¬ 
mier ministre, été soutenu par 
toutes les formations de la majo¬ 
rité, fe n’entendais pas, en tant 
que premier ministre, prendre la 
tête d’une formation de Za majo¬ 
rité.» 


• Quel impôt sur la fortune ? 
— Une erreur matérielle, nous a 
fait écrire dans certaines éditions 
du Monde du 23 février (p. 7) 
que le seuil de fortune à partir 
duquel la plupart des propositions 
de loi proposent de taxer les 
contribuables tes plus riches était 
de 2 millions d'anciens francs. 
C’est évidemment de 2 millions 
de francs actuels quH s’agit ; 
quelque 125 000 personnes pos¬ 
sèdent plus que cette somme. 


sélon M. Lattes fia Fortune des 
Français). 


Toulon. — M. Jacques Chirac a 
pris, mercredi 22 Lévrier, a Toulon, 
devant la» associations de rapatriée 
at en réponse & un long cahier de 
doléances présenté par M. Louis 
Boutlny. président du Recours du 
Var, un double engagement. U a 
promis, au nom du futur groupa 
RF.R. de Ut prochaine Assemblée 
nationale, qu’uns «amnistia totale. 
Intégrale et définitive » serait pro¬ 
posée pour las faite en relation avec 
les affaires d’Algérie. 11 a égale¬ 
ment annoncé le dépôt d’une propo¬ 
sition de loi complétant celle du 
2 janvier 1978, relative i {Indemni¬ 
sation- Las représentants des rapa¬ 
triés ss sont déclarés A plusieurs 
reprises satisfaits des engagements 
du président du R.P.R. En consé¬ 
quence d’ailleurs, ML Mario Bénard, 
député sortant de la deuxième 
circonscription du Var, ancien 
maire (THyères, qui, en décembre 
dernier, avait donné sa démis¬ 
sion du RF JL pour protester contre 
l’insuffisance du projet de loi sur 
l'Indemnisation, a participé, dans la 
soirée au meeting présidé par 
M. Chirac, au Morillon, sous un vaste 
chapiteau qui abritait plus de cinq 
mQle personnes. 

Tout su long de le journée et à 
diverses reprisas, M. Jacques Chirac 
a évoqué, devant des publics variés, 
les thèmes habituels de te campagne 


du RJPJFL, s'en prenant plu* spécia¬ 
lement aux so&aJIstsa. U a parti¬ 
culiérement insisté sur la vocation, 
spécifique selon Lui. du R.PJR. en 
assignant è son corps électoral de 
• distancer la droite dès le premier 
tour pour battra la gauche au 
second -. M. Chirac, en as gardant 
bien de cher l’Union pour la démo¬ 
cratie française, a toutefois pris soin 
de ranger dans «la droite• ses 
partenaires de la majorité dont les 
formations ont constitué PU.D.F. H 
a insisté sur - la caractère populaire 
du mouvement gaulliste qui lui per¬ 
met, et è lui seul, de battre te 
gauche*. U a aussi réfuté te «poli¬ 
tique de . facilité, et .le libéralfwno 
bon enfant* que tes formations de 
J’U-D.F. représenteraient alors qu’une 
victoire de la gauche ne manquerait 
pas d’an traîner * le collectivisme ». 
Si M. Chirac a rappelé les réglée du 
pacte majoritaire, Il ne s’en est- 
Jamais pris aux autres candidats de 
la majorité. En revanche, M. Pierre 
Mazeaud, ancien ministre, qui se 
présente pour briguer la succession 
d*Aymeric Simon-Lorière, décédé, a 
fai' A plusieurs reprises huer par la 
fouie le nom de M. Arrectoc, maire 
de Toulon, président départemental 
du parti républicain, qui se présente 
également dans cette 3* circonscrip¬ 
tion du Var. 

ANDRÉ PASSERON. 


Paris-Écologie 78 critique la gestion 

du maire de Paris 


1 <es responsables du groupe 
Paris-Ecologie 78, panai lesquels 
M. Brice Lolonde, ont sévèrement 
critiqué, mercredi 22 février au 
cours d’une conférence de presse, 
la gestion du maire de Paris. 
M. Brice Lalonde a déclaré : 
« Nous avons seulement une 
mairie-spectacle avec un maire 
spectaculaire. ». 


Les membres de Paris-Ecolo¬ 
gie 78 ont contesté le bilan de la 
gestion municipale tel qu’il a été 
dressé dans un numéro spécial-du 
Bulletin municipal officiel fie 
Monde du 25 janvier) ; Ils ont 
notamment remis en cause 1 l’ac¬ 


tion du maire dans trois domai¬ 
nes considérés par M. Chirac 
comme prioritaires : le logement 
socia!, l’action culturelle et l’aide 
aux personnes défavorisées: 

En ce qui concerne le logement 
social, le groupe Paris-Ecologie 78 
a considéré que la solution réside 
« dans l’utüisatkm à bon escient 
des logements qui existent,, et 
notamment de ceux dont le loyer 
est régi par la loi de 1948 ». Pour 
les personnes âgées, U a jugé 
nécessaire de « les maintenir dans 
des logements anciens et de mêler 
leurs activités à celles des autres 
habitants afin quréHes ne soient 
pas coupées de la vie courante a. 
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f sans a pnon ni préjuges mais avec passion 

Nombreux sont aujourd’hui les lecteurs qui demandent à l’histoire 

4 9 

d'être autre chose qu'une suite d'événements et d'images d'Epinal. 

L’Histoire de la France Contemporaine de 1789 à nos jours 

• • * ‘ 

constitue la première collection publiée en France 
donnant un tableau complet du patrimoine de tout un peuple. 



Histoire de la 


iï .■ it*ii • -i 


France contemporaine 
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: Four la première fois, en effet est proposée au 

«ÏSvJ -'SvfSsffiwWOw public une histoire contemporaine globale de la France, 
V pensée, conçue, comme une totalité. ■ 

. L'étude des phénomènes historiques permet de mieux 

viv. : saisir la véritable personnalité de notre pays* ses traditions 

démocratiques, et de dégager les voies de notre de venir- 
Mais l'histoire d'un pays est faite et vécue par les hommes ; 

. aussi, cet ouvrage aborde 4-il tous les aspects de la civilisation 
— .. française, histoire économique* sociale, politique, culturelle, 

mais aussi histoire des idées, us et coutumes, évolution des mentalités. 

Ecrite par des historiens qui n'hésitent pas à remettreen cause les notions établies pour * 
découvrir le fait historique dans son authenticité, THistoire de la France contemporaine constitue 
véritablement la première histoire du peuple de France. 


• une chronologie très détaillée au moyen de tableaux synoptiques faisant 

apparaître les concordances événementielles tant sur le plan politique, 
scientifique que culturel, ^ 

• des filmographies et discographies replacées dans leurs contextes historiques, 

• des bibliographies commentées des titres essentiels français et étrangers sur 
Yépoque ou le personnage. 


M— - . , . • 

Réalisée par un collectif dTtistoriens parmi les plus compétents : 

Jean-Paul Bertâud - Roger Bourderon - Jean Bruhat - Jean EJleinsteîn - Jean Gaçon 
Florence Gauthier - François Hincker - Claude Mazaurïc - Maurice Moîssonnier - Albert Soboul 
Danielle T^rtakovskî - Claude et Germaine Willard 


Les sources de l'historien : 

Présentation par les auteurs de documents en fac-similé qui permettent aux 
lecteurs de suivie les méthodes de recherche et d'investigation. 

L’iconographie comprendra de remarquables illustrations mais aussi des croquis 
qui éclaireront par l’image les aspects particuliers de tel ou tel événement. 
L'originalité de sa présentation, l’unité et la clarté de style, la richesse de la partie, 
encyclopédique feront de cette collection l'ouvrage de référence par excellence, 
le livre d’histoire de l'avenir. 





■il. v 


Coordination : Jean EUeinstein. 

Co-production : Editions Sociales/Uvie Gub Diderot. 


BONDE 

DOCUMENTATION 


Nom 


Prénom 


4L 


i^m * * 


Présentation ; 


Cetté œuvre comprendra S volumes reliés toile élégamment présentés. Le tome 1 traitant 
--■'Des origines à 1789", le dernier de "1968 a 1980". La partie encyclopédique très importante. 


s» '- : 
% 

Vf “ ■* 




■ -le quart de l'ensemble, regroupera en chaque fin de volume : . 

• # des biographies, 2.400 pour les S tomes, soit un véritable dictionnaire historique des personnages 


à retourner à .. 

livre Club Diderot. 
13, boulevard Bourdon 
75004 PARIS 


Profession, 

— « — • ■ 

Adresse_ 


Désire être documenté gratuitement sur 
FHstbire delà France ContempccaîneL 
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POLITIQUE 


La préparation 




D’UNE REGION A L’AUTRE 



XIX. 


LORRAINE 



L'une des régions naguère les plus gaul¬ 
listes de France lia deuxième pour le sombre 
de « oui » au référendum d’octobre I982Ï, la 
Lorraine est aujourd’hui de celles où la gauche 
peut nourrir de aériens espoirs 11). Dès ce tte 
année, elle peut raisonnablement envisager, si 
les désistements louent, d'ajouter quatre ou 
cinq circonscriptions aux trois qu'elle possède 


déjà (sur vingt et une). Pour l'avenir, le parti 
communiste et le parti socialiste songent à la 
relève d'une majorité qui n'a pas su renouveler 
son personnel politique. 

C’est la raison pour laquelle ministres et 
membres des cabinets ministériels ont été dépê¬ 
chés pour témoigner aux Lorrains l'attention 


que leur porte le pouvoir central et le prix que 
mettent les membres on anciens membres du 
gouvernement à représenter les habitants et à 
défendre les intérêts de cette région, Mme Sau- 
nier-Seïté, fl Metz, M. Ha b y, à Lunéville. 
M. Stoléru. à Saint-Dié, tentent de réussir leur 
« parachutage -, tandis que M. Coulais associe 
la gestion de Nancy aux fonctions de secré¬ 


taire d’Etat & l'industrie et brigue à nouveau 
le mandat de député quH détenait jusqu'à son 
entrée au gouvernement, en décembre 2978. 
Ancien ministre, le général Blgeard tente sa 
chance dans sa vOle natale de Tool, tandis que 
SL Poncelet, ancien secrétaire d'Etat, devenu 
sénateur, suit de très prés révolution des 
Vosges, et M. Messmer, ancien premier minis- 


MEURTHE-ET-MOSELLE : M. Haby et le général Bigeard 


en campagne 


La Meurthe-et-Moselle com¬ 
prend, schématiquement trois 
zones : au Sud, un pays à domi¬ 
nante rurale ; au centre, l'agglo¬ 
mération de Nancy ; au nord, la 
vallée de la Moselle et le Pays- 
Haut. dont l'activité principale 
est 2a sidérurgie. Moins touchée 
que la Moselle par la crise de 
cette industrie, la Meurthe-e;- 
. Moselle comptait toutefois près 
de quinze mille chômeurs en dé¬ 
cembre. dont un grand nombre 
(six mille selon le parti commu¬ 
niste) dans la vallée de la Moselle. 
Celle-ci est comprise dans la 
1" circonscription (Nancy-Nord, 
P ont-à-Mousson), dont le député 
sortant est M. Jean-Jacques Ser¬ 
van-Schrelber. président du parti 
radical. 

Depuis son arrivée mouve¬ 
mentée dans la région, en juin 
1970. à l'oceassion d'une élection 
partielle provoquée par la dé¬ 
mission du député, AL Gilbert 
Souchal (UJD_R.), à la suite d'un 
différend sur le tracé de l'auto¬ 
route Parts-Strasbourg. M. Serra n- 
Schrelber suscite la controverse. 
Réélu, en 1973. & nouveau dans 
une élection a triangulaire » l'op¬ 
posant an candidat communiste 
et 4M. Souchal. puis élu président 
du conseil régional de Lorraine 
en 1976 et en 19177, le président 
du parti radical doit disputer, 
cette année, les voix de la ma¬ 
jorité à M. Claude Huriet conseil¬ 
ler général de Nancy-nord. M. Hu¬ 
riet s’était porté candidat & Nancy, 
contre la municipalité sortante 
de M. Marcel Martin, après avoir 
envisagé d'être le premier ou le 
second d*uae liste qu'aurait menée 
M. Claude Coulais, député de la 
2* circonscription jusqu'à son en¬ 
trée au gouvernement comme se¬ 
crétaire d’Etat auprès du ministre 
de l'industrie. 

M. Huriet, vice-président dépar¬ 
temental des RT. puis du FJ&, 
avait été encouragé à se pré¬ 
senter par M. Poniatowski, alors 
ministre d'Etat, ministre de IInté¬ 
rieur, et sa candidature était 
appuyée à un niveau plus élevé 
encore. Mais &£. Servan-Schrelber 
voyait d*nn mauvais œil l’ascen¬ 
sion de ce professeur de médecine. 
Aussi, après avoir laissé entendre 
qu’il pourrait être lcd-même can¬ 
didat à la mairie, obtint-il de 
M. Coulais qu’il se présentât, ce 
ui amena M. Huriet & se retirer 
la compétition. 

C’est donc une revanche qui se 
loue maintenant entre les deux 
(immM. La candidature de 


S 

É 


M. Huriet, soutenue par le bureau 
départemental du PÂ, a été désa¬ 
vouée par M. Jean-Pierre Solsson, 
secrétaire général du parti répu¬ 
blicain, mais, depuis, a reçu l'ap¬ 
pui du RP JL (i rkomme gui s’im¬ 
posait », a (Ut de lui M Chirac) 
et ceZoi du CJîXP. 

Cette concurrence sur sa droite 
peut avantager M. Servan-Schrei- 
ber qui. élu de l'opposition cen¬ 
triste en 1970 et en 1973, pourrait 
avoir de la peine à retrouver, 
depuis son ralliement à la ma¬ 
jorité, les voix du centre gauche 
dans cette circonscription oh la 
gauche détient deux des quatre 
cantons (un socialiste et un com¬ 
muniste), mais où elle n'a, U est 
vrai, emporté qu’une mairie l'an 
dernier, celle de Blenod -lès-Font- 
à-Moosson (quatre mille habi¬ 
tants). 

M. Roland Favaro, secrétaire 
de la fédération de Meurthe-et- 
Moselle-Sud, membre du comité 
central du P.CJ\ remplace, cette, 
année, M. Michel Antoine, conseil¬ 
ler général et maire de FrouaxdL 
qui devient son suppléant. SI le 
parti communiste peut augmenter 
sa représentation en Meurthe-et- 
Moselle, c’est d’abord à Longwy, 
nous le verrons, mais aussi IcL 
Le parti socialiste, dent le candi¬ 
dat est M. Yvon Tandon, conseil¬ 
ler général et conseiller municipal 
de Ponfc-à-Mousson, ne désespère 
pas toutefois de devancer le parti 
communiste. H est vrai que le 
résultat obtenu, en 1973 (9,49 %), 
par M. Patrice Gassenbach, can¬ 
didat radical de gauche, soutenu 
par les socialistes, mais « para¬ 
chuté », n'est guère significatif de 
ce que peut espérer, cette année, 
le PS. 

A l'extrême gauche, MM. Henri 
Begorre (Front autogestionnalxe), 
conseiller municipal de Maxévllle, 
et Bernard Thiery (L.C.R.), et 
Mmes Michèle Lanchon (L.O-) et 
Marie-Thérèse CteiHela (Union 
ouvrière et paysanne pour la dé¬ 
mocratie prolétarienne) ne pa¬ 
raissent pas en terrain très favo¬ 
rable, alors que les électeurs sont 
requis par le débat qui oppose le 
P.C. et le P JS. sur la sidérurgie. 
M. Patrick Kelche (TJ.GP.), et 
mwb Régine Denis-Judicls (Nou¬ 
velle Action française), conseiller 
municipal d’Eplnal, semblent de¬ 
voir se heurter à la même diffi¬ 
culté, tandis que ML- Joël Dtrpuy 
de Méry, rendu célèbre par son 
action contre l’&nti-mültarl&me, 
sollicite les suffrages de l’ordre et 
de la discipline. 


compte que le style « schrelbé- 
rlen » de sa campagne devrait lui 
attirer les électeurs de cette caté¬ 
gorie. 

Ce sont aussi ceux que vise 
M. Daniel Gzoscolas, conseiller 
général d e Na ncy-Est, premier 
secrétaire (CERES) de la fédéra¬ 
tion socialiste, qui compte sur la 
dynamique que son parti a créée 
dans cette circonscription pour 
renverser une tendance qui, au vu 
des résultats de 1973 (32,4 des 
voix à la gauche), lui était défa¬ 
vorable Faut-Il voir, dans la 
substitution de Mme Yvette Bo- 


relli. militante syndicale, à 
M. Claude Sourd!ve, considéré 
comme l'« idéologue » local du 
P.CF.. on signe que celui-ci s'at¬ 
tend à être, cette année, devancé 
par le PJS. ? Au parti commu¬ 
niste. cm le dément et l'on s'af¬ 
firme aussi résolu ici qu’ailleure 
à améliorer le score des consul¬ 
tations précédentes. 

MM- Pierre Guiimm (Front 
auto gestionnaire), Pierre Pinaud 
(L.O.) et Christian Bresülos, 
candidat c bio-humaniste », ne 
paraissent pas en mesure de trou¬ 
bler le jeu. 


MOSELLE 


Le bassin sidàrjrsiqGe à roussi, 
le bassin hculllsr à l'est, parta¬ 
gée; la Mcselle en deux zones 
des: l'une renaît au mornes: où 
l’autre dépérit. La crise de l'éner¬ 
gie a conduit A rouvrir certaines 
mines de charbon, alors que la 
fermeture des hante fourneaux de 
Thionvüle prive trois mille per¬ 
sonnes de leur emploi. En outre, 
l'arrivée du travail de tranches 
d’âge particulièrement nombreuses 
contraint beaucoup de jeunes à 
émigrer vête les régions voisines, 
tandis que le nombre des deman¬ 


Mazte Rausch (cent.), devenu 
sénateur, et M. Jean Laorain 
(PH.), bénéficie cette fois du sou¬ 
tien de tous les partis de la majo¬ 
rité. Présent au meeting du RP JL 
à Paris le II février. NL Biffer, 
qui a choisi comme suppléant le 
général Charles Morel, ancien 
commandant de la VT* région 
militaire, gaulliste de toujours, 
semble toutefois devoir être mis 
en ballottage par M. Maurice Dé¬ 
mange, maire de Maizières-lès- 
Mefz. qui se présente sous te 
sigle de la Croix de Lorraine. Dans 


A Lunéville et à Toul 


A Lunéville (4* circonscription), 
où M. Jean Bichat, député sor¬ 
tant (PJL), soixante-neuf ans. 
ne se représente pas. NL René 
Haby, ministre de l'éducation, 
n'a pas été découragé par soi 
échec inattendu aux élections 
municipales. Originaire de Doro- 
basle, au sud de Nancy, M. Haby, 
qui se présente soua l’étiquette 
U.DLF. et bénéficie du soutien de 
toutes les formations de la majo¬ 
rité, espère compenser par des 
voix rurales celles qui lui man¬ 
quent à Lunéville. Multipliant 
depuis maintenant un an et 
dqmj, les « Interventions » de 
tonte sorte au bénéfice des élus 
locaux ou des simples citoyens, 
le ministre de l'éducation, présent 
chaque «grnaJne dans la circons¬ 
cription, du jeudi soir an lundi 
matin, fait à présent partie du 
«paysage». 

En face du ministre. M. Jean 
Lhommée (PH.), instituteur en 
retraite maire de lamévfUe de¬ 
puis mare 1977, a le double avan¬ 
tage d'avoir battu M. Haby à la 
première manche et de n’être pas 
concurrencé, comme H l'était en 
1973, par dès candidats du cen¬ 
tre gauche. Cette situation lui 
permettra-t-elle, à la diférenoe 
de 1973, de devancer le candi¬ 
dat communiste qui est cette fois 
M. jean-Claude Marchai ? 

Sont également candidats, Mme 
Martine Gillet (L.O.) et M. Jean- 
Jacques Chappaz (PJFJSï.). 

Après avoir renoncé & se pré¬ 


senter & Verdun, le général Mar¬ 
cel Blgeard. ancien secrétaire 
d’Etat à la défense, est parti en 
campagne à Toul (5* circonscrip¬ 
tion), sa ville natale, où M. An¬ 
dré Fiquot, suppléant de M. 
Christian Fouchét. ne se repré¬ 
sente pas. Le décès de Mme 
Claire Leclerc, conseiller général 
et maire de Coloabey-les-Belles, 
qui était à nouveau candidate 
après avoir proposé au général 
Bigeard d'être sa suppléante, a 
amené celui-ci à répondre à rap¬ 
pel du président de la Républi¬ 
que. Or, M. Jacques Gossot, 
(RPR.), conseiller général et 
maire de TouL était sur les rangs 
et ne s'attendait pas, semble-t-il, 
à voir surgir pareil rival De toute 
évidence, sa situation est devenue 
plus difficile. 

A gauche, M. Jean-Paul Cha- 
gnoilaud (PJS.), jeune assist an t 
à la faculté de droit de Nancy, a 
toutes chances d'accroître 
l'avance de son parti, après use 
camp agne active commencée l'été 
dernier. La circonscription n'est 
pas très favorable au parti com¬ 
muniste. dont le candidat avait 
néanmoins obtenu 13,7 % dés 
voix, au premier tour, en 1973. et 
qui présente cette année M. Ber¬ 
nard Setrofie. Le mouvement des 
démocrates présents M. Patrick 
Lochet, Lutte ouvrière présente 
M. Didier Cozlc et le parti des 
forces nouvelles M. Jean Le 
Fouillé. M. Daniel Feinstein se 
présente sans étiquette. 


La gauche dans le Nord 


Le district urbain de Nancy 


A Nancy-Ouest (2* circonscrip¬ 
tion), ML Claude Coulais CP JL.) 
tente de conserver son siège face 
au parti socialiste dont il avait 
batte le candidat de mille cent 
voix, sur plus de soixante-qua¬ 
torze mille Secteurs inscrits, an 
second tour des élections de 2973. 
Cette année, le PJS. lui opj 
M. Job Durupt, conseiller géni 
et maire de Tomblaine, membre 
du C ERES . Un différend local 
■ oppose les deux hommes à propos 
de la constitution du district ur¬ 
bain de Nancy, dans lequel Tom- 
blaine avait été Intégrée par ar¬ 
rêté préfectoral, décision cassée 
par le Conseil d’Etat en novem- 
tore- 

Le parti communiste présente 
m Gtno C&polungo, ancien maire 
de Neuves-Malsons où sa munici¬ 
palité, qui l'avait emporté dans 
une élection triangulaire en 1971, 
a été battue Tan dernier. Le can- 

(1) Le Monde a publié Les enquêtes 
suivantes z Haute - Normandie (le 
6 Janvier 1978). Picardie (le 7), 
Corse (le U), naagtiedae-BouaaEQon. 
(le 12), Pars de la Loire (le U), 
Pas-de-Calais (2e 17). Centre (ter 1» 
et 20), Poitou-Charentes (le 22-23), 
Midi - Pyrénées (le 25), Basse-Nor¬ 
mandie (le 27), Champagne-Ardennes 
(le 311, Franche-Comté (les 1 er et 
2 février), Aquitaine (le 4 et le 5-8), 
Bretagne Ces 7.et 8), Alsace (le 10), 
Nord (le II). Rhône- aj pea (les 14 
et 15) et Limousin (le 18). 

Le atoade a aussi publié des 
enquêtes sur des départements de 
IHe-de-Franee : Hauts-de-Seine (le 
16), Betne-salnt-tienla Ce 17), les 
TvèUnea (le 21). Setne-et-Mame 
(le 22), Val-de-Marne (le 23). 


dldat du PJS. risque cependant 
d'être gêné par M. Gérard Michel 
(MRO.), tandis que M. Coulais, 
qui avait enlevé le siège & l’UJDJR. 
en 1973, doit compter avec M Alain 
Aubert (BJPJR.), conseiller muni¬ 
cipal de Saint-Nicolas -de-Port. 
M. Confier dJ.GLP.) vise 

cependant, lui aussi, l'électorat 
gaulliste, MM Michel Boutozmet 
(Front autogestionnalxe), membre 
du PJ5.U.» Dominique Barbin 
(L.O.), et Daniel Clausse (Four 
le socialisme, le pouvoir aux tra¬ 
vailleurs) sollicitent les suffrages 
de i'exttême gauche, M. Hugues 
Faterna (FLF.N0 ceux de l'ex¬ 
trême droite. 

Dans la troisième circonscrip¬ 
tion. M. Pierre Wéber, député 
(app. PR.) depuis 1958, se repré¬ 
sente sous l’étiquette UJ)J n qu'il 
partage avec M. André Rossinot 
(rad,), deuxième adjoint au maire 
de Nancy. Ayant voté contre les 
réformes proposées depuis mai 
1974, M. Wéber ne compte que sur 
lui-même et wfew» nn» campagne 
fondée sur les soutiens dont U dis¬ 
pose parmi les notables de la cir¬ 
conscription. Or. la population a 
changé. De nombreux jeunes ca¬ 
dres sont venus s’installer dans 
ces quartiers, et M. Rossinot 


La situation est très différente 
dans le nmd dn département, où 
la gauche est en position nette¬ 
ment dominante A Briey (6* cir¬ 
conscription) , le député sortant, 
M. Gilbert Schwartz (RC.). maire 
de Jaxny, qui avait batte en 1973 
M. Hubert Martin, maire de Briey, 
devenu sénateur (nép. lad.) en 
septembre 1974, ne se représente 
pas. Le P.Cn qui détient trois 
des quatre cancans, dont celui 
de Briey, présente Mme Colette 
Gceuriot. élue dans ce canton en 
1976 et devenue, un an plus tard, 
à la tête d'une liste d’union de 
la gauche, maire de Jœuf. Cette 
Institutrice de trente-huit ans 
est l'une des candidates commu¬ 
niâtes qui semblent bien placée 
pour entrer à l'Assemblée natio¬ 
nale. Le parti socialiste, qui est 
loin derrière le P.C. dans cette 
clrtxinscriptiorL, présente un mili¬ 
tant syndical de la sidérurgie, 
îi Hubert Aubrion, adjoint au 
maire de Jœuf, qui, comme son 
prédécesseur en 1973, doit comp¬ 
ter avec un candidat antogestion- 
naire, M. Alain RalUazd (Front 
autogestionnalxe). 

Le candidat du parti socialiste 
démocrate, M Pierre Gossot, sem¬ 
ble plutôt en concurrence avec le 
candidat de lUDJ, M. Jacques 
Leclerc (rad.), tandis que M. Nor¬ 
bert Georges (L.O.) dispute à. 
Mme Gœuriot les voix de l’ex¬ 
trême gauche: 

M. Leclerc, conseiller général 
et maire de Véaelise, dans la cir¬ 
conscription de Toul, époux de 
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Claire Leclerc, avait obtenu le 
soutien des partis non gaullistes 
et la bienveillance du RJP.R- qxd 
se bornait à appuyer M. Roland 
Fafet (ONXP.). Au dernier mo¬ 
ment, le mouvement gaulliste, a 
présente M. Serge Lepeltier, qui 
peut empêcher M. Leclerc, condis¬ 
ciple de M. Servan-Schrelber à 
l’Ecole polytechnique et vice- 
président du syndicat mixte de 
la zone industrielle de Batllly. 
où doit s'installer une usine Sa- 
vfem, cfapparaftre comme le can¬ 
didat de la « majorité présiden¬ 
tielle élargie * et, sinon de battre 
la gauche, dn moins de se poser 
comme son principal adversaire 
dans l'avenir. 

Le vide de la majorité a conduit 
M. Bernard Labbé, président- 
directeur général de Saulnes-et- 
Gorcy et de Châtillon-Gorcy, 
administrateur d'usiner, président 
de l’Union métallurgique de Long¬ 
wy et maire de Gomy (cf. le 
Monde du 23 février), a monter 
en ligne dans la 7* circonscrip¬ 
tion (Longwy) pour c limiter les 
dégâts », à défaut de sauver le 
siège abandonné par M. Robert 
■ Drapier (non-inscrit). Ce dernier 
avait batte de 62 voix, sur près 
de 50 000 électeurs inscrits, en 
19731, le candidat communiste, 
EL Antoine Porcu, secrétaire de 
la Fédération de Meurthe-et-Mo¬ 
selle-Nord, qui se présente à 
nouveau cette année. L’affronte¬ 
ment entre le dirigeant local du 
P.C. et l’héritier troue des pins 
grandes dynasties de sidérurgistes 
de la région, auquel on prête 
l'Influence qui aurait décidé Usi¬ 
ner & privilégier Longwy par 
rapport a Thlonville, résume assez 
bien la situation politique de la 
circonscription. Le candidat so¬ 
cialiste est M. Bernard Lefort 
(CERES), employé de la SJï.CP^ 
Agé de quarante-neuf ans. 

M. Jacques Délivré (RPJi.) 
tente de retrouver les voix gaul¬ 
liste qui s'étalent reportées, au 
second tour en 1973, sur M. Dra¬ 
pier. MM. Daniel Gendre (L.O.) 
et Christian Iceta (U.OlPJDJ.) 
contestent au PS. et an P.C. le 
monopole des solutions socialistes 
à la crise. Enfin, M. Jean Phi¬ 
lippe, maire de BenvdUe, se pré¬ 
sente sans étiquette. 



DEMAIN : la suée de la 
situation dons la région Ion 
raine avec les départ e ments 
des Vosges et de le Meuse. 


deurs d'emploi était, au mois de 
décembre de pins de dix-neuf 
mille. Cette situation n'affecte pas 
seulement la région sidérurgique, 
mais aussi l’Est, cù l’embauche 
reprend lentement, faute, en par¬ 
ticulier, d'un encadrement que les 
fermetures de !a fin des an¬ 
nées 60 ont empêché de fermer. 

La 2™ circonscription (Metz I 
et U), qui associe une partie dn 
b assin sidérurgique aux quartiers 
résidentiels de Metz et au canton 
rural cfArs, avait été taillée à 
la mesure de Raymond Mondon, 
député de 1946 À 1969. maire de 
Metz de 1947 à sa mort, en 1970, 
secrétaire général des républicains 
indépendants. La croissance de 
Metz a accru la part de l'élec¬ 
torat ouvrier, et la gauche, qui 
obtenait 37,3 ‘è des voix au second 
tour en 1973, a toutes chances 
d'améliorer ce résultat. En mais 
dernier, Woippy. Rombas. Salxxte- 
Marie-aux-Chênes. Marange-SU- 
vange ont été gagnées par l'union 
de la gauche. Déjà, en 1973, le 
PJ3. avait conquis le canton de - 
Metz H et le P.C. celui de Mal- 
zSéres-lès-Metz. 

M. Jean Hlffer (C.N.LP.), 
conseiller général de Rombas et 
maire d’Amnéville, qui l’avait em¬ 
porté au second tour de 1973 de¬ 
vant le-maire de Metz, M. Jean- 


la lutte passionnée, et parfois 
violenté, qui oppose U. Kiffer aux 
: communistes, oeux-ci ne parais¬ 
sent pas mécontente de la candi¬ 
dature de EL Démangé, dont les 
électeurs pourraient hésiter, au 
second tour, entre la majorité et 
l’opposition. 

M. Jean-Paul Anderfoourg, en¬ 
seignant, âgé de trente et un ans. 
a fort à faire pour se faire 
connaître dans cette circonscrip¬ 
tion; où le candidat du PXX était 
traditionnellement M. Arthur 
Bûchmann, secrétaire fédéraL n 
s'agit pour loi de devancer 
M. Laorain, conseiller général de 
Metz H. lui aussi enseignant, et, 
s'il ne parvient pas A battre 
ML K if f er, de prendre date, du 
moins pour" l’avenir, ml Lauratn, 
auquel on. reproche de ne pas 
s'être suffisamment manifesté 
lorsque la crise de la sidérurgie a 
éclaté. aloiB que M. Kiffer mena¬ 
çait de «prendre le maquis», a 
la tâche affficiie de défendre les 
positions du PJS. face au libéra- 
lteroe effréné du députe sortant 
et à la nationalisation préconisée 
par le P.C. MM. Michel Dubat 
(Front autogestionnaire), et Alain 
Monni&ox (L.O.T prendront la. 
mesure de la a radicalisation » 
d’une frange des travailleurs tou¬ 
chés par la-crise. ' ' 


Mme Saauier-Seïfé fait des mécontents 


La 2* circonscription (Metz DD 
présentait, en 1973, la particularité 
d’être la seule de France où 
il y ait trois candidats de la 
majorité au second tour. Gela 
n'empêcha pas M. Pierre Kèdin- 
ger (TJ JD .R.) d’être réélu, avec 
39,2 % des voix, devant M. Joseph. 
Schaff (CD JP. « mosellan »), maire 
de Mûntigny-Iès-Metz, auquel il 
avait ravi, en 1968. le siège que 
le député centriste détenait depuis 
1946. Le responsable de oette si¬ 
tuation était M. Jean Walgenwite 
(centre démocrate), conseiller gé¬ 
néral et maire de Soigne, qui est, 
oette année, le suppléant de 
Mme Alice Saunler-Seïté, minis¬ 
tre des universités, tandis que 
ML Kédinger ne se représente cas. 
Le choix de ce suppléant est 
considéré par certains comme ma¬ 
ladroit, ML Schaff ayant apporté 
son soutien à Mine Saunier-Séfté. 

L'arrivée du ministre des uni¬ 
versités dans la capitale régionale 
a suscite des sentiments divers. 
Soutenue, sinon appelés, par le 
maire. ML Rausch, Mm» Saunier- 
Séâté a d’abord séduit les Messins, 
qui trouvaient en elle la forte 
personnalité qui leur manque de¬ 
puis la mort de Raymond Mon¬ 
don. MAis ce « parachutage » a 
naturellement mécontenté les 
candidats locaux. Mm» Marie 

Judüin. d’abord, déléguée régionale 
à la condition féminine, qid a 
proclamé bien haut qu'elle ne se 
laisserait pas séduire par les pro¬ 
motions qu’on lui faisait 
Mme Judlin, qui a démissionné 
du parti radical après que l’in¬ 
vesti tare de lUJXF. eut été ac¬ 
cordée A Mme Saunter-Séïté. & 
résisté aux pressions de toutes 
sortes qui se sont, paraît-31, re¬ 
nouvelées. On lui aurait proposé. 


notamment, de devenir la sup¬ 
pléante de Mme Saunler-Séïté. 

Antre mécontent, M. Jean- 
Lords Masson, jeune polytechni¬ 
cien, Ingénieur des mines, conseil¬ 
ler général de Vlgy depuis mars 
1976. entré en août dernier au 
RP JR. Celui-ci l’a investi, après 
quelques hésitations, sachant que 
le style de Mme 'Sannier-Séïté 
n’est:pas tait pour déplaire aux 
militants et aux éJecfceuisigaullis¬ 
tes. Enfin. M. Kiffer est passé de 
2a méfiance à la franche hostilité 
depuis que le ministre des univer¬ 
sités a tenu des propos peu amè¬ 
nes au sujet des élus du dépar- 
tement- 

A gauche, on observe la situa¬ 
tion avec intérêt Certes, le candi- 
d&it socialiste n’avait obtenu, au 
second tour de 1973, que 28,5 % 
des voix, mais M. Mitterrand en 
recueillait 40.8 % un an plus tard, 
et cette progression.se confirmait 
aux élections cantonales -et muni¬ 
cipales, sans perm ett re toutefois 
à la gauche d'enlever d es siè ges. 
Ml Jean-Pierre Masseret (CERES), 
pour le parti socialiste, et M. Jac¬ 
ques Antobi^pour le parti com¬ 
muniste, tentent 'de prolonger 
cette avancée. Lutte ouvrière pré¬ 
sente ML Jean-Paul Soûla, et 
ML. Roger Vüfllamne. conseiller 
municipal de Qoln, se présente 
sans étiquette, tandis que ML Ro¬ 
ger Bout S’affirme « gaulliste 
authentiqua »■ . 

Dans la 3*. circonscription 
(Hàyange, Moyeuvre-Grande, Flo- 
range), ML César Depletri (P-CJ. 
tente dé conserver le siège - qu’fl 
avait recouvré, avec , deux mille 
voix d'avance sur plus de soixante- 
dix z&llle ' électeurs 'Inscrits, au 
second tour, en 1973» devant 
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des élections légistatives 


POLITIQUE 


aux: avant-postes 


tre. éla président du conseil régional, celle de 
la Moselle. 

Ces deux départements sont les plus frappés 
par la crise industrielle qui a atteint la sidé- 
rorgie de plein fouet l’an dentier et mine le 
textile vosgien depuis une dianlnn d'années. Le 
débat sur la politique industrielle prend donc, 
tci, un tour particulièrement concret. Entre 


l'opposition et la majorité d'abord, la gauche 
réclamant* un contrôle accru de l'Etat. 

Mais la crise divise aussi socialistes et com¬ 
munistes, les premiers privilégiant le contrôle 
par rapport i la prise de possession, les seconds 
préconisant la nationalisation «franche et 
immédiate ». Ce dernier mot cfordre a une 
portée incontestable dans une population 


conséquences de la crise de la sidérurgie 


M. Léon Arnould (RJ.), maire de 
Fl orange. Président départemen¬ 
tal du PJL M. Arnould, qui avait 
été battu par un socialiste 
élections cantonales de mars 1976 
à Florange, est à nouveau candi¬ 
dat, cette année, tandis que, pour 
la première fols depuis 1968, le 
mouvement gaulliste, qui avait 
perdu le siège en 198? au profit 
de U. Depietri, présente un can¬ 
didat, M. Roger Gauthier, conseil¬ 
ler municipal d*Hayange, auquel 
est venu s’ajouter, m extremis 1 , 
M. Jean-Paul Cavajanl (C.NJF.). 
M. Depietri retrouve, d’autre part, 
son adv ersai re socialiste des élec¬ 
tions municipales & Moyeu- 
vre-Grande, M. René Drouin 
(GERES), qui a été désigné par 
les sections du PE. à la place de 


M. Victor Madeleine, conseiller 
général, maire de NUvange, can¬ 
didat du P.C.U. en 1968 et du PB. 
en 1973. 

Si l'avance de M. Depietri en 
1973 était relativement faible, en 
revanche. M. Mitterrand obtenait 
60,6 % des voix, dans cette cir¬ 
conscription en 1974. Mais le PB. 
détient deux des quatre cantons 
et trois candidats d’extrême gau¬ 
che — Mme Annick Jolivet 
(L.O.), MM, Yvon Vlry (Pour le 
socialisme, le pouvoir aux travail¬ 
leurs) et Alphonse Laux (Union 
ouvrière et paysanne pour la dé¬ 
mocratie prolétarienne) — peu¬ 
vent mordre sur l’électorat com¬ 
muniste. L'issue de la vive rivalité 
qui oppose te PB. et le P.C. n’est 
pas jouée d’avance. 


Division à Tbionville 


La 4* circonscription (Thion- 
ville-est, Metzervisse, SJerck). qui 
comprend Thi on ville et son 
agglomération, est celle qui a été 
le plus durement frappée par la 
restructuration de la sidérurgie. 
La fermeture du haut fourneau 
d Us Inor a entraîné la suppres¬ 
sion de trois mille emplois, et le 
□ombre des chômeurs; à Thton- 
ville, est de six mille. M. Henri 
Ferretti (PJL), député sortant, 
avait été élu en 1973 comme sup¬ 
pléant de Maurice Schnebelen, qui 
avait succédé en 1962 à. Robert 
Schuman, député du départe¬ 
ment depuis 1919. La gauche, qui 
détenait déjà TervUle, a conquis 
en mars dernier ThionviUe, Yutz 
et Guenange ; le parti socialiste 
occupe deux sièges de conseiller 
général et le parti communiste 
un, sur un total de cinq. Faut- 
Il ne voir dans ces résultats, et 
surtout dans ceux des élections 
municipales, qu’une réaction pas¬ 
sagère aux menaces de crise, puis 
à la crise elle-même ? 

C’est ce que paraît penser la 
majorité, qui se présente en ordre 
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dispersé. Outre M. Ferretti, qui 
s’est efforcé de compenser le han¬ 
dicap de n’être que le suppléant 
et de faire oublier la faute qu’il 
avait commise en présentant une 
liste contre la municipalité sor¬ 
tante. & Thionvllle, et en favo¬ 
risant ainsi la victoire de'la gau¬ 
che, on compte une candidate 
centriste et un représentant du 
RF .R, Mme Sylvie de Selancy 
ICJX&, soutenue par la démo¬ 
cratie chrétienne et le parti radi¬ 
cal), maire de Manom, candidate 
& chaque élection législative de¬ 
puis 1967, a refusé de s’incliner, 
cette année, devant la décision 
des partis non gaullistes, qui ont 
accordé & M. Ferretti 1 Investi¬ 
ture de ru J) JF. 

M. Thierry Buifcard (RJ?JL) 
est le premier candidat officielle¬ 
ment investi par le mouvement 
gaulliste dans cette circonscrip¬ 
tion depuis 1968. Sous directeur 
de l’action culturelle an «Unis - 
tère de la coopération, âgé de 
trente-sept ans, Malien. M. Bur- 
kard voudrait retrouver les voix 
gaullistes qui s'étalent comptées 
en 1988 sur le nom de M. Paul 
Dalmar, candidat à titre indi¬ 
viduel, et y ajouter les suffrages 
des - électeurs que l’action -de 
M. Chirac a pu séduire. 

Cette division de la majorité 
peut-elle profiter à la gauche ? 
M. René de Mattéis (P.C.), 
conseiller général de Yutz, maire 
de Terville, qui a pour suppléant 
M. Paul So uffrin , maire de 
TTiion ville, semble bien placé 
pour devancer à nouveau le 
parti socialiste au premier tour. 
Mais, en l’absence d'une candi¬ 
dature é cologi ste. M. Jean-Claude 
Bouillë (CERES), qui a pris po¬ 
sition contre le projet de cen¬ 
trale nucléaire à Lattenom, peut 
espérer, si le Conseil d’Etat, saisi 
de l'affaire, donnait un avis 
favorable avant le 12 mars, re- 
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ouvrière qui. surtout dans la nord de la région, 
ne peut admettre la soudaineté d’une « restruc¬ 
turation » décidée par le patronat. 

Face aux progrès de la gauche, la majorité 
croit l'heure venue de serrer les rangs: Les 
rivalités entre gaullistes et centristes s'ame¬ 
nuisent — du moins les responsables politiques 
tentent-ils de les réduire — et l'élection de 


par PATRICK JARREAU 

M. Messmer en est une preuve. M. Servan- 
Schreibar, dont l'entrée fracassante en juin 1970 
sur la scène lorraine Avait suscité l'espoir des 
élus centristes et giscardiens, risque de faire 
les frais de cette réconciliation. Sans le dirq, 
ou parfois eu le disant, les notables prennent 


Elan n’est joué pour autant. 


cueillir les voix des électeu r» 
hostiles & ce projet. Dans un cas 
comme dans l’autre, le report des 
voix entre les deux partis de gau¬ 
che paraît compromis par les 
divergences qui les apposent A 
propos de la sidérurgie. En outre, 
l’attitude des électeurs qui au¬ 
ront porté leurs voix sur M^V- Do- 
minlqueAbeUle (L.O.) et Marcel 
Grégoire (Union ouvrière et pay¬ 
sanne pour la démocratie prolé¬ 
tarienne). mais aussi sur M. Jo¬ 
seph Pelllzaiy ( M.PAP J, can¬ 
didat de la F.GD.S. en 1967, sera 
décisive. .M. François Coupez, 
chef d’escadron en retraite, can¬ 
didat indépendant, ne paraît pas 
promis à un grand rôle dans ce 
jeu. 


M. Julien Schvartz (R. P. R.) 
conseiller général et maire de 
Boulay-Moselle. député de la cin¬ 
quième circonscription (Salnt- 
Avold, Boulay, Bouzonville. Faul- 
quemont) depuis 1962, retrouve, 
cette année, les deux thèmes qui 
avalent dominé sa campagne de 
1973 : la fermeture du puits de 
Folschvüler (en 1973. c’était celui 
de Faulquemonfi), qui sera com¬ 
pensée par la réouverture des 
puits de Sainte-Fontaine et de la 
Houve, et l'environnement, mis en 
péril cette année, par la cons¬ 
truction d’une centrale thermi¬ 
que & Carllng. Le candidat du 
CLDBl, ML Armand Nau, investi 
par l’UDF, et soutenu en parti¬ 
culier par le parti radical avait 
été élu conseiller général de 
Saint-Avold, en mur» 1976, en 
faisant campagne sur ce thème. 
Maire de Carilng, M. Nau doit 
compter. cette année, avec un 
candidat écologiste, M. Roger 
Lamynowlca (front autogestion¬ 
naire). 

Le parti socialiste aurait pu 
espérer susciter un courant ana¬ 
logue à celui qui avait donné 
49,3 % des voix de la circons¬ 
cription à M- Mitterrand en 1974. 
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s'il ne s’était divisé, voici un an, 
A l’occasion de la constitution 
d’une liste d’union de la gauche 
à. Saint-Avdd. Le candidat so¬ 
cialiste de 1973. U. André Fod- 
siadlo, hostile à l'union, menait 
une tendance qui a quitté le PB. 
pour le MJL G- M. Lucien Che¬ 
valier (CEBES), candidat celle 
année, doit effacer'lea traces de 


cette scission. Quant au parti 
communiste, avec M. Marcel 
Zleder. a entend accroître son 
audience au détriment de 
M. Schvartz qui. du fait des 
positions qu'il a prises, notam¬ 
ment en 1973, dans son rapport 
sur les compagnies pétrolières, 
n’est pas un adversaire facile. 
L.O. présente M. Serge Sapin. 


Mme Fritsch et la gauche 


A Forbach (G* circonscription), 
Mme Anne-Mïuie Fritsch (UJDF.- 
rad.). député sortant, affronte & 
nouveau M. Jean-Eric Bousch 
(RFJL), avec lequel elle s’était 
mesurée dans une série d’élec¬ 
tions cantonales, dues & des inva¬ 
lidations successives. Victorieuse 
en 1973 et en 1975, Mme Fritsch 
est arrivée en troisième position, 
en 1976, derrière le candidat 
socialiste. M. Gérard Communettl. 
tandis que M. Bousch emportait 
l'élection. 

Médecin très populaire dans 
l’arrondissement, Mme Fritsch 
avait été élue, en mars 1968. 
grâce aux voix de la gauche, le 
F.G. et le PB. n’ayant pas pu se 
maintenir au second tour. Or les 
deux partis ont progressé aux 
élections municipales, enlevant 
Behzen-lès-Porùach et Cocherez), 
et M. Communettl, qui avait 
obtenu 38.4 % des voix aux élec- ' 
tiens cantonales. & Forbach. est 
le candidat du PB. Il peut espérer 
devancer le candidat communiste. 
21 Jean-Marie Colle; qui tente, 
lui aussi, d’arriver en tête au 
premier tour. Mate FextrêiM eau- 
che présente plusieurs candidats ; 


Mme Elisabeth Podgoray (L.O.), 
M. Jean-Luc L’Hôte (L.CJL) et 
M. Pierre Brune (Union ouvrière 
et paysanne pour la démocratie 
prolétarienne). Enfin. 21 Paul 
Mouzaid se réclame de la majo¬ 
rité et M. Claude Barthler se 
présente sans étiquette. 

A 

Dans la 7* circonscription (Sai- 
reguemlnes, Bitche). M. Jean 
Saitlinger avait batte, au second 
tour, sous rétiquette CJ)J, le 
député sortant, M- Etienne Hlnx- 
berger (X7J7JL) et l'ancien dépu¬ 
té, M. Robert Pax (centre répu¬ 
blicain), maire de Sarreguemlncs. 
ML Setthager retrouvait a-i«id le 
siège qu'il avait occupé de 1956 
à, 1958. Cette année, U bénéficie 
du soutien de M- Pax. tandis que 
deux candidats se disputent les 
suffrages gaullistes. M. Théophile 
Hoe U inger, conseiller général de 
Vohnunster et conseiller munici¬ 
pal d’OberfaiTbach, est officielle¬ 
ment investi par le RJPJL Main 
les sympathies de certains adhè- 
vents à u mouvement gaulliste 
vont & M. Olivier Kirsch, un étu¬ 
diant qui se présente sons l'éti-. 


guette « majorité » et avait déjà 
affronté U. SeitUnger en mars 
1976, dans le canton de Rohxbach- 
lès-Bltchfl. le député enlevant le 
sièges 

A gauche, MM. Pierre Foumei 
(PB.), ■ et Fernand Dechy i ch 
(P.C.), espèrent, l’un obtenir les 
Ufi % de voix par rapport aux 
inscrits nécessaires pour se main¬ 
tenir au second tour, l'antre 
atteindre les 10 % de suffrages 
qui lui seront disputés ■ par 
M. Alain Delqulgny (L.O.). 

A Sarrebourg (8* circonscrip¬ 
tion), la situation a le mérite de 
-'.la clarté. Elu au premier tour, 
en 1973, avec plus de 72 % des 
voix, dans une circonscription où 
M. Giscard cTEst&ing en obtenait 
73,4 % en 1974, M. Pierre Mess¬ 
mer CELPJL) n’a guère de sou¬ 
cis. Le parti radical a bien poussé 
1 Impertinence jusqu’à faire mine 
d’opposer un candidat à l'ancien 
premier ministre. M. Oscar Gé¬ 
rard. 

Conseiller général et maire de 
Phalsbourg, il s’est maintenu, 
bien quH n'ait pas obtenu 1 Inves¬ 
titure de rU-DJP.. et il peut espé¬ 
rer retrouver les 15 ^ % de voix 
qu’il avait obtenus contre M. Mess¬ 
mer, ep 1974, à l’occasion d’une 
élection partielle Mais U disposait 
alors-de l’appui logistique de son 
parti. Sa présence ôte leurs 
espoirs aux candidate de la gau¬ 
che, MM Jean-Marie 
(PB.) et Nino Perino (PU.), dont 
les prédécesseurs, en 1973, 
n'avaient pas totalisé 13 % des 
voix. La situation de Mme Nicole 
Bzondel (L.O.) ne paraît. guère 
enviable, pas plus que celle de 
21 Robert Wagner (PBJ>.). 


D’UN DÉPARTEMENT A L’AUTRE 


COTE - D’OR. — M. Jean - 
Philippe Lecat, ancien ministre, 
charge de mission auprès du pré¬ 
sident de la République, a indi¬ 
qué, mardi 21 février, an cours 
d’un débet' radiodiffusé par 
Europe 1. que,- s^i-est èlu -dépüté. 
il demandera au chef de l’Etat 
de la décharger de ses fonctions 
de porte-parole de l'Elysée. 
M. Lecat. qui avait été élu en 
1968 dans la 3* circonscription de 
la Côte-d'Or, et réélu en 1873. 
n'avait pu retrouver son ‘ siège, 
après avoir quitté le gouverne¬ 
ment, lors d'une élection provo¬ 
quée en octobre 1974 par la dé¬ 
mission de. son suppléant. U avait 
été battu par M. Pierre Charles 
(rad. g.). Au cours d’un débat 
qui l'opposait, mardi, à 
21. Charles et au candidat com- 
.munlste M. Guy Veille t, M. lecat. 
qui est candidat unique de la 
majorité, s’est présenté comme 
c candidat d’unité de- la majorité 
et membre du RF JL ». 

HAUTS-DE-SEINE. — L Union 
des jeunes pour 1e progrès 
(U JF-) a annoncé, mardi 31 fé¬ 
vrier, qu’elle avait constitué un 
comité de soutien c Jeunes - 
Florence d'Harcourt » pour ap¬ 
puyer le député sortant (RFJL) 
de la 6* circonscription des Hauts- 
de-Seine, face à M. Robert Her¬ 
sant, candidat unique de la 
majorité. 

PARIS. — Le comité directeur 
et la section locale de la fédéra¬ 
tion de Paris du CJXS. «. invi¬ 
tent les électeurs à apporter 
massivement leurs suffrages » à 
M. Alain Griotteray, délégué na¬ 
tional du P JL chargé des élec¬ 
tions, candidat dsvnw la 21* tir- 
conscription de Paris (seizième. 


arrondissement), dont le député 
sortant, 2L Gilbert Gantier 
(PJL) se représente..; 

- D’antre part, M. Yves Laotien, 
secrétaire de la Jédérstion de 
Paris du RFA, a confirmé, mer¬ 
credi 22 février que M. Jean 
AUlaud, MLndi d«L t dans la 11* cir¬ 
conscription (douzième arrondis¬ 
sement) sous l’étiquette « majorité 
arec le 1LP.R », fait l’objet (Tune 
procédure d'exclusion devant le 
comité - départemental- Le RF JL 
soutient en effet la candidature 
de M. . Paul Pemin. (CJXS.), 
conseiller de- Paris. Le député 
sortant, M. Charles Magaud 
(RFJL) ne se représente pas. 

Enfin, M, Georges Sarre (PA), 
candidat de la 9*' circonscription 
(onzième arrondisemefat) (dont le 
député sortant, M. André Panton. 
se présente dans la Vienne) a im¬ 
puté à M:. Alain Devaquet, candi¬ 
dat dn RF JL, la xesponsabDité 
de l’annulation d’un débat publie 
oootradlctoire prévu pour le mer¬ 
credi 22 février, et organisé par 
le Quotidien de Paria. Ce journal 
a Indiqué que le débat à été an¬ 
nulé t contrairement ata enga¬ 
gements pris par M. Devaquet a 
M. Devaquet a participé le même 
soir à un débat avec Mme Dçra- 
ceüne Bonv&llet, candidate du 
P.G» et M. Bernard TTêlès (rad.- 
UJDJJ. 

SEINE-ET-MARNE ' (2* tire.) 
Chelles, Lagny. — 24. Jean-Pierre 
Fourré, conseiller général de 
C belles, PJL, a pour suppléant 
M. Pierre Andrleu, PB, et non 
ML B1 tler, qui fait éqttipe avec. 
M. Lébœuf ; tous deux ont été 
exclus dû MJLG., -car ce mouve¬ 
ment soutient les candidats 
socialistes. 


VAL-DE-MARNE (8* cütL, No- 
gent-sor-Mame). — Mlle Domi¬ 
nique Vanhove. présentée comme 
candidate O.C.T, L.CJL et C.CA. 
(le Monde du 23 février), est la 
candidate du Regroupement pour 
.le socialisme auto gestionnaire et 
le pouvoir aux travailleurs. Sa 
.candidature est soutenue par 
1’O.G.T. et le PB.U. 

■ YVEUNES. — Mme Jenny 
Comlgny (rad.). candidate dans 
la 2* circonscription, ' dont le 
député sortant, ML Pierre Régis 
(RFJL), ne Se représente paa, a 
le soutien des Instances nationales 
du CDB. et du P JL Mme consi- 
gny est désormais candidate sous 
le sigle UDF. 

Dans la 3* circonscription, dont 
le député sortant, ML Gérard 
Godon (RFJL), se représente, le 
Front autogestionnaire présente 
M. Patrice Andrivet, membre du 
PR.U. 

Dans la 4° circonscription, le 
Mouvement des démocrates est 
représenté par M. Bernard- 
Georges Nlcolaieff, administra¬ 
teur civil, et le collectif Ecologie 78 
par 2111e Adeline Corbeau. Le 
député sortant M. Marc Lauriol 
(RFJL), se représente. 

Dans la 5* circonscription, le 
Mouvement de la démocratie 
chrétienne a pour candidat 
M. Etienne Tremblay, médecin. Le 
député sortant, M. Bernard Des- 
tretnau (PJL), se représente. 

Enfin, le Front autogestionnalre 
présente deux autres militants du 
PB.U n Ml Michel Arnaud, dans la 
6* circonscription (dont le député 
sortant,. M. - Robert Wagner, 
RF JL, se représente), et VL Denis 
Baize, dans la 7* circonscription 
(dont le député sortant, M. Pierre 
Ribes, RF JL, se représente). 
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FRÉDÉRIC DELOFFRE 

GUIDE DU 

PROGRAMME 

COMMUN 

préface d’Alain Peyrefitte 
0° J.-J. PAUVERT 


VIENT DE PARAITRE 


Un dossier du lïïonic 

L ÉCOLOGIE 
enjeu politique 

En vente partout - 10 F 



Connétable 

I Deux immeubles qui ont du panache 

13-15, av. du Maréchal JofFre 

| CHANTILLY Centre Ville 

j DU STUDIO AU 6 PIECES. 
! BEAU DUPLEX. 

I Quelques app^temettts et parkings encore disporübies. 

■ PRIX FERMES ET DÉFINITIFS^ LIVRAISONS EN COURS. 

f ccKpeô^ 

CnD Mme Hunsker. 50, rue d’Aumale (15.4)457.05.13. 

I Pour recevoir cette documentation, adressez ce bon à: COGEOR, 

3ft av. George V f 75008 PARIS TO. 26151.86. 

I Nom_-—- i__» Profession_ 

Adressé . _ - - Té],_Ë 
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POLITIQUE 


TRIBUNE DU 12 MARS 


Le renoncement 


ou la grandeur de la France 


par PHILIPPE SAINT-PROT (*) 


USQtrou güsserans-noas sot te pente fatale de la déca¬ 
dence et du renoncement ? Nous sommes dfelà revenus aux 

WlwW m r _ « « a » ** ■*- 


J errements détestables de la tris» IV* République. U Mitter¬ 
rand a été quêter un certificat de bonne conduite et de bonne s 
mœurs auprès de SI. Carter ; HL Deffern a arrimé (le 14 novem¬ 
bre) à HL Hartrnan. ambassadeur des Etats-Unte à paris, que 
le parti socialiste était tout prêt U placer la France sous la 
protection américaine en ouvrant le port de Marseille a la 
Vp Flotte, ce qui n’est qu'une étape vers le retour & I OTAN, 
St Schwartrenberg /M.R.G.) a déclaré t une manifestation 
sioniste (le ülojide du 1" novembre 1977) que rune des raisons 
qui ont Justifié la rupture entre les signataires du programme 
1 ‘miiiMnn g été le refus des radicana et des social i stes de recon¬ 
naître les droits du peuple palestinien ; SI Marchais a servi de 
caution & HL Boumediine au plus fort de la mauvaise querelle 
franco-algérienne ; de nombreuses formations de gauche appor¬ 
tent leur soutien aux séparatistes extrémistes qui veulent briser 
Puni té nationale-. 

Le régime des partis est pleinement te régne de l’étranger. 
La gauche ronge son frein depuis vingt ans et elle poursuit le 
gaullisme d’une rancune tenace, la voici prête & brader 1 Indé¬ 
pendance nationale de la même façon que les nostalgiques de 
la collaboration, que les centristes de l'ex-UÜP et que les 
« indépendants s qui ont tout fait pour persuader l’Elysée qnll 
fallait rejeter le RP JL 


On devrait s’int err oger plus profondément sur les motiva¬ 
tions de rantigaullisme, ne s'agit-ll pas d'une hostilité maladive 
au nation alism e, c’est-à-dire au fait que la France soit Indé¬ 
pendante des Etats-Unis, qu’elle ait sa propre défense nucléaire 
et qu'elle joue un rôle à sa mesure dans le inonde en collabo¬ 
ration avec d’autres nations qui veulent sauvegarder leur 

liberté ? 

n y a Hana l’antlgauilissie un aspect véritablement malsain : 
c'est quU rassemble tous ceux qui. un Jour ou l’autre, ont 
désespéré de la nation. 

Et puisque Ton nous parle du « bon choix ». répétons qu'il 
n'y a qu’un choix digne et conséquent : celui qui privilégie la 
France aux Idéologies et aux a magouilles » des partis. Ceux 
qui ont cru à une possibilité de go u v e rna au centre ga u c he 
devront reconnaître leur erreur : Us ont placé le pays dans la 
situation de 1958 mais le général n'est plus à Colombe?.. L’Etat 
est faible, les factions s'agitent, l'indépendance est menacée : 
voilà les véritables problèmes actuels. 

Comment croire que la gauche pourra les régler alors qu’une 
majorité de socialistes et de radicaux est atlantiste, que de 
nombreux dirigeants de g»™** rêvent de restaurer la 17* Répu¬ 
blique et que le parti communiste est prêt à saboter l’action 
d’un gouvernement socialiste où U n’y aurait pas de ministres 
communistes ? 

En vérité; pour ceux qui choisissent la France, les forces 
collectivistes ne peuvent être une bonne solution. Mais les hom¬ 
mes qui nous ont conduits à cette situation depuis prés de deux 
ans méritent-ils notre confiance ? Assurément non. 


H n’y a donc d’autre possibilité pour les patriotes que 
d’accorder leur confiance aux hommes qui, à l'exemple de Jac¬ 
ques Chirac, invitent les Français à se « rassembler sur la 
F rance », à condition toutefois que cette politique se mène tout 
à tait dans la continuité du renouveau de 1958 et selon un 
programme de salut public dont les principaux thèmes sont ira 
idées-forces du gaullisme : 

_ Maintien de l’indépendance nationale et renégociation 
des condlM on g d’élections de l'Assemblée parlementaire euro¬ 
péenne de façon à exclure toute menace supranationale. 

_ Augmentation du budget de la défense et des crédits 

aTtnnfe an développement de la force nucléaire et de son environ¬ 
nement qui doivent être parfaitement autonomes. 


— Collaboration avec toutes les nations qui refusent les 
flg mr grands impérialismes modernes et élaboration d’une politi¬ 
que non alignée avec les Etats méditerranéens, arabe s et s£rt- 


— Coopération avec les 
ethniques françaises. 


Etats francophones et les minorités 


— Lutte contre les menées séparatistes et affirmation de 
rnnité nationale. 

Ces g*ng points fondamentaux de la politique d'une France 
en essor exigent la restauration de l’autorité de l’Etat car c’est 
la condition die l'Indépendance comme l'affirmait le général 
de Gaulle ; a Toute notre histoire, c’est l'alternance des immen¬ 
ses douleurs tCun peuple dispersé et des fécondes frondeurs 
d’une nation libre groupée sous l'égide cFtm Etat fart. » 

C’est l’alternative qui se présente aux Français : le renon¬ 
cement ou la grandeur. 


★ Directeur politique de « lft 
pour l'Indépendance nationale. 


Pensée nationale» » rerue d’études 


PARIS HELSINKI 

en DC - 9 - 51 


VOL QUOTIDIEN 

départ Orly-ouest 12 h 50 . 
de HELSINKI : LENINGRAD et MOSCOU 


toute agence de voyages et 


&FINNFUR 


' 11, nie Auber 75009 Paris 
réservations 7423JL33 


la ligne de l’hospitalité finlandaise 
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la préparation t/es élections législatives 


r 


Vu de ré franger 




Moscou : pour de bonnes relations avec Paris 


quel que soit le vainqueur 


Dans une dépêche diffusée Jeudi 
22 février, l'agence Tass affirme que les 
informations et les commentaires de Jour¬ 
naux occidentaux, selon lesquels rUJULS- 
souhaiterait la défaite de la gauche en 
France, relèvent de la provocation L'agence 
précise t ■ Ainsi, l'hebdomadaire améri¬ 
cain - Newsweek ». contient dans son der* 
nier numéro, des Inventions provocantes 
concernant l'attitude de représentants 
diplomatiques soviétiques & Paris, qui 
auraient soi-disant indiqué à « certaines 
personnes françaises », que l'on préférerait, 
en Union soviétique, on revers des forces 


de gauche aux élections de mars. En fait, 
la peuple soviétique n'a Jamais caché qu'il 
suivait avec sympathie la lutte des travail¬ 
leurs dans les pays capitalistes. En même 
temps, lU-RÜ-S. ne s'est jamais I m m i sc ée 
et ne s'immiscera pas dans les affairés 
intérieures d'autres Etats. .Vous sommes 
pour un nouveau renforcement, d an s tons 
les domaines, de relations amicales et 
mutuellement avantageuses entre rUhloa 
soviétique et la France, quelle que soit la 
situation politique intérieure, et en parti¬ 
culier, quel que soit Je vainqueur des élec¬ 
tions de mars. » 
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Moscou. — Pour les Sovié¬ 
tiques. qui ne sont Informés que 
per le presse nationale — //s sont 
cependant de pi'* en plus nom¬ 
breux à écouter les radios occi¬ 
dentales. — tes Français sont 
appelés t voter dans jne situa¬ 
tion de crise telle que ta France 
« n’en a Jamais connu ». Les 
Journaux et la télévision peignent 
un tableau catastrophique de 
r économie française : le chô¬ 
mage. qui loucha plus d’un mil¬ 
lion six cent mille travaPleurs, 
est en eugnentat/on constante. 
les prix ont crû de 58% en trois 
ans, te niveau de vie baisse, 
trente-quatre petites et moyennes 
entreprises Iont faillite tous les 
fours, dlx-sapt millions de per¬ 
sonnes, soit un tiers de la popu¬ 
lation, « rivent au bord de la 
misère ». 


De notre correspondant 


La conclusion logique de ces 
considérations serait que le 
changement impose Mets les 
milieux d'information soviétiques 
se gardent bien d'aller jusque- 
là, même s'ils dénoncent «les 
promesses démagogiques de la 
majorité actuelle ». L'UJtJS.S. 
rfentend pas s'exposer aux 
reprochas d'ingérence dans tes 
affaires Intérieures françaises. 
Elle ne veut pas renouveler le 
taux pas de T974, quand son 
ambassadeur à Péris était allé 
rendre visite à M Giscard cTEs- 
talng « en sa qualité de ministre 
des finances» entre les deux 
tours de réfection présidentielle. 
Au contra/re, les diverses décla¬ 


rations américaines contre la 
participation des commun/sies * 
des gouvernements d’Europe oc¬ 
cidentale. ont donné à fa presse 
une occasion facile de S'indigner. 

La prâdfîecf/on des dirigeants 
de Moscou pour la srabljlté. leur 
crainte des situations nouver.es 
et Imprévisibles, les pousseraient 
sans doute à préférer le main¬ 
tien au pouvoir de le majorité 
actuelle Les communistes fran¬ 
çais n'ont pas été les demie rs t 
Interpréter comme une caution 
apportée au gouvernement de 
M Giscard tTEstalng raccuail 
réservé à r automne damier à 
M. Bane et à M. Bourges, qui ont 
tous tes deux été reçus par 
M Brejnev. Depuis, les Soviéti¬ 
ques n'ont pas laissé paraître 
ce qui, à leurs yeux, est « le bon 
choix » pour fa France. 

Pourtant, au cours des der¬ 
nière* semaines, las critiques 
de la politique étrangère des 
• milieux dirigeants » sont de¬ 
venues de plus en plus fréquen¬ 
tes et de plus en plus sévères. 
Ces milieux « ne cessent de 
mettre en doute la politique de 
détente, renforcent les accents 
atlantiques de leur politique et 
entravent la coopération avec 
ITI.R-S.S- -, écrit rhebdonedaire 
Temps nouveaux. Dans le même 
temps, la presse soviétique rend 
compte, d'une manière somme 
toute sereine, des discussions 
au sein de le gauche, en repre¬ 
nant la thèse du P.CR., mais 


en évitant tfatiatquer de Iront le 
parti socialiste. 

La seule crainte exprimée ou¬ 
vertement est csLïe cfane sola¬ 
tion - è la portugaise -, une al¬ 
liance aiüra les spciaSstes et 
les divers centrasses qui, croil- 
on i Moscou, replacerait complè¬ 
tement te France dans le camp 
at/andque. 

U est clair, en tout cas, que 
tes commerdsteurs soviétiques 
qui ne fan: çue rei-érer les pen¬ 
sées de la direction. n'excluent 
plus une victoire électorale de 
la gauche, qu’ils s'y préparent, 
ou tout au moins ne disent rien 
qui pourrait hypothéquer leurs 
relations avec un éventuel gou¬ 
vernement de gaocàe. Cette évo¬ 
lution récente ne /es empêch e 
toutefois pas de lança/ quelques 
piques au parti frère. La presse 
n'oublie pas de cflar U Mar¬ 
chais quand n reconnaît que 
«les communistes ont, à cer¬ 
taines périodes, péché par op¬ 
portunisme de drobe » dans 
leurs relations avec les socia¬ 
listes (if et regrette qua «les 
forces progressistes (françaises) 
ne donnent pas toujours une ri¬ 
poste digne aux excès de l'an¬ 
tisoviétisme -. 

DANIEL VERNET. 
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(1) A21qsîki % la déclaration 
de M. Marchais le 12 Janvier eur 
la déclics de ss pas publier 
s» rapport dev&n- le comité 
central « 1572, au lendemain 
de la slgaaiure du progsamme 
conmnn, rapport dans lequel n 
critiquât déjà, sévèrement le 
parti socialiste. 


Tous les jeudis, 
dans le Monde, 
GERÇA, centrale 
des spécialistes 
de l’automobile, 
vous propose 

X 

impressionnant 
de voitures 
d’occasion. 

Toutes sont révisées, 
contrôlées, essayées 
et garanties* 
par des spécialistes 
de ('automobile 
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concessionnaires 
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Seule T WA 


offre autant 


de vols quotidiens 


Vous les trouverez 
à partir de 8000 F. 

Désormais, 

grâce à GERÇA, 
vous avez le choix; 
vous gagnez 

vous achetez 
au juste prix et 
énéficiez 
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vers les USA. 


de la garantie 
conventionnelle 
du vendeur. 
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NewYork 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée. Départ :12 h 00 - Arrivée :13 h 55 
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; - 




~ZZ^* 

" Z ' ' ' 




sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale.Départ:13h45 - Arrivée :15 h 35 
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Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ;i3 h 45 -Amvée:l9 h 14 
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L’AUTOMOBILE. 




Washington 


Le seul semee quotidien. Départ :12 h. 00 - Arrivée :1B h 30. 


Los Angeles 
San Francisco 


747. Vol direct quotidien via le Pèle. 

Départ:12 h 40 - Arrivés Los Angeles:1 S h 25 
Arrivée San Francisco :18 h 53 
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TWA : la compagnie aérienne qui transporte le plus grand uoiabre de passagers sur les vols transallaiiïïquesréguGeis. 


* Garantie conventionnelle 
du vendeur selon 
le véhicule choisi 
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CENTRALE GERÇA 

Une sélection de voitures d’occasion garanties par des spécialistes 

de l'automobile et des concessionnaires de marque. 




13 rue Voiney 75002 Pari: 


de 8.000 


à 10.000 


CHRYSLER-SlMCA 1100 LE «97 PEUGEOT 504 GL 41 BMW 2003 

|W6 ■ 1» nuta ■ blanc - tal. 1974 - i« nuta ■ Mit ouvr. 19741" main - bol lo ati w m. - 
tittu marron - 60.000 km. Meu - ML tissu bleu - S+oqPtan. csimdra 4 Phare* - «rts menu 

PREMICOURT AUTO 575*2*0 LEORU-ROLUH AUTO WMHi 40X8° Jwn-,, 

CITROEN DYANE6 1019 PEUGEOT 304 GL _ .130* CHARLES FOEZi 

1977 - main - embr. cenlri- 1976 - blanc ■ irt. simili iwlnetie — _ M ~ ; ~ —~ 

luge - bleu myosotis - Int. Simili - 31.000 km. CHRYSLER-SlMCA 1307 S 499 

noir . 7.000 km. 5AZIERES-AUTO _ . 1976 - 1™. main - fiel» métaL ■ 


10U AUTOBIANCHI-ABARTH 7*9 RENAULT 12 .TL TT I«5 RENAULT R 30 fl. llssu* 3 ? 5f}*?^niSn - pierre de Au» 
auto™ 1937 - Mou clair - taL iissu noir MOT - 1" * taL SoOOknî^ mêt. - InL-drap befoj-,fBXOOkm 

S mtral. OUOBkn-., 2?ÏÏLmï amSJmMULT SABRA' - 224*7-97 RELAIS DES NATIONS PWi 

•JS*. .. MgB>WO jj*;_î^* REMAUl - T AR8E œ.71M, of mauLT 30 TS-“64Ô RENAULT A Lpi NÉ A «r_.H1 


1975 - main - ittalwr, AR - 1974 . \n main - mandarin» 
wejj myosous - inL tissu Dira - int. tissu havane « - » J00 kr 
L!™-___ SAZIERES-AÜTO 


CHRYSLER SI MCA UN S «1 ™\ r ' £■“£ km - SAZIERES-AU1 

1974 - boita autom. - tabac me- AUTQ-ritz _ W47 -M _._7Bi 

UI- - J"L tissu gris foncé - CITROEN G SPECIAL 243 PEUGEOT 104 25 

auTA ner-M W75 - 1™ main - déglvr, AR - 1974 . |n m 

F REMI COU RT AUTO 57ÿ«4 2*80 bleu myosotis - InL tissu bleu - | n » havi 

CITROEN GS CLUB ÎD1D 73JH» km. ' 5AZIERE5-AU1 

1973 - 1» main - CMatlC - CITROEN NATION «6 -11-42 m 

belge mtUL - InL t arga tabac - CITROEN - "MEHARI 246 .. 

53 99SL ïîïu i9l* - 1*» main - capota - vert fJ^AÜJ-T RS 

AUTO-RITZ 7Ü7-fl7-39 irr s , m jll noir - 28.000 km. }? n " l m i 

CITROEN DS 23 234 CITROEN NATION 346-11-62 «KJ» 1 !*".? 

1973 - 1™ main - belge meiai. - CITROEN AMI S- <58 * eNAUl - T AB 

lf1 «Vüeïi ■ l" main - beige ■ lnt.- 

CITROËN-NATION 344-11-42 drap belge - 42JJ00 km. RENAULT R5 


lUTO 1976 - 1" main - belge métal. - paul-doumer AUTO SH-U 

731-39-43 ot 700-54 -41 int. s Uni U rouBfl foncé -___■—— 

l«*S fremScourt AUTO 57S42-80 ftw *i- Neu mêlai 

main - mapoann* - „ . . , - ■- .ù-j bleu,' 

avarie.- 29J50O km. aTRO EN GS CLUB ■ pax GARAGE 267*! 

IUTO • BREAK 221 —-- 

781-39-43 Cl 780-5 4-61 1977 . |„ fnalfi - bel» - Int. CHRYSLER-SlMCA 1307 G LS 


wiarWra 4 plurw T .orta.m«aL SSÏk.HT VmÊukhilt SABRA' - 224*7-971 Relais oa iwt.u« 

- Int. tissu bleu - «XOQ ton. MgRINO RA. _RENAULT ---jjj RENAULT ALPINE, A316 131 

CHARLES POZZI 754-4+44 .. m — ----- - mm MTO**- Marc - InL tiss*i - 19W -J™ main - bel» métal. - 

__ B-m -W. X 51 - RENAULT 12 TL TT 14*1 ] w» - uunc lnL jissu belge - pneus neufs - 

CHRYSLER-SlMCA.1307 S 499 Eï ***** ‘ ST ' !*■«* 22_4jg _j7 ^ 

taL \tam m rVu“i”lïï£?* - PAUL ' P0 I JM£R AUT ° RENAULT ABBE-GROULT^ RENAULT 30 TS AUTOMATIC jgj2jS-*T»- 

50JXB km. o u w wa • 581 — —.— ‘ - — T _. méLai « 1977 • i 1 * main - radio * vitre? 

PREMICOURT AUTO 57541-» ^74 ^rrudo - Meu mttaL RENAULT R 14 TL. U» JJ? 6 CJ? -TSSm kS? «'■•- * tnéUÜ. - UlL ÜSSU 

- __— « — |Z, ihoi hiMi; HW -• l*v main - vert métal. • ïïirr 8 vtammt marron. 

CITROEN GS CLUB . plvMUfiE 2Int. drap Weu-grlS - 29.BM km. {SA?RA_ - - GARAGES NATION WW71 

BREAK 221 - -—I RENAULT ABBE-GROULT j VOLKSWAGEN PA5SAT«LS BS hpv T\jLt”m'tS _ AÜT~-763 

1977 - main - bel» ■ Int. CHRYSLER-SI MCA 1307 G LS _'_ 032-n-W ; W77 - 1- trvam - bron». im • lr* main - gris Elysée 


1471 licsu brun - 43J06 km. 


gris Elysée 


RENAULT R 12-TL — ,5 ^J ÏJL p " taurS marron " I métal. " Wm thSÜ flrb tencé 


CITROEN D SUPER 5 829 RELAIS DES N 

1973 - 1^ main - belge - InL pÂTSUN 

« bronze. _ 197b - ira male 

P1FFUSION- ES T-AUTO 2BB-11- 5S înêtoÎT- 

CITROEN 2 CV 6 48 «Wî* 103H km. 


drap belge - 42JJ00 km. RENAULT R5 

RELAIS DES NATIONS 87642-72 1977 - Ira main - blanc 
hA-raiM iTTS-in simili rouge - 30J93 km. 


504-22-22 ; 

-injde 30.000 


g-i< métal. - InL simili gris reh AU LT R5 TL 


WW e^-»..e- _tir s'mm noir - £B.v ui uni. ij” • Sl mi km— --Il skaï iwan*on - 3P.DW Km. rtrieo marine - InL issu bleu - 

CITROEN DS 23 234 CITROEN NATION W-H-6 2 2 SÏÏ.ÏÏÏt ARbSSsmÛLT CITRORN GSX 223 PREMICOURT AUTO • 5754ï-a0 J îLIQO kiTL _ 

1973 - l» main - belge m«ai. - CITROEN AmTT 4M «snault *bb»u*uu^ im ,r, maln^ pNge ■ ■«» - -1 RENAULT-POMPE 504-22-72 

InL tissu beige. \vj 0 . in> main - beine - Jni-— —— simili noir « 20.000 km- Cl TR a R R « . --- — j; -Of 

CITROËN-NATION 346-11-62 arap belge ■ 42J100 km* ' RENAULT 85 158 CITROËN-NATION 346-11*3 SS^AK, *. ÇX, iM h!aB1 . .. “ i R .fi NAU h] r msta ^nc . in? ! ” e 3E 

CITROEN D SUPER 5 B» RELAIS PES NATIONS 87642-72 JJL™ »jm *££ ' TORD ESCORT 13» GL 1«B1 i^h n^r ™?W00 km Jmill Ma - 71.865 km. i 

bSESfy ^yr^-Æ* « i n?*- ,rl ‘ S5,""," K»? 1 : JS «« SS? 1 ?" je,:M'.V “*~ •' “• «*.» 

, ’ 7 V, l :,. m4l "nÆ ' ‘ nL P’^^IOfPEST-AUTO 200-11-55 & ^31^21 J83km. , «in FIESTA 1.1 L. 81 «« «SSrA 23M7-97 «« • » 

5*!Ti l L.Ç e iS« ; .ÎW.JÏÏPi_FIAT 174 COUPE 1800 733 RENAULT-POMPE 50+22-23 1977 - l- mata - bleu Pile - Int. •™ , Ü. < L5^- t » -r. - iîm \*2L 

LEDRU-ROLLIN AUTO 80546-25 |Ç ; 4 main . vprl - Int. aris.-TV—1 . ' _ IW-. «IwMmm/I. Laim. et nMr mon taiiuiK 1WB 778 !H WU “ T -- £? CITROEI 

SaTMS —â PAUL-DOIIMER AUTO 5244+60 RENAULT 12 TL M W {^7 - iTf^ta -TH métal. ■ ÎS^ '. aOOO^kîn.' CÏtSÔF 

L» . 1« main - laune - tat. si- FORD^GLXTiOO 4 P. *U m ils^ -^3.5» taî? S*F' 553-l04« Ini. il au w-li foncé - 13 «WJ* 7. SABRA 224*747 J",- >' 

n^Vr-n nn - „„ I«4 - t-v main • blanc - InL ÏÏWpft nunjn-MER1NO SJL 04+5M9 .T ? - , - -. ■ - ,-en ! 

LEPRU-ROi-t-tN A U TO_ 005-96-25 | . ÆQ 00 km. -OP RL KADBTT TTTJl.. .... RENAULTMTL- _ «• 22.0W_ kl 


1977 - 1" main - daim 


1975 .- 1" nuta- 1 beige - InL PI F FUSION-EST-AUTO 200-11*5 havane- 21383 km. 

5i m,| i - 50JTO km^^ FIAT 134 COUPE 1800 733 RENAULT-POMPE 50 

LEPRU-ROH-IN AUTO 00546-25 lM4 JrT mai(1 . verJ . , nt . ^ - - -- 

FIAT 126 ~47 PAUL-DOUMER AUTO 5244+60 "|NAULT W TL 

W»s ■ V "fi"™ ‘tl ne ■ lnt - FORD^GLX IMO 4 P.‘ 683 ÏÏ 6 kSf 

IKJ .,. 1974 - irr main ■ blanc - InL sabra 23 

LEPBU-ROLUN AUTO «05-96-25 n^vane - 42.000 km. - - 


FORD ESCORT 1L1 CIALE 
BREAK 84 


FAI R PLAY AUTO 766-27-20 RENAULT R16 TS AUTOM. 07 CARAVAN BREAK 


main - Jaune sable -1 rntjPE 

_■■> «A JUUI ammmm, > • 


FORD CAPRt II net XL 


Int. simili noir - <8^00 km. 

SAF1 _ 5S3U1BhM 


1974 . im main - vJtres feint. 
142 blanc - Int. simili - 74.000 km. 


1975 - If» main - marron métal. 
• int. U?su belge - 41.000 km. 


SABRA 


PEUGEOT W 271 R.V-A. 548-22-99 

1975 - blanc - InL Simili tissu PEUGEOT 304 COUPE S 865 
beige - moteur et boite neufs lVtt . 61eu m êlal. - taL simili 


. îi.oin km. 

SAMBOURO AUTO 5258+ 39 

SÏMCA 1000 7! P 47 


bf^va le 

GAP. éDGAR-QUINET 5I7-S545 
PEUGEOT 304 DOl 341 


1976 - - blanc - Inu \ _ g r j s métal. - InL havane 


tissu - 40.000 km 


72.000 km. 


CITROEN NATION 346-11-62 GARAGE MODERNE 22+5+54 
SUNBEAM 4P-7 CV ÏW BENAU ' UT R16 f L 141 

H75 - 1™ ,™ ain " -9 „ J" lT 19/4 - lu- main - TA automat. ■ 
métal- - lnt. sumii noir - métal. - InL simili belge. 

_ _ MtAal COLIN-SEJAC *55*0*5 

GARAGE MO DERN - RENAULT R12 GORDINI 9*2 


. i..™. . "iîîtT ] CITTIOEN-NATÎOH 34+ll*2 ,977 - mata - A» - lnt- r^7 v.,r« MhtéM> B*F1 » ,M# ÏbjSd’ km.. ~ 

-J.- "SL'!», ir- I - _ t :- -J. skaï marron ■ »-»0 km. ^ ^ ^ marine - InL 1 Issu. Me» ■ MR RJ N O SJL B44*9*9 

CITROËN GSX • 223 PREMICOURT AUTO J» *-il il. 100 km. RENAULT 30 TS AÛT.' 767 

USu-'ï S" e • ,n ‘ ciritOSN ës- - RENAULT-POMPE SO+22 -» - <^HO su. AR.. 

-ITROEN-NaSoÎ? 34+11*3 BREAK £ CV 225 RENAULT R 14 TL «* de 30.000 toit ouvr. - PM - flflS Elysée 

■imuew haiiuh ^ 1777 - l" main - blanc - mt. 1977 . t~ mam blanc - inL ! , métal - taL tissu gris dair - 

FORD ESCORT 1300 GL 1081 jMmili noir ■ ISJ00 km. simili, bleu - 71-86S km, i O 35.000 F ■ UU4jU 

im- «rtSéli - taî. JnS! CITROEN NATION M6-U- 62 RENAUL T-POMPE 50 4*2-221 MEJU HO SA ._M+5W 

Iwvane 17*01 km. . eirêoBN GS PALLA5 747 RENAULT 12 TL .1207 . RENAULT M TS AUT. «77 

SA " 555^“ S.. JS, : MT™.' ““ •“" ««». « JS* SSff: SSS SP- ' 

FORD FIESTA U L. B îï «ASH> SWRA BHW ->«-"■ BELAIS DES HATIONS WHI 

1977 - maki - bleu bile Int. gB£!gL j=i -— rehauLT 12 - TL 12« mocHvFSHARD C774i-«2 RENAULT 30 TS EXP. 451 

tissu plecKJe-poule la une el noir pooo TAUNUS 13M 778 ^ . {“J tnato - blanc • lnt. 1977 - l» main - gris métaL - 

^_^_aiasg .*" , - ,a aus Ke' sssr- 

CARAVAN°BREAK 961 OPEL ASCONA CLS t CV 9* 1977 • J™ t™ 1 " ' CITROEN NATION 3464+W {977^^ traln^^Weo' mOtal!^ 

1977-1" ma ‘n ^ a 0 S? ' W - |^ n f , 31 joD^f ‘ ÏABRA 1 ' ““ 224*7*2 CITROEN CX 24» SUPER 812 lnt llüsu -^loOO km. ' 

5lmîU_ belge_ 1 «JM vetaws s *“?*- .-) W77 . 1- main ■ dlravl - bleu ■ SABRA 224*7*7 

RENE PETIT SA *07*3*2 RENE PETIT SA «ar-vïW remAULT U TL ^ >2* ! InL tissu Weu - 37*00 km. V OLKSWAGEN"»ROCCÔ - 

IH77 1™ ma Tri-bleu fonte . diffu sion EST auto 20+11 -B vouowwhi epu^g 297 

• " ~1 «mÎ?" ' 63000 ■ 224*7*1 CITROEN CX 24« PALLAS 930 1977 - 1.- main -iantes lar ges - 

SABRA -1977 - 1™ main . radio - bdge radio - gris Frégate métal. - 

! 51MCA 1307 S ■ 7** : opale - intérieur tissu belge - InL tissu noir - 9.500 km. 

» m *iAl»h.SÜPI lllf 1976 - i" main - blanc - mt. 25JXXJ km. PA RIS-DEFE NSE-OCCAS 

+ A MMONCeURS eranB® • 50-503 km^^ DIFFUSION EST AUTO 200-11*5 775*7-75 

W ^ A ~’~ - t — -„ LAN CIA - !*»"COUPE ~7j* ——^—— 

_ TOYOTA CELICA _ M 1977 - 1»* main - ronge - ht . 

53, rue Danjou. 92100 BOULOGNE. r 1977 - i™ main - boite aufom. ritfu | abac . ]9 000 km. plus 

; 69. rue de Tolbiac. 75013 PARIS. narnw métal. - InL t.ssu havane _SB#.^, 

urd HWSO, 7SIH8 PARIS ' »t'‘S vota AS«,E»«„ „ 15*. c“ de 40.000 

avenue de la Porte-d Asnières» 75017 PÂRÏB. int. cuir noir. - ■ 

_ . __■_ «.Mit nrm* orrO-OCnvC BICDDIÎ APDAPD AllTO ^ *-■ %iw 


5lrmU belge - 4X309 km. 


224-07-97? RENâ PETIT SA 


R ELJU S_DES_N ATI QH S 876-C- 72 

RENAULT 20 TS AUT. 043 
1977 . ira main - bleu métal. - 
InL tissu - 444X10 km. 

SABRA . 224-07-97 


ADRESSES DES ANNONCEURS 


PA RIS-DEFE NSE-OCCAS 

775-07-75 


TOYOTA CORON A MARK II 27 J974 . bleu mêlai. - InL Simili 
1973 - Boite autom. - toit ouvr. n0 ,„ 

- RENE PETIT S. A. *07-93-92 

— luxe —«T RENAULT 5 L 1313 

VOLKSWAGEN 1200 LUXE 306 197& . lrB ma [ n . bleu nuit - InL 

1«74 - l-.ma'n - J aunB ‘ 1bsu 'risu tabac - 43.000 km. 


i»5--Æ229JS5-«.^. c 5AZIERES AUTO 

PARIS DEFENSE OCCtf^ RÊ MÂÛLT lé TL 


de 10.000 


SAZ1ERES AUTO 781-39-43 

RENAULT lé TL 12 

1975 - -m main - blanc - lnt. 
ska7 rouge - 38.000 km. 

51 DAT TOYOTA MURAT 
_ 524-52*88 

SIMCA 1180 L E 119 

197* blanc. 


à 13.000 F paais-SACAM 

SIMCA lies Tï 


ALFA ROMEO ALFA SUD 4P 


PARIS-SA CAM _ 270*7* 0 

SIMCA 1100 Tl 125 

i9h ■ gris métal. 

PARIS-SA CAM _270 *7*0 

VOLKSWAGEN PASSAT LUXE 
2 P. 304 


.._ . lunette rt*. 1974 - t» main - bronze mêlai. 

’? 7 ‘ ^Mau^marine - tat slnTilï - in «- tissu belge - 70.000 km. 
glvr - bleu marine int. simili par1s . DEFEN5 e QCCAS. 


de 15.00Q 

à 18.000 F 


pIÊrRE GERARD AUTO^^ nM7 -« 

âûdTS " . ® 

,974 . tr« main - crème - int. _ nnn 

| 55U bleu - 76-500 km. „ de 15.000 
Ü^ROEH-BESNAR D 677-aijg . .. 

ÂUTOB1ANCHI A 112 E 267 O IB.UUU f 

1973 marine - InL noir. ■ ^ 

STbSTrG AUTO 525-84-39 

CHRYSLER-SlMCAJW '~JS ALFA ROMEO t300 JUNIOR 
i q îà m ira main ■ bleu mêlai. - coupe 900 

et tissu bleu foncé - 72.000 km. 1975 - t- mata - bordeaux - InL 

ÏÏEÏÏS* t ~ m P. E RRB GERARD AUTO^^ 

roussies 1 ume - belge mé^ mata - toit ouvr.**^ 

ETs'AUGUgnN" 1 ^ 3 ^ 609*3-75 belge - InL simili havane' - 

CITROEN GS CLUB W fa?R PLAY AUTO 76+26-10 

1974 - convertisseur- toit vuiyi 


AUGUSTIN-CITROEN : 53. rue Danjou. 93100 BOULOGNE. 

AUTO-LUX (GARAGE] ; 69, rue da Tolbiac, 75013 PARIS. 

ALTTO-KITZ : 23. boulevard Araço, 75013 PARIS 
CHARLES POZZI : UL, avenue do la Porte-d’Aanlères, T501T PARIS. 
CITROBN-BESNAJLD s 63, avenue de Verdun, 94200 IVRY -SUR-SEINE. 
CITROEN-N ATI ON : 42. cours de VI nceanes. 75012 PARTS. 

COLIN-SB)AC : 42, avenue Aristide-Briand, ‘92120 UONTROtJQE. 
DIFFUSION-EST-AUTOMOBILE : 13 A 17; rua Anùand-Caïtel, 75019 PARIS. 
FAIR-PLAY AUTOMOBILE : 88, boulevard Perelre, 75017 PARIS. 
FREM1COURT (STE) : 146. boulevard de Grenelle. 75015 PARIS. 

GARAGE EDGAR-QUINET i 13 b 15. zue Palsulêre. 75015 PARIS. 

GARAGE LA CÎLAPELLE î 20, boulevard de la Chapelle. 75018 PARIS. 
GARAGE MODERNE : 19. rue de Pessy, 75016 PARIS. 

GARAGES NATION : 42-48, rue de PlCpua, 75012 PARIS. 

LEDRU-ROLLIN (AUTOMOBILES) : 133. avenue Ledru-Rollln, 75011 PARIS. 
M.AJ. : 91.'avenue d'Italie, 75013 PARIS. 

MBarw n SA : 13, rue du Oarde-Cbasae, 83260 LES LILAS. _ 

PARIS DEFENSE OCCASIONS : 115, avi du Préaldent-WUaon, 92800 PUTEAUX. 
PA RIS-S AC AM Z 10. rue Curnonalc?, 75017 PARIS. 

PARKING BES SIERBS : 89. boulevard Besslérea. 75017 PARIS. 

PAWL-DOUMER-AUTOMOBILES : 94, avenue Faul-Doumer. 7501B PARIS. 
PAX GARAGE : 37. rue Dulooe. 75017 PARIS. 

PIERRE GERARD AUTOMOBILES ■: 50. rue da Malte. 75011 PARIS. 

RELAIS DES NATIONS : 258-272, avenue de la République, 94120 FQNTENAY- 

sous-bois. . 

RENAULT ABBE-GROULT : 107, rue de l’Abbé-Groult, 75015 PARIS. 
RENAULT-POMPE : 50, rue de la Pompe, 75016 PARIS. 

RENE PETIT S.A. : 81. rue de Meaux,' 75019 PARIS. 

.. r y.*. : 93,- boulevard Raspall, 75006-PARIB. 

SABRA : 105, boulevatd Murat, 75016 PARIS. 

SAF1 : 76. rue de Longebomp. 75016 P ARI S. 

SAMBOURG AUTOMOBILES : 13 & 17. rue Félicien-David, 75016 PARIS. 
S AZIERES AUTOMOBILES : 43, avenue de. Stalingrad. 92700 COLOMBES. 
SIDAT-PARIS-SUD. : 20, rue Bairault. 75013 PARIS. . . . ' 

SIDAT-TOYOTA-ASNTERES ï.3. rue de Normandie, -32600 ASNIERES. 
SID.AT-TOYOT.A-MURAT : 147, boulevard Murat, 75016. PARIS. 


plus 


de 40.000 F 


PIERRE GERARD AUTO 


^nï'T avertisseur - t0,t vU,yl —BPUAULT 1* TL 408 OPEL MANTA 9 CV 950 PEUGEOT GL DIESEL 877 PEUGEOT 204 GLD 382 

l’ïluuStSr: beloo métal. - InL AUDI 58 GL_ _ 462 . h, Bnc . “ ]W6 -.1™ main - bleu mitai. - 1.975 - toit ouvr. - Nanc - InL 1977 - 1-* maln__- Wanc - taL 

tiKuclramel - 50.000 km. ’97s - bleu métal. - InL drap »» ' Int. tissu gris bleu - 76,000 km. tissu bleu. tissu marron ■ 7.700 km. ■ 

ETC AUGUSTIN 680*3-75 «S » SABRA 224*7*7 RENÉ PETIT SJV. 407*3-92 CAR. EDGAR-QUINET 567*5*5 GARAGES NATION 34W71 ^ OC MtA 

CITROEN GS CLUB_ CH^Sli^SI^S l^) tTéS RENAULT R12 TL BREAK 2Ü p eUeE oT 504 GL ,875 PEUGEOT 304 BREAK DIESEL PEUGEOT 504 V 6 CABRIOLET de 35.000 

d” 4 cài5se U - P ^‘beige métaf 8 ^ InL 1376 -1" main - phares à Iode W6 - ^ b 1 ^ c ' n ' -J* 0ÜVT - ’ Wanc ' ^ 1977 - blanc - hrt. simili Ueu - 1975 - gris métal. - InL simili c 

- 65JM0 km. - belge métal. InL velours SK'LSK^aBwi nw+as "5;, n „ luC T 17.000 km. noir - 22A00 km. 

&RÎTZ 707*7-39 manun - 59AOO fcm. . SAMBOURG*tUT O-™ CA ^_ GAR. ëDGAR-QUIN£T 5*7-5S-4S GARAGES NATION 340*e-71 - 


tissu caramel - 
ETS AUGUSTIN 


æwâsrîtaTS ssnw sa^ »? « apst ?l“ l . ». s " 


609-93-75 gn« - MJ300 km- 
- ^qç RELAIS DES NATIONS 874-42-72 


■PIERRE OÉRASD auiw BMW 38 SI 3S2 

1976 - l 1 * mate - balte autom. - 

J. OC nnn I PEUGEOT 5M V4 COUPE W5 marron 1 métaL • InL velours « 

de ADM VU 1875 - toit ouvr. simili - pare- B8JD00 km. 

à 30 000 F brtse WnlÉ ■ Wanc - tot, cuir auto-lux _ sgjgg o 

—---- 

AUDI 80 GL 1977 “ EÜ W îLl2îSîf , '«lè ® veSw*Dteu^ZlJW kn^ 

1976. - 1" nam - vert métal, r Hil safran tissu - vomire de CHARLES POZZI ' 754-44-66 

inu tissu beige - 29.000 km. direction. _ „ „ - 1 1 ■■■ — -- 

PARKING BESSIERES 228-20-20 CAR, EDGAR-QUINET 567-5545 BMW 34 LA 132 

.K» r, E n ù “S!'2L“; aéra 3Ær , »rStf?K 

SSMS!&rB-«nS SI.jS r àgç — ^ 

»JL- ffinSS'.'ÆftAî* : sr. VU - ,L ». 

taL*1issu mastic - 61000 km. belfl+rosè méL - W-UK" Bris métaL Inf. Ueu - «i«0km 

FREMI COU RT-AUTO 575-62-88 G AR^ EDGAR42UIHE T 567-5545 PAX GARAGE " _ 16749-% 

CITROEN CX 2280“ PAUAS'î» PEUGEOT »FAM|L » CITROEN 2480. GTI _^ «7 

1976 - 1» main - dlravl - J.»” - 1~ma*n - wl . 9n _ . [«rtfw- - radio 

climatiseur - noir - InL tissu ïg£.'2ïs*4AT e»T WMB-71 lantes * , !2L rés S # m?^ L 

bleu - 47.500 knru GARAG ESjiAijpw-inu tulr bicolore - 25JOO km. 

CITROËN-NATION 3M-11-U PEUGEOT 504 GL^_4H DIFFUSION-EST-AUTO 200-17-g 

CITROEN ÏWTCX SU PE? JB ”” ü^" ^"tSIlSs - CITROEN CX PRUTIOB 50 

1976 - Îw main - djr. assistée - "g, JJlr . nf7 n» main - belge - InL cuir 

ràdiO; - belge métal. - mt tissu HELA)S DES DATIONS 87+4-72 marron. 

belge - 31.000 km. . __ -7 m CITROEN-BESNARD 677*1*2 

VMM palla s~5s 1977 ' «*“ ■ lf !J!S! n ■»y^ res CITROEN CX F AM IL W2 
CITROEN CX 2206 PALLAS 5B5 . bnm santal mélBL ■ 597/ . ^ ra main ■ dlravl - radio 

,9 3L' int** fhssü lnt - cuir eham ‘ïi.«Ji^2A ( 5; fl* 18 115511 o rls ■ 

radio - bleu métal. - InL tissu RELftIS des NATIONS 876*1-71 B Sa vn. 

SSk'mSSm 1 ' «7*9-96 PEUGEOT 684 Si ~~W GARAGES NATION 340*8-71 

PAX GARAGE - —— 1976 - mate - Weu nuit - AMERICAINE COUPE 

FORD GRANADA 190 int. flssu - 4C0Û0 km. - FORD AMERICAINE cwrc 

™ i Il ÏL B m f n BA ,0 î t Æ : Rfims PESNATIONSg+gg rtn . climalisair . tvt - botte 

A InL tissu RENAULT R30 TS 707 JWOTli . radio . marron métal, 

MM» Im ' - nL ■ 1877 - 1« main - belge métal. - . m t cu i r bel» . 2ÀJJD0 miles. 

SrAUCu”^' «M3-K intj-Siml'l te».. AUT O-LU X-5Ï5Î! 

PEUGEOT 501 Tl~ ' « RENAULT R2Û TL 9*07 761 TORD GRANADA 2LB GHlA 

1976 - toît ouvr. gris métaL - ^ , jn main - vert métaL ■ t toIt nuvf „ 

•InL tissu havane. «imiii havane - 15JÔ00 km. ^978 - l« main - toit ouvr- - 

GAR. EDGAR-OUI NET M7-5S*5 ^ERINO sÜ *44*9*9 *** gft 

PEUGEOT 384 GLD W à vJL 54WM9 

■1977 - ira-main - Manc - tet ‘ ' ~ ^ ----- 

tissu marron - 7.700 km. ■ 1 1 . JAGUAR X JS COUPE 343 

GARAGES N ATION . 34848-71 1977 Ira main - boîte aiftom. - 

PEUGEOT 504 V 6 CABRIOLET de 35.000 ClimatAe w -^ UinC " ^ cuIr 

IC m - nric m^faf . Inf. «ImSU à 40.000 F GARÂge'mODÊ RHE 22+54-54 


bordeaux métaL 
beige - 60.000 km. 
ETS AUGUSTIN 


707-87-39 marron - 59.000 km. 


GAR. EDGAR-QUINET 5674S45 GARAGES NATION - 34M8-71 


JAGUAR X J 6 SU A 913 
1976 - ira main - boite autom. - 


usS saasa^fg ■ tat * peuseot j 7 ij “ kg to « efsîi w s?w gsraa?» jt.i lnt 

— Sggli gffpE k SlE 20+19*0 |jgggg^g»°-ggg œgR&ûSfiSta î n Tsîm« alérale * “ Ùl8 -- WuLdCMLIMER AUTO SH6* . - "j— 

— fTaT 127 3"P. SPECIAL 72S blanc 6 - 1 ^. ttssu gris - PEUGEOT 104 GL 13B GAR. EDGAR-GU INET 567*5*5 RENAULT 17 TS 379 6.700 km. „ MERCEDES 250 

— 1975 - bleu marine - InL havane CITROEN GS PALLAS 1« 1777 . 1™ meta - rouge ame- PEUGEOT 504 AUTOM. 863 1977 - blanc - InL tissu bleu ■ AUT0-RIT2 _707*7*9 ç/; . main • Wan« 

- 43800 km. _” 7 *,- rad 7 î. PARIS-SA CAM 270*7*0 rantB - ht. ttssu havane - 1975 - blanc - InL tissu bleu. 16.000 km. CITROEN CX 2400 PALLAS 459 ÜSS+ noir - 22.000 km. 

■ " PftUL-DOU MER-AUTO 52+4+M *L n Jl 1 m li b mé,aL ' ,B, ‘ f rTiM ~raTŸ~-î« 46.000 km. - GAR. EDGAR-QUINET 567*5*5 GARAGES NATION 340*8-71 1977 . 1,. main - gris métaL - AUTO-LUX _S 

r - MORRIS MARINA S? rrrl^ueUSTIN 609*3-75 -lnt. «SSU gris. SAZiERES^UTO PEUGEOT 504 SUPER LUXE RENAULT R 5 ALPINE 7M d«b. ' SlfiPE. jSSb MERCEDES 240 DIESEL 


— CÎTROSN-BESNARD 

609-93-75 sfMCA ÏÏoTGLX 


GAR. EDGAR-QUINET 567-55*5 


«m, ha miettes «w» - buioir - «eu r ------ - »,«» 

PAUL-DOUMER AUTO 524*64 0 sStaïrt métal. - hL tissu bleu - _ __ — 

RENAULT 17 TS 379 6.700 km. MERCEDES 250 M4 

1977 - blanc ■ InL tissu bleu - AUTO-RITZ_707*7*9 ç/; _ 1ra mam . blanc - InL 


MORRIS MARINA_ ETS AUGUSTIN 609*3-75 1976 - blanc - Int. flSSU Stis^ _-.1 MkS«*I PEUGEOT 504 

1976 - 1« main - marron - lnt. C|TR(?EN LN coupe -2» PARIS-SACAM _ -m-a-iA - - IKJECT. 

OTROEN-BESNARD STWWtt lin -J» mata; Weu^lnL IIS» StMCAJl» Tl_ ^ î 5^^“ ^ N— JTÎ ff rfUK .. MÉRIlîÔrSA. - «44*9*9 - bott*. autom. - ÏSÎoTLLx 583*5-20 

nPFL REKORD 53 M 15!? irnl m# 26JD00 Im/ GAR. EDGAR-QUINET 56MU5 RENAULT R 5 ALPINE 75S ceint «niüüL^flf- todr- - ***' —__ m 

' ' CITROEN SS ïfm gr-jm «Cliis DES NATIONS GRE- IA, CHARBLLE jNM PEUOEOTMOL m - »"■•**■ ffii,?«'S«SÛ8iTO S». “VÏÏS' 

'gPhtHMKnm —ü»rg ■■a-a-ffi-.tagtf- agyg zs-.^.s “T! : . ” MM ‘ ■ izr ?• arairta-: 

ï 05 ? *iiTn.i»rrz 707*7-39 m «t».. n»nna - 60.000 km. Hkii nrlc . Kim km. GAR. EDGAR-QUINET 567-55*5 14COuû km. _ 


SIMCA 1108 OLX ■ 

609*3-75 197* ^ blanc - Int. flssu 9Tjs. 


370*7*0 


m«*3 el 780*4*1 PEUGEOT 504 SUPER LUXE RENAULT R 5 ALPINE 7M ünp Weu - ».»» «ju MERCEDES 240 DIESEL 356 

SSS Bl -IKJECT. 877 1978 - -1» main - noir - InL RELAIS DES NATlows v7++tr« 1ra main - blanc - InL 


454 RENAULT' 15 TL 1086 1 975 - toit ouvr. - gris métaL -1 flssu muge - 5X00 km. JAGUAR X J 6 SK ^ tissu bleu. 


1K4 I ■ 7bJxa JS*-.'■ [™-_*«• mBln-blme - ML I X^S*”.b dgar*i 


PEUGEOT. 104, JS! AUTO-RITZ 707-87*9 mt. ttssu havane - 60X00 km. tissu gris - 39X00 km. GAR. EDGAR-QUINET 567*5*5 

- ÎSL' JSuTfU: tS WW - CITROEN GS BRÊ Â I Ç--» SIDAT TOYOTA ASNIERE^^ MJLI^_ __»M+M PEUGEOT 504 SUPER LUXE 

mt tFm trm 1975 - ira main - blanc - int._ __.. ^ benault w tl 


deaux mMal. - mt- ceige - ui«ucn ™ ^ -- 79MM8 - -879 

’V. POZZI 754*4*6 T'ssu bleu - 68X00 km. ' TOYOTA CORONA MAEK II 22 - taî ' rn'r 

' -54Ô CITROEN-BESNARD 677*1*2 ,976 - lr- main - gM ■ ■ Jf» u Ueu niarine. " WeU mÉtaL ' ,nL Culr 

taL I1SSU CITROEN GS X, ^ «M^ES^ MERI NO S A-__. » +£« GAR. EDGARJ3U.NET 567*5*5 

CITRO EN-BESNARD_ «76 - 1™ main - bleu InL Simili SIDAT tdyqt rehauLt ia TL BREAK « psuGÉOT » T gl - m 

RENAULT 16 TL. 529 CITROEN-BESNARD 677*1-02 T nvnTA IBM GL ' rî ^ S 1976 - 1" main - Manc - lnt. 1976 - U* main - g). Wntées - 

J 1974 - bleu - Int. flssu 9/1*- - u . C1 ^.g -«i im^irîiMin - marron - InL simili noir - 45X00 km. blanc - Intérieur tissu moka - 

1 CITROEN-BESNARD 677*140 CITROEN G S CLUB B39 „ J» 7 ^mam RELAIS DE5 NATIONS 876*2-72 44.000 km. 

RENAULT R45CV lû - lm«T-TOYOTA -iSjlE RlS... r r .. .. m ■-Si «A«AO. MODIANO MM 

1976 - i™ main - blanc - taL kfn _1« nnln - blanc ■ Sa. PEUGEOT IM GL « 3W 

—' WFHI «WS«> 655*8*5 DI FFU SI ON-EST-AUTO 200-11*5 VOLKSWAGEN SCIROCCO ifesu - 24X00 km. 19 2 n ” ln ’ 

COUW*SEJAC_- b5S ^ ~ CITROEN GS CLUB MÏ 05 TS COUPÉ, _ » SABRA 224*7*7 - tat tiSSU pain doré - 

.diÿ oc N AU LT 4 TL ™8 tû74 i» mAln - convertisseur 1974 - l re KTlfifft • ISlfllB - R1 t> ■■ 8-300 kïïï. 

St- 1976 - lJ mata - belge - lnt. ? 9 ” la ' n(; . taïér. S t^T- tteu - 61X00 km. RENAULT 14 \JX 633 GARAGES NATION 3 4 +08-71 

.« tissu marron - 36-OTkm-.. „ PARIS-DEFENSE OCCA 5^«_— ■ * wlse mÊt * L * ,nt " cu,r * PEUGEOT SL 304 BREAK 307 

V DIFFUSION-E ST-AUTO 200-11*5 D1 FFUS | 0 N-EST-AUT O 200-11-5S ___ mV-75 60-000 km. -rmrrJ» 1977 - V* main - belge métal. - 

• RENAULT 4 EXPORT 1471 riTROEN Ht 11 CV 042 VOLKSWAGEN PASSAT, TS 473 SABRA- 2S2 InL simili pain doré - 13*00 km. 

ÿii 1975 - U* main ■ bleu - mt. IW6 . ma in - arts - InL simili 1975 - 1" main - bleu - InL r enault 5 G TL 1315 GARAGES NATION 340*8-71 

>\j tissu noir - T marron - 60X00 km. _ drap - 47.000 km -_ 1977 - 1" main - Manc - lnt. PEUGEOT 504 GL 49 

*î RENAULT ABBE-GROULT ^ ^ di FFU SI ON-EST-AUTO 2D0-11-3 RELAIS D ES NATIONS 876*2*2 sJmm ^ ■_ 2\JXB km. 197S . ]■* main - toit ouvr. 

_ y.. - r CITROËN LN " *26 VOLKSWAGEN PASSAT 8 CW SAZIERES-AUTO autom. - sable ■ 40.000 km. 


Les spécialistes de l’Automobile 


les Concessionnaires de Marque 


annonceurs 


532-71-20 


RENAULT 4 TL 


1976 - i» main - blanc * 
ir&su - 32.000 Rm. _ 


«Ë CITROËN LU ra 

lîr 1978 - ira mate - LA 1 éWa 


781-39-48 «t 788-5441 


SABRA__DIFFU5ION-EST-AUTO 288-11-55 

SIMCA 1501 BREAK ™ CITROEN GS'xT“ “ «« 

7975-1» main - blanc - inu „ • lnt. Iissu. 

skaï - 60J«0 km- _ t(t sabra 224-07-97 

PARJ5-SACAM 11*41** raPP QRANAD Â-«4 

TOYOTA CORONA MARK 11^ ?ra main - bleu - InL 

CITROËi^BESNARP 677-81*2 

SIDAT TOYOTA 79+62-10 FORD CONSUL 20BaT ” 

■7 rfHJPÉ “ 

TOYOTA CARI WA - W5 -ira main • bleu mêlai. - 

1975 - 1" main - vert métaL j n « JÎSSU noir - 68X00 tari-, __ 


radio - vwt mêlai. - Jnt. tissu 1975-■ J» main - bleu métal. - TQYOTA c^LICA GT 
pled-de-ooq * 10 000 km. _^ éX350 m bp-' _ . _ ■ COUPÉ 


LEDRU-ROLLIN AUTO 805-98-25 


~ RENAULT 13 TS AUTOM. 148 
13(1977 - ira main - daim - lnt. 


«4-07-97 Pl0«M«,‘J;ÏÏUÏr^yLiixr ocîiT ca' ffl?43-92 COUPÉ 13(1977 - Ira main - date 

— DIFFU5ION^ST-AUTO 208-11-55 R EN G PETIT SA,-«7*3*2 Wfi _ fr- maIf] . 5 V |j. -1 simiif beige ■ 7.000 km. 


CITROEN GS X2 «4 VOLKSWAGEN marron métaL - Int. simili noir | COLIN-SEJAC 

1976 - marron métal. • Inf. Iissu. GOLF I- ZP- _ _J. SM - 56X00 km. 
y. SABRA _ 224*7*7 1975 - 1« main 'g * 1 '* 1 * .SIDAT TOYOTA MURAT 

“ FORD GRANADA ” »S PARK1NG^BS5lRB »404D-- 

is 1976 - 1" main - bleu - InL PARKING b _VOLKSWAGEN SCIROCC 


de 18.000 

à 20.000 F 


SIDAT TOYOTA MURAT- RENAULT 12 TL BREAK 336 

51DAT tutuim -1977 . lu. mate - Wanc - Int, 

--- - - noir - 33.000 km. 

VOLKSWAGEN SCIROCCO TS GARAGE MODERNE 224-54-54 

Æ r«* m 

GARAGES RATIO» . .»« gSMOEs'^TIOT 


vous conseilleront utilement 
pour résoudre 
votre éventuel problème 
de financement 


b,anc - InL flssu bleu - 
»4 COuû km. __ « „ 

AUTO-LUX _ 583*5-20 

MERCEDES 288 SE AUTOM 378 
i9/> ■ «liras teintées ■ radto - 
ouiren métal. - InL tissu belge 

GARAGES NATION 346*8- 71 

MERCEDES 280 S LC ~S87 

1975 * I™ main ■ mutes options 

vert - InL cuir vert ■ 53X00 *m- 
PAX GARAGE _ 247-49-9* 

MERCEDES 218 SE 5SA 

1976 - 1». main - toutes options 
gris métaL - intérieur cuir - 

Sx GARAGE 267*9*6 

MERCEDES 450 SE 5W 

1977 - If» mata - tantes options 
gris métaL'-. InL velours gris - 
MXOO. km. 

PAX GARAGE . 267*9*6 

MERCEDES J» DIESEL_269 

1976 - BA - GT - vert foncé » 
InL simili belge - 6-LOM kn^ 
SAMBOURG AUTO 525*4*9 

PEUGEOT 604 Kfc 

1977 . i» mam - brun métal. - 
InL cuir fauve - 27X00 km. 
GAR. EDGAR-QUINET 567*5*4 

PEUGEOT *04 SL UH 

1977 - toit ouvr. - boita autom. - 
air csndiL - radio FM - cassette 
gl. ' teintées - belge métaL . • 
uiL cuir havane * 11^01 km. 

SAZIERES AUTO "Ü”? 

gt 780-54-41 


inL usi Itavane - B MO ton. CHAP ELLE 20+19*3 __«- 

5IPAT TOY _ ffS& - S* m”. alfa ROMEO 150. çowfi «I de ■ 20.000 

TOYOTA COROLLÂ 2 H- 9 ' "j. . ,.0» km. 1.975 - 1- mato* blanc - lnt. 


RENAULT R 14 TL W1 

1977 . i» main - vitres teintées 
Meu métaL - intérieur drap - 
19X00 km. _. 


PORSCHE 924 11 CV 764 

750 ■ MERCEDES 248 DIES. 3L 579 ÏÏiïfL*. tanauene 

te» »75 - l~ main - cflrecL asslsL - - vitres teintées banquene 


Tw5"™“ta°^. P inLska1 taL^ssu noir 


j|TU — 1 lin»-" —- 

«noir . 68X00 km. 
fSlDAT TOYOTA MURAT 




le 13.000 


- taL Skaï -. ^u «.«kHL à : 

■W* gïr 1 " ^ OT ^ Ca ROMEO Sûb - W T 5 B - 

Volkswagen GOL>jnT -jg ]»■ Sir^r'^Vt. tissu gris. 

ï ’iïm k£ B-V-A- _ _:_|lmlll noir - 38X26 km. MM 8^^OL^ 

iFAIR PLAY AUTO 76+2+10 PEUOEOT 2^ . bieu J** ^ p. STq ^ 

— SlB tii EDGA R5uiNET 567-55*5 tmrdeaux - lnt. Hsw noir - AUDI 80 GT E 
PEUGEOT & .. g 1 ftSîtljîo BESSIERES 228-18-28 &'.‘aSwk^. 


844-59-59 


IPâ 594 de.20-000 ÎSooTm ■ K RENAULT RU TX ^ mate - SSSa&IsL-- Dÿ - vitres letelées - banquene 

e • è 25 000 F GteAGES ’ U ‘TL° >I -gg" ÏÏZ iÆ. _ “SfÆÆf ”"'■'»*» &FMRD SJL WM 

76+27*0 0 T RENAULT 14 TS SW më RINO SJL _PAX -- mrschË « «2 

riü ■ JJ. Ü’f "m ' teL REHAULT 1S CTL “ MERCEDES' TCI DIESEL 580 ÏÏttTi» ^îaln - bordeaux - 

rïi.: sasjs»f!& juss îs 7 «r™îs»Ti5,i^ ~ Sk?v" - -- “ 

AUDI 80 «L .TS* RENAULT 5 TS DES NATIONS 874*2-72 tal tl»i_marron - 46JM Jçiro REHW JLT-POMPE 584-22-22 

53348*0 1975 ■ vert métaL - lnt. tissu 1977 - 1- nwln - arts méGM- - RENAULT r n . PAX GARAGE _ ***** r>rtp __ t ._ — eoupE 

■en# nMrrorL 1 InL UsSu bltti - 24.000 knv- jBiitomatteite - eX-T i X ■ nonrcAT 1 ou mk ni PORSCHE 911 JUBI 

«J" _5^ I^PRirROLLIN AUTO «5^8g .-ff 1 » havane - f^GEDT ^ ^ ^J" 

noir • AUDI 88 GTE . _ 748 RENAULT 15 TA _ . " - ±Hî JHPl. l»iqe OrttoL taL cuir P«te - 60.000 km. 


1975 - toit ouvr- * orange 


O 15+000 F I ^ogarouINET 547-55-45 fw?- maîn - bleu métal, "I jtiini m l : cî 1 RENAULT R 5 TS 754 1 daim - teL (issu havane - I ^ _ lra . blanc - InL 1 La responsabilité de GERÇA 

a GAR, EPGAR-OUIHET */ . J™ bteu - 5SJW krru « ^ ln , ^ mata - beige métaL MO Km- mirmn -jfU00 knv J SA. n-est ^pas__e ? ***** 


SS» B 7 KL teu SS - 2Ïo5d km. ^ “NAült^ ^ - - — — P“«c» E 411 " WLE cou ^ 

WeWHO «A _«*»* EeDDiTgOLUH AUTO mus rSTSS. tUWIt ■ SL # “a“Slfcr. . V* 

AUDI 88 GTE 7*8 RENAULT 16 TA . " TW _ SH-22-T2 ***(! métaL JM. colr pain jlÆ 5^,4 noir . 60.000 km. 

«76 - oranga - lnt. tissu gris 1977 - 1» mata - btau ^métaL - RENAULT-POMPE- - do« - UUW ton. n SAMBOURG AUTO 525*4*9 

_ tancé - 23.000 km. _ini. liSSU belge - 33.000 ton. RENAULT R 15 GTL 156 GARAGES NATIO N 34+0+71 _ 

OT 1 MERINO SA_044*9*59 M.A.I._1978 . 1r» main - ex-TTX - PEUGEOT 504 F AM. DIES. 381 


^ U ? E tS? ^ - bleu m«a.“ FA.R-PLAY-Rim .^»S! T 5LS5! ^ 


1975 - taJI ouvr, - 
InL rimlU twyane- 


AUTOBIANCHI ABAKTH 


! kUTOBlANCHi AEARTH A gÂR, EDGAR -QUINET Xrr HP lr - --m , lanfe- BûéclaL AUST1N PR1NCESS 

Sn A -J- ngj • «-jgjg . wjj fcnet - M. art»--»lr - 

' “ asr».««.-er «»—» 


754*4*6 


GAR^ÉDGAR-OUlNET 5*7-55*51 PÀUL-OoilMER-AUTO 53+4+681 M^-l. 


RELAIS DES NATIONS 07+^72 MERINO SLA. ^RENAULT R U Tt 1“ 

«nrae?» Jr. SSE 

belge métaL - Ml. ttssu ™m ml I6w Ueo mart,1B - ^4.^ RENAULT-POMPE SW-22-Î2. RELAIS D 


renault -POMPE 504-zwz SARAGE s RATION 348-88-71 directement ou Indirecte- 

RENAULT RU Tt ca» et. niESEL 4C mentg dans l» t ranaaegons 

75» 1978 - vitras mntte - ex-TTX - PEUGEOT 584 GL DIESEL. «I .. rnx règles 

métaL 5 *- blanc - tal « bordeaux - iCT-l~ mata - InL drap Wau- Code civil 

lïiJÏÏtT-POMPE ' 5M-Z+23 hSuSDU NATIONS B76*2*2 (ATL -UNI et solvants). 


I 
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(Publicité) 


RASSEMBLEMENT 

MAOÏSTE 

POUR L’ABSTENTION 

organisé par le groupa Pour 
lonttation de l'üoîon des corn¬ 
ai unis £et ce France 

Léninistes (C.C-F-VJ*) 

Expositions, débots, 6 fermas " 
+ pcrJementorismr -r marxisme 
■4* fronça is-immîsrês égalité des 
droits -h crise 4* nircîéaire-conv 
pagne + sihTOîisn internstianole 

mutualité 

SAMEDI 25 FÉVRIER 14 b. 30 













J.'. 1 


u: 





Montréal 

1390 F 

Déport Parte attmr-ratoar 


ATHÈNES 

700 F 

ALGER 

830 F 

NEW YORK* 

1 485 F 

NAIROBI 

1 900 F 

DELHI 

2 350 F 

TOKYO 

3 400F 

Départ Cméw» 

réh^fttoar 

LIMA 

2480 F 


AKteVJUUL 

VOLS K DATES FIXES 

Tunisie 

980 F 

à Nabeul 15 km 
d’Hammamet 

7 semaine 
toutes les semaines 
du 1-2 au 31-3 


'{PUBLICITE) 


LE HECOUBS 
RÉPUBLICAIN 

numéro 2 (février) 

est consacra on com/itoas 
attxfarites de riadcpcndon ce. 

Un sondage S.0JF.ILE.S. 

des Textes de : 

— Jean Gharbonnel ; 

— Général Gallois ; 

— Louis BaiUof ; 

— Otaries Hemu ; 

— Abdelkrïm Gheraieb, 
président de PAmîsale 
des Algériens en Eu¬ 
rope 

Demanda ce numéro : 

105, rue de Grenelle, 
75007 PARIS. Tél. : 705-82-79 


NOUVELLES FRONTIÈRES 

ÎDURAYENTURE 

66, boufevard Saint-Michel 
75006 PARIS 
Tél. 329.12.14 * 

30, rue des Lois £ 

31000 TOULOUSE g 

Tel. 21.03.53 . 

119, rue Solfér/no 
59000 LILLE 
Tél. 54.24.04 et 54.38.05 


L« Editions Ouvrières 
*i2. avenus Sœur Rouit* 
7 5c2î Par;5 Codex 13 



POLITIQUE 


AU 


le nombre des jeunes demandeurs d'emploi a diminné de fi,S °!° 


Le conseil des ministres s'est 
réunL mercredi matin 22 février, 
att palais de l'Elysée, sous la Dre- 
sid enc e de M. Valéry Giscard 

d'Bstaing. Au terme de ses t»-* 
vaux, un communique a eLe publie. 

• STATUT DES UNIVERSITAIRES 

Sot proposition do ministre des 
universités, te conseil des ministres 
a adopté deux décrets concernant le 
statut des universitaires. 

Ces testes» qui dérogent au statut 
général de la fonction publique» 
luSfuduIsrat d'importantes disposi¬ 
tions destinées à favoriser l'on ver- 
tare des universités» la mobilité de» 
enseignants qui font de la ttctierche 
et Ici services de coopération Inter¬ 
nationale. 

Le premier texte permet toi uni¬ 
versitaires G 1 effectuer- dans l'Intérêt 
du s ervic e, des séjours pouvant dorer 
Jusqu'à on an dans d'autres établis¬ 
sements (renseignement supérieur, 
des centres de recherche et pins 
généralement tout organisme public 
ou privé, français on étranger» en 
conservant leur rémunération et eu 
poursuivant normalement lent car¬ 
rière. Par ailleurs, les universitaires 
détaché* conservent leur emploi dans 
leur établissement pendant quatre 
sus et sont réintégrés eu priorité k 
leur retour. 

Pour donner a ces dispositions leur 
plein effet, le projet de décret pré¬ 
voit des garanties particulières. Les 
fonctionnaires qol se trouvent en 
position de détachement, de congé 
postnatal, ou sons les drapeaux* ne 
peuvent, sauf exception, être rem¬ 
placés que par des enseignant* asso¬ 
ciés ou sur la base d'enseignements 
complémentaires, ce qui permet leur 
réintégration dans leur emploi. Enrin, 
ce texte confirme expressément la 
règle selon laquelle les mutations 
ne peuvent être prononcées qu'à la 
demande des Intéressés. 

Le second texte concerne les règles 
de classement des fonctionnaires qui 
entrent dans renseignement supé¬ 
rieur ou qui passent d'as corps à 
l'autre- en leur permettant de conser¬ 
ver leur ancienneté. 

• PROJET DE LOI DE FINANCES 
POUR 1979 

Le conseil des ministres a défini» 
comme' chaque année A pareille 
époque» les modalités de U première 
phase des travaux de préparation du 
budget de 1979. Cette première phase, 
de caractère purement administratif, 
devra être achevée le 7 avril pro¬ 
chain» 

• CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 

M. Boulin a rendu compte de U 

dernière réunion du conseil des ml- 
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nlstra de l'économie et des finan¬ 
ces des pays de la Communauté a 
Bruxelles le 30 février. 

D a été convenu Que les minis¬ 
tres se prononceraient sur J« moda¬ 
lités définitives des nouvelles facili¬ 
té * d • emprunt communautaire, 
lorsque Taris du Parlement euro¬ 
péen sur la proposition de la Com- 
xnisslozz aura été recneillL 

L'étude pour la relance de l'union 
économique et monétaire sera pour¬ 
suivie. 

Enfin, la réunion de luodl a per¬ 
mis de constater qu’il y a unanimité 
de tous les pays membres pour sou¬ 
tenir la candidature de tf. de Laro¬ 
sière an poste de directeur général 
du Fonds monétaire International, 


• COMMISSARIAT 
A L'ÉNERGIE SOLAIRE 

Le ministère de tfodustrie. da 
commerce et de l'artisanat et Je 
secrétaire d'Ctat A la recherche 
oot présenté eue commnnltaU'jn 
sur U création <Tun commissariat 
k l'énergie solaire, annoncée par 
le président de U République, le 
2S Janvier 2973. (Voir page 33.} 

Le commissariat A l'énergie solaire 
sera le responsable de Tria tarai ion 
ri de !s mJ*e en eeuvre de la poli¬ 
tique de l'énergie solaire, fi pourra 
exécuter lui-même tes programmes 
de recherche, de développement et 
d’Iadostrislisttfao» on eu confier 
rêvé cation à des organismes este- 


i développement 
DES INDUSTRIES 
AGRO-ALIMENTAIRES 

Le ministre de l'agriculture 
communication sur les 
tiens de développement des 
cries agricoles et alimentaires 


rieurs et notamment 
sont engagés dans 
d'action. 


à ceux 


qnl 9e 
domaine 



a Tait 
condl- 
indus- 
et sur 

l'orientation, au cours des prochain b 
mois, de l'action du délégué. 

Malgré les efforts accomplis, tut 
par les entreprises que par les pou¬ 
voirs publics. IImportai!ce des Indus¬ 
tries agricoles et alimentaires, dans 
l'économie nationale, n'est pas encore 
A la mesure des potentialités de 
développement qui résultent de nos 
ressources en produits agricoles. 

Cette situation est due à uo cer¬ 
tain nombre de difficulté* spéci¬ 
fiques qui conduisent à une renta¬ 
bilité globalement insuffisante et ne 
permett ent donc pas la mise en 
centre d'une politique de modernisa¬ 
tion des équipements, d'expansion à 
l'étranger et de recbercbe suffisam¬ 
ment ambitieuse. 

Le développement des Industries 
agricoles et alimentaires est nu 
objectif essentiel de la valorisation 
des richesses agricoles de la France. 
U dépend, notamment, d'au retour 
progressif A la liberté des prix soi* 
vant an calendrier tenant compte 
des conditions générales de l'écono¬ 
mie et des conditions de concurrence 
propres A chaque branche, ainsi que 
de la disparition des distorsions 
entraînées par les correctifs moné¬ 
taire* de la politique agricole com¬ 
mune. Indépendamment de ces 
mesures de caractère général, nu 
ensemble d'orientations concernant 
plus spécifiquement le secteur des 
Industries agricoles et alimentaires a 
été retenu. Pour permettre la réali¬ 
sation d'opérations exemplaires- le 
délégué disposera d'un crédit d'inter¬ 
vention de SS MF ; la prime d'orien¬ 
tation agricole sera attribuée en 
fonction d'objectifs sectoriels et révi¬ 
sables périodiquement en fonction 
desquels les critères d'attribution 
actuellement retenus seront préci¬ 
sés ; on effort sera Tait pour adapter 
l'orrre de nos produits ans nécessités 
de l'exportation : règlements de qua¬ 
lité. conditions de transport- forma¬ 
tion des vendeurs. 

Des liens étroits doivent être créés 
par aiOeurs entre les Industriels et 
le secteur de la distribution L'indus¬ 
trie des équipements des industries 
agricoles et alimentaires fera l'objet 
d'une action prioritaire comportant 
des objectifs de prodnettou et d'ex¬ 
portation. 

L'enseignement pour la technolo¬ 
gie , des industries agricoles et ali¬ 
mentaires sera fortement renforcé. 
Les actions concerneront, notam¬ 
ment, l’Ecole nationale supérieure 
des Industries agricoles et alimen¬ 
taires de Douai, les grandes écoles 
d'ingénieurs ainsi que l'enseignement 
commercial et de la gestion. 

L'aJde à la recherche sera forte¬ 
ment accrue. 

A partir de ces orientation* géné¬ 
rales, seront menées un certain 
nombre d'actions d'ordre sectoriel. 

Lq développement do secteur agro- 
alimentaire doit être conçu et réa¬ 
lisé dans le cadre d'une politique 
générale de l'alimentation qui doit 
veiller notamment A la qualité des 
produits et. A l'équilibre de la nutri¬ 
tion. t/n groupe interministériel de 
politique alimentaire sera créé auprès 
du ministre de i'agrieuîtare à cette 
fin. 

D'autre part, en application des 
orientations arrêtées par le cnnseil 
des ministres du 17 août 1977. la 
ministre de ragricuinire a égale¬ 
ment présenté de nouvelles mesures 
tendant A la rédaction de la dépen¬ 
dance nationale dans le secteur des 
protéines destinées 4 -l'alimentation 
animale. 

L'objectif est de ramener d'ici 4 
1982 notre taux de dépendance à 
65 % malgré l'augmentation prévi¬ 
sible des besoin*. 

. Ces mesures s'articulent autour de 
deux axes : d'une part, une réalisa¬ 
tion accélérée du programme d’ac¬ 
tion prioritaire do vît* Plan pour 
développer une production nationale 
de matières riches eu protéines, 
d’autre part, une politique. active 
dans le domaine des investissements 
et du développement, permettant de 

téduire la consommation de pro¬ 
teines importées fana diminuer 
compétitivité de noire élevage. 

Parallèlement. Il est souhaitable 
que soit mise en œuvre une poli¬ 
tique connu unau taire de réduction 
de la dépendance de la CJ.L et 
que soit recherchée nue diversifi¬ 
cation de nos sources d'appramiua- 
nement A partir des pays tiers, 
notamment dans Te cadre de notre 
politique de coopération avec les 
pays africains. A cette occasion, 
le ministre du commerce extérieur 
a informé le conseil des travaux 
dn Conseil supérieur des exporta¬ 
tions agricoles, créé lors de la der¬ 
nière conférence annuelle agricole. 


II exercera donc en rôle de concep¬ 
tion - d'animation et de coordination 
de rensemble des fruerveiî rions en 
énergie solaire, qu'elle* concernent 
U recherche ou les utilisations, le 
développement des techniques de 
transformation ei d'emploi de celle 
énergie ou de ses formes dérivées, 
on le soutien de l'Industrialisation 
d'équipements nouveaux. 

Le Commissariat à rènergle solaire 
sera doté de la personnalité civile 
et dé rautOQomfe financière. Son 
président, nommé par décret eu 
conseil des ministres- sera placé à 
la tète d'un conseil d'administra¬ 
tion de treize membres, qni regrou* 
pers les principaux animateurs 
actuels- publics et privé*, de l'effort 
engagé en matière d'énergie solaire. 
et 11 sera assisté par sa conseil 
scientifique composé d'experts. 

Le président de la République a 
souligné, à cette occasion, que le 
développement de l'énergie solaire 
constitue une des priorités de la 
politique A ion terme de l'énergie, 
cor cette forme d'énergie présente 
trois avantages : elles permet de 
diminuer la dépendance énergétique 
de notre pays; elle est peu pol¬ 
luante d Tait donc partie de fa 
politique entreprise pour no meil¬ 
leur respect de la nature et de 
r environnement ; elle ouvre enfin 
des perspectives nouvelles A lindus¬ 
trie française dans une technologie 
de pointe, susceptible d'entraîner 
d'importants courants d'exportation. 

Le président a rendu hommage à 
l'action menée Jusqu’à présent, sous 
Pfmpnlslon du délégué aux énergies 
nouvelles. Il a exprimé le souhait 
que la création du Commissariat 
permette A notre pays de se main¬ 
tenir aux tout premiers runes dans 
le monde, dans cette technique 
d'avenir. 

• SITUATION DE L'EMPLOI 

Le ministre ûq travail a dressé le 
bilan do pacte Dation al pour remploi 
des Jeunes mis en oeuvre entre Juil¬ 
let 1977 et janvier 197g. 

Le nombre des Jeunes embauchés 
ou formés au titre du programme 
dépasse le demt-milHon- Au total, 
600 000 postes de travail ou stages 
de formation rémunérés ont été 
offerts A des Jeunes et S4S 000 ont 
été effectivement pourras. Ces pos¬ 
tes débouchent principalement sur 
un emploi définitif puisque 238 W 
Jeunes, soit prés des deux tiers du 
total, ont des embauches termes 
dans les entreprises ou des contrats 
d'apprentissage. Les stages pratiques 
seront quant à eux. dans leur grande 
majorité, transformés ultérieurement 
en embauche*, selon une enquête 
effectuée auprès des employeurs. 

L'application de ces mesures a 
porté un coup d'arrêt Important à 
révolution dQ nombre des deman¬ 
deurs d'emploi. Les données de Jan¬ 
vier. qnl se situent an niveau de 
1 million de demandeurs d’emploi 
en données corrigées des variations 
saisonnières, confirment A nouveau 
le recul continu observé depuis août 
1577. 

Cette amélioration Intéresse no* 
tamment les Jeunes demandeurs 
d’emploi : en chiffres absolus, leur 
nombre en janvier 1978 a diminué 
de 63 ^ par rapport A Janvier 1977.. 

RL Beullac a souligné que les 
mesures choisies se sont révélées 
efficaces : les exonérations .des 
chargea sociales ont permis -de dè*- 
gager des emplois latents, notam¬ 
ment dans l’artisanat et les Pjvi.fi. 
Les stages pratiques correspondaient 
bien au besoin profondément res¬ 
senti de combler le fossé qui existe 
entre L'école et la vie active. 

fi a Indiqué ensuite que ces ré¬ 
sultats oot été obtenus grâce su 
dispositif opérationnel qui a été mis 
en place. Celui-ci comportait une 
décentralisation aussi grande que 
possible des opérations et reposait 
sur la confiance et la participation 
de tous les Intéressés, et non sur 
la Contrainte. 

Eu. défini tire, ces résultats sans 
précédent doivent donc être mis à 
Tactif de fa solidarité nationale. 

Le président de la République a 
marqué sou approbation de Peflort 
la accompli par le gouvernement, rad- 
mlntstration et les entreprises pour 
atteindre les objectifs du pacte na¬ 
tional pour l'emploi, et répondre 
ainsi à l'angoisse de nombreux Jeu- 
et de leurs ramilles. 

fLire pope 30.) 

SÉCURITÉ DU TRAVAIL 


Le mîalstre du travail a présenté 
un bilan de la politique de préven¬ 
tion de» accidenta du travail. 

Les statistiques provisoires établies 
par la Caisse nationale de rmanace 
maladie des travailleurs salariés font 
apparaître pour Tannée 1970 un suc¬ 


cès Important de la latte contre les 
acrideots do travail. Elfe» révélent 
en effet que. pour une population 
de wCariés en légère augmentation 
fQ.13 5), le nombre total des acci¬ 
dents a baissé de 3£5 %■ taudis que 
le nombre des accidents graves dimi¬ 
nuait de 137 % et celui des accidents 
mortels de près de 4 %» LA fréquence 
des accidents avec arrêt se situe A 
un minimum jamais atteint jusqo'A 
Jonc. 


Le coasti! dos ministres a, sur pro¬ 
position de M- Christian Beullac, mi¬ 
nistre du travail, pris les décisions 
suivante*. 

fa renforcement de la médecine 
du travail résultera de l'application 
de quatre m esu r e» complémentaires. 
Des disparitions législatives assure¬ 
ront mieux la protection des méde¬ 
cins du travail et définiront les 
conditions d'exercice de leurs fonc¬ 
tions dans l'entreprise. Un decret 
réorganisera h» services de médecine 
du travail. Kl anra notamment pour 
objet de les rapprocher des usagers, 
d'assurer une plus complète associa¬ 
tion des partenaires sociaux à leur 
gestion et de faciliter le cuntrAle de 
leur fonctionnement. Le service de 
l’Inspection médicale du travail sera 
doté de nouveaux moyens en vue 
de développer son rôle de conseil de 
l'Inspection du travail» de» servi rra 
de médecine do travail ex dre entre¬ 
prises ; son statut sera* par ailleurs, 
rev aloris é. L'effort entrepris en fa¬ 
veur de renseignement de la méde¬ 
cine do traçai! sera poomlri- 


La connaissance des risques du 
travail sera améliorée par ou renfor¬ 
cement de la recherche en matière 
de médecine du travail, une nou¬ 
velle Impulsion sera donnée A 
rétude des causes des accidents du 
travail, sous l'égide de J'Agence 
nationale pour l'amélioration des 
conditions de travail tAXACT), qui 
présentera un premier rapport dans 
un délai de deux a os ; la formation 
A la sécurité, notamment dans l'eu- 
geignement technique, sera mieux 


Les conditions dé travail des sala¬ 
riés titulaires de postes de travail 
comportant des risque» particuliers 
seront améliorées : une protection 
plus efficace de ces salariés résul¬ 
tera de la fixation par décret de 
seuils A ne pas dépasser en matière 
notamment de bruit, de poussières 
et de vibrations : ces normes nou¬ 
velles. qui modifièrent sensiblement 
les conditions • de travail dans les 
ateliers» tiendront, compte des légis¬ 
lations européennes en In matière, 
encreront progressivement en 
vigueur et seront périodiquement 
révisées en fonction des 'progrès des 
connaissances. Le gouvernement 
prendra dans te même temps l'ini¬ 
tiative d'inciter les paxtenalrcs 
sociaux des branches intéressées A 
négocier, compte tenu, de la taille 
et de la nature des entreprises, 
d'antres améliorations des conditions 
de travail. Celles-ci concerneront 
notamment U réduction des diffé¬ 
rentes formes de travail an rende¬ 
ment, lorsque cette forme de rému¬ 
nération peut conduire A négliger 
les régies et c o n si gnes de'sécurité, 
l’aménagement de la datée du tra¬ 
vail au postes de travail A risques 
et les aménagements spécifiques du 
travail organisé en continu. 

Un projet de toi réformera le 
régime des maladies liées au travail 
et complétera le système existant 
de réparation des maladies profes¬ 
sionnelles. 

• Les victimes d’accident du travail 
seront miens protégées k . contre les 
licenciements ; elles bénéficieront, 
dans certaines conditions, d'une sus¬ 
pension du contrat de trmvuD pen¬ 
dant (a période d'incapacité. - 


Une large action d'information de 
l’ensemble des Français sur les ris¬ 
ques da travail et sur les moyens 
de.les prévenir sera engagée par les 
pouvoirs publies, notamment pur le 
canal de la télévision. 

Le ministre de la santé et' de la 
Sécurité sociale, et le ministre du 
travail mettront A l'étude la création 
d'on centre d'information et de 
démonstration sur tes risques pro¬ 
fessionnels. qof pourra accueillir 
toutes les personnes Intéressée*- (sa¬ 
lariés. étudiants, élèves^.). 

.Cette politique en • tarent de ta 
prévention des accidents du travail, 
sera conduite en liaison avec les 
caisses de Sécurité sociale .et les 
orgonteitots quL comme l'Institux 
national de recherche’ et de sécurité 
pour la prévention des accidents du 
travail et des- maladies - profession- 
aeiles (INJtB.), en dépendent. . . 

Cette action .sera engagée dés- (FTP; 
simultanément rentrée eu \vtgneu- 
des textes d’application de la loi 
du 6 décembre 197* sera poarautyte.; 
les partenaires sociaux réunis an 
relu du conseil supérieur, de iii- pré¬ 
vention des risques professionnels" 
qui sera Installé an début -du mois 
d’avril, seront notamment ‘consultés 
SUT trois Importants * .projets., de 
décrets'relatifs, an contrôle coordonné 
dea produits chimique*, à la concep¬ 
tion des machines ët .A .la formation 
des salariés. A la sécurité. -<■ 

(Lire pàçi JB.) " 

+ CAMPAGNE lUCTORAtE V- 

Le président de. la République a 
constaté que. conformément a a x 
Indication* qhU n’aniU. cessé de 
donner, la campagne électorale pou 
les* élections législatives fêtait ou¬ 
verte À la date .normale- • 

D. a .invité les. membres du .goir 
reniement A se co nformer* dans leur 
participation è cette rampant* an* 
tradition*'■ r*m»hlir*mes ' " 
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lin Père-lachaise dessiné par le facteur Cheval 


A Dans une encyclo¬ 
pédie fourmillante, Phi¬ 
lippe Arles restitue 
toutes les attitudes occi¬ 
dentales devant la mort. 

E N ce gros livre, l'Homme 
devant la mort. Philippe 
Ailés détaille, sans nous 
faire grâce d*un crâne ni d'un 
tibia, les thèmes qu*ü avait 
superbement résumés voici quel¬ 
ques années dans son opuscule 
de Baltimore (paru aux Etats- 
Unis en 1974 sous le titre 
Western Attitudes touxtrd Death 
(Attitudes occidentales devant la 
mort, du Moyen Age à l’époque 
actuelle) (1). L’Ariès de 1977 est 
surabondant de données, fertile 
en arbres qui masquent quel¬ 
quefois la forêt profonde, par 
moments, on aimerait que l’édi¬ 
teur se soit fait bûcheron, qu'il 
ait élagué cette masse vivante. 
N'importe, r Homme devant la 
mort propose une chronologie 
dont séduit la simplicité. Rien 
ne vaut, -en histoire, une bonne 
périodisation. Et là, on la tient. 

Premier stade : la mort appri¬ 
voisée. Elle caractérise le neu¬ 
vième siècle de Charlemagne et 
les paysanneries traditionnelles. 
On n’y triche pas. On sait qu’on 
va mourir. On sait quand on 
mourra. Roland, Olivier, les vil¬ 
lageois de Tolstoï et de Soljé¬ 
nitsyne sont mystérieusement 
prévenus, avec un peu d’avance, 
au nom d’une intuition natu¬ 
relle, de l’heure et du lieu de 
leur décès. Malade ou blessé, 
sentant sa fin prochaine;, le che¬ 
valier carolingien se couche de 
tout son long, joint les' mains, 
tourne sa calotte crânienne vers 
Jérusalem, adresse un bref. re¬ 
gret aux choses de la vie, 
de man de pardon à ses amis pour 
les fautes qu'il a commises à 
leur égard, reçoit l’absoute et 
remet son âme à Dieu. Son corps 
lia reposer sous le pavé (Tune 
église ou dans le cimetière pro¬ 
che de celle-ci (cette pratique 
médiévale qui place le cime¬ 
tière au centre ecclésial du vil¬ 
lage, co mm e la mort est au 
centre de la vie, se traduit par - 
une rupture avec les anciennes 
traditions romaines : elles exi¬ 
laient les cadavres, devenus ta¬ 


bous, loin du cœur de la cité, 
dans les banlieues excentriques 
et parmi les tombeaux des voles 
extérieures^.). Le corps du che¬ 
valier ne perdra rien pour atten¬ 
dre .* après quelques décennies 
de sépulture sous le pavé du 
sanctuaire, 11 sera rejeté au 
charnier co mmun— son âme sera 
brièvement errante ou revenante 
auprès des vivants. E Ile ne tar¬ 
dera pas à s’immerger au repos, 
dans lequel elle séjournera jus¬ 
qu'à la fin du monde et Jusqu’au 
jugement dernier. 

Au niveau des « élites », les 
choses changent tôt : une pre¬ 
mière mutation culturelle inter¬ 
vient à partir du douzième siècle. 
Elle intéresse la lente émersion de 
l'individu, et des biographies par¬ 
ticulières ; elle évoque, par con¬ 
trecoup, la mort de toi. Non plus 
« tous-qul-meurent b ; ma^ « sol- 
qui-meurt b. C’est là où le bât 
blesse- Cet Individualisme en 
plein essor s’affirme d'abord, 
selon Ailés, dans la nouvelle 
conception du jugement ; non 
plus la fin du monde, mais l’ul¬ 
time justice. Le Christ, la Vierge. 


saint Jean et les Anges ailés 
s'érigent en souverain jugé et eh 
Intercesseurs. Us s’arment de 
gigantesques balances. Us font le 
tri des élus et des damnés. 1 a 
scène s'individualise davantage 
quand la grande parade de Jus¬ 
tice, avec les balances et tout 
l’attirail, se transporte person¬ 
nellement dans la chambre tte du 
malade, au-dessus du lit de mort 
de l’agonisant ; on dispose, à ce 
sujet, d’une abondante iconogra¬ 
phie médiévale. L’intéressé a tout 
loisir de faire un bilan presque 
commercial de sa biographie, de 
ses faits et gestes, bons ou mau¬ 
vais. En même temps, la tombe 
se personnalise. Elle émerge enfin 
des charniers qui bordaient l’égli¬ 
se. L'épitaphe était un usage 
romain, oublié pendant le haut 
Moyen Age. Elle revient à la 
mode, à partir de l’époque gothi¬ 
que. Les dalles funéraires se cou¬ 
vrent de statues ou de bas-reliefs. 

Aux quatorzième et quinzième 
siècles, l'homme des classes su¬ 
périeures ne considère plus son. 
existence comme une destinée. 
Se .coucher pour mourir au terme 



Bans BALDUNCr. : 
s. U Mortet u Femme . s 

■ . i . * 

d’un destin inéluctable, c’était 
bon pour Olivier ou Roland. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

{Lire la suite page 18 J 
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New- York , rendez-vous du désarroi 


(1) Version française ans Mitions 
du seuil. 1975 : première partie des 
Estais sur l'histoire de la mort en 
Oeoident, du Moyen Age à nos jours, 
par Ph. Àriês. 


La chronique d'un 
désastre intime. 

N EW-YORK est la meilleure 
ville pour les naufrages. 
Déjà Mustapha Tlili, 
écrivain tunisien, avait situé son 
premier roman, la Rage aux tri¬ 
pes (1). dans un Manhattan cré¬ 
pusculaire, devenu ou vingtième 
siècle le rendez-vous ■ du désar¬ 
roi Nous assistons dans Le bruit 
dort aux derniers jouis d'un vieil 
homme, solitaire et vaincu, Al¬ 
bert Nelli, écrivain d'origine 
française, prisonnier de New- 
York. et pour qui le bruit de la 
vie s'est endormi. E ne parvient 
à ca-imer ses tourments qu’en se 
mâant aux vieillards, assis à 
Washington Square. Là, « les 
traces du cauchemar sur nos 
visages ne se distinguent point 
des rides naturelles du temps ». 
Mais trop souvent, dit-il, « des 
montagnes et des montagnes de 
tristesse m’oppriment le cœur ». 
e Je ne suis plus qu’un 1 vieux. 
souvenir de moi-même. » 


(1) Voir le Monde du 10 septem¬ 
bre 1975.' 


Séparé de sa femme et de sa 
fille, exilé de sa vie, Albert Nelli 
tient le journal de sa déchéance, 
la chronique de son désastre in¬ 
tima On aime le ton de cette 
confession mélancolique : cette 
manière nuancée; parfois brû¬ 
lante, de transcrire les variations 
d'une conscience malheureuse. 
Mustapha Tlili dépeint, avec 
beaucoup de sensibilité, la dé¬ 
tresse de la défaite; le naufrage 
des amours : c Baisers .d'acier, 
statues de marbre qui s’enlacent 
dans ta nuit froide, mais rien 
n'est Ui à posséder com¬ 
prends-tu ? Ni à toucher, sinon 
le marbre glacé, et Ton voudrait 
tant que ce soit r éternité de 
deux corps qui se nalcinent, as¬ 
pirés l'un dans l’autre, dans le 
soleil du désert ,... » 

D'autres personnages — d'au¬ 
tres « paumés » — s’agitent, se 
débattent dans cette histoire : 
Ade] SafL qui cherche l’absolu, 
et son amie Tara Matbeson, 
s mystérieusement assassinée » 
à Porest EQUs. Albert Nelli, qui 
les a connus, en fait les acteurs 
d’un roman, qu'il intitule Exüs, 
et dont nous pouvons lire seule¬ 
ment les deux premiers chapi¬ 


tres, car. la fiction s'interrompt, 
laissant place au monologue du 
vieil écrivain. L’illusion litté¬ 
raire se trouve ainsi désavouée. 

Nous sommes pris dans e une 
. fiction généralisée ». La vie n'est 
qu’un songe & New-York, comme 
dans toutes les villes.d’occident, 
mais New-York a cette particu¬ 
larité : c’est une ville qui fait 
de terribles aveux, qui éclaire 
brutalement l’envers de l’iflnalon, 
et- la montre rrtnvm* la «triom¬ 
phe de l'exüJB, le «triomphe de 
l'angoisse ». « Rien n'importe à 
New-York : Degré zéro de la va¬ 
leur », écrit Mustapha Tlili. 
C’est : la réalité misérable de son 
existence, à Manhattan, qui em¬ 
pêchera le vieil écrivain de don¬ 
ner une suite à sa propre fiction, 
t Ses personnages seront à peine 
‘ esq nteiég * un homme èfc une 
femme égarés, qu’il abandonne 
pour ne décrira que son égare¬ 
ment. Mustapha Tlili confirme, 
dans ce récit très attachant, 
l’acuité de son style et de sa vî- 
.sien de l’époque. ... 

FRANÇOIS BOTT. ’ 


* LE BK.ÜIT DORT, de Mustapha 
TUIL Gallimard. 210 p, 31 Y. 


Le Nil du néant 


La prodigieuse ré¬ 
surrection du pharaon 
Akhenaton par un ro¬ 
mancier finnois. 

E TRANGE aventure que celle 
de ce roman du Finlandais 
Mitra WaltarL Au bond fic¬ 
tif à travers les millénaires, ces 
Mémoires d’un médecin vers Tan 
1350 avant J.-C. ajoutent, chez 
nous, un retard réel de traduc¬ 
tion (mais quelle traduction !) 
de près de trois décennies. En¬ 
fin brisé, le sceau de la nécropole 
s’ouvre sur la chambre aux tré¬ 
sors. Voici l’un des rares livres 
qui, avec les Mémoires d'Hadrien, 
fassent revivre le monde antique 
avec une troublante magie divi¬ 
natoire et lui rendent l'évidence 
transparente et familière du 
vécu (1). 

Sinouhé trompe l'ennui de 
l'exil en contant sa trop longue 
vie. Comme Moïse, il a été re¬ 
cueilli par des parents d'adoption 
dans le panier de jonc tressé. Le 
secret de sa naissance, son pre¬ 
mier chagrin, s’éclairera un jour 
d'une lueur de tragédie. Mais le 
petit garçon qui n’est pas dupe 
des singeries des prêtres, l'ado¬ 
lescent faussement docile qui 
Joue le jeu du système en place, 
le médecin à l’œil sagace, tra¬ 
versent Tune des plus grandes 
aventures spirituelles de l’his¬ 
toire du monde : l'hérésie du 
pharaon qui ose substituer à 


(1) publié en finnois en 1945, ce 
livre tut traduit en français par 
Jean-Louis Perret en 104T et édité 
chez Je h ber à Genève. Cette traduc¬ 
tion reprise aujourd'hui par les 
éditions Orbaa a paru en feuille¬ 
ton dans s Combat » en 194?. 


Am on la divinité solaire d'Aton. 
annoncer TUnlque, maître de 
Justice, dispensateur universel de 
la bénédiction que symbolisent 
les tnu te mains figurées au bout 
des rayons de l'astre. 

Durant cette révolution.- dans 
la confidence des grands qu'il 
soigne, mêlé aux missiona poli¬ 
tiques, aux guerres lointaines, 
aux déchirements de la cité, 
Sinouhé mène une vie plus san¬ 
glante que beaucoup d'autres et 
tout aussi vaine. Dans le récit 
de ses aventures, l’égyptologue 
de profession s'irritera sans 
doute des erreurs ou des licen¬ 
ces. Mais quelle prodigieuse fres¬ 
que pour tous les autres lecteurs! 

A la lisière de la modernité, 
un autre médecin trop lucide, 
le Zénon de Marguerite Your- 
ceoar, souffrait de ne plus croire 
à une Révélation dont commen¬ 
çait l'agonie. La torturé de 
Sinouhé ne tient pas à la mort 
de Dieu mais à la conscience 
qu'3 ne pourra jamais naître. 
Lorsque, six ans après avoir 
coiffé la doubla couronne. Amé- 
nqphis IV, dans l’éblouissement 
d’une conversion sans exemple, 
devient Akhenaton, « le serviteur 
d'Aton », 12 décide, dans le beau - 
portrait qu’en fait Mïka Wal- 
tari, de sombrer dans la foUe de 
la fraternité, de la justice et de 
l'amour. Son calvaire commence 
et sa « foute » le rongera jus¬ 
qu’au lit de mort où Sinouhé 
lui tendra la coupe du suicide 
purificateur. 

Faillite de l’idéalisme ? La 
tristesse inconsolable qui habite 
ce livre n’est pas celle, banale, 
de la désillusion. En ce monde. 
damné, Hadrien et d’autres pour¬ 
ront bien mettre l'ordre provi¬ 
soire mais habitable de l'Intel¬ 


ligence au pouvoir. Qu’importe I 
ns ne peuvent toucher à l’essence 
même de la perversité .d’un uni¬ 
vers sans rédemption où nul, 
mourût-U. sur la croix, ne sera 
jamais en droit de se prétendre 
la vérité et la vie. Gamme Plotin, 
cet autre fils du Delta, sinouhé 
le solitaire a compris que le 
mensonge et la déraison sont 
inscrits dans les structuras de la 
matière èt dans la tragédie de 
l’individualisation et que a le 
principe du mal dans l’univers 
est de vouloir être sol ». 

L’homme est seul, enseigne 
dans cette odyssée pessimiste 
l’Egyptien, docteur en amertume. 
Far deux fols; il tente d’échap¬ 
per à la malédiction, et les deux 
femmes qu’il aime lui sont 
arrachées. La première, entraînée 
dans le labyrinthe crétcds du 
Mlnotauxe, est sacrifiée à la 
cruauté de la tradition. La 
seconde, -tuée dans la flambée 
destructrice de la foi nouvelle, 
est assassinée par l’espérance. 
Que reste-t-il, sinon, comme 
l’écrira Schopenhaner, de « re¬ 
trouver son essence vraie en 
s'appropriant la douleur univer¬ 
selle » f Sinouhé en mourra, 

« Comme homme; - Je vivrai 
éternellement dans l’homme et 
je n’ai pas besoin d’offrande sur 
ma tombe ni d'immortalité pour 
mon non. » Tels sont les der¬ 
niers mots de cet admirable 
roman, puissant et poétique, qui 
coule entre les villes fugaces et 
les sépultures éternelles, NQ du 
néant, dans la Jeunesse déjà 
flétrie de l’histoire. 

P.-J. FRANCESCH1NL 


■if sfNOüHB l'égyptien; de 
Min» W al tari, traduit dû finnois 
pu Jean-Louis Perret. Olivier 
Orban, 636 p. Si F. 


Nouveautés 


COCO PERDU_Dans 

cet «essai de voix s, Louis 
Cvüloux met à nu le cœur 
brisé d'un vleü homme qui 
soliloque en un pudique 
lamenta (GaühnardJ 

_ m m 

■ LE CŒUR A L’AISE. - —— 
Un roman du cinéaste Jean 
Renoir où l'auteur de la 
Règle du Jeu retrace dans 
uns farandole sensuelle tes 
étapes de la vie.de,Clément 
Bourdeau, allègre cente¬ 
naire. (Flammarion.) . 

montaük-t Max 
Frisch, qui reçut en 1958 le 
Prix Georg Büchner, donne 
cette e déclaration d’amour » 
où le narrateur évoque, à 
la faveur d’une brève-ren¬ 
contre, tes compagnes de sa 
vie. (Gallimard.) . 

t .tes LACHES. — En une 
semaine, en-1945, les t za¬ 
zous » du Tchèque José/ 
Skvorecky passent de Vado¬ 
lescence à l’âge adulte et 
connaissent le visage , de la 
défaite et delà mort Publié 
en Tchécoslovaquie en 1958, 
ce roman valut à son au¬ 
teur rtnlerdtctùm de pu¬ 
blier durant cinq ans. (Gal¬ 
limard.) 

t * * * . 

LE FAIT FEMININ, -r 
Sous la direction d*Ebe- 
îyrce SuUerot, la réponse 
de biologistes, de psycho¬ 
logues, d’historiens et de 
sociologues à la question: 
qu’sst-êe qu’une femme ? 
On ouvrage de - référence 
, désormais indispensable. 
(Ed. Fayard.) 


Guy Lardreau, Robert Linhart 

' * ^ • ' - ---- - 

» 

, # - " 

L’ange et la bête . 

S ONT-ILS do droite? Sont-ils de gauche? La .distinction, 
paraît-il, n'est plus de mise. H faudra pourtant bien 
nommer un jour ce qui est en train de diviser radica¬ 
lement lea intellectuels issus du gauchisme .de 1968. 

Ce sera malaisé, car leurs divergences ' portent moins 
sur des qu e sti on s dé fond que sur des priorités. D'un côté, 
ceux qu'on, -nomme les -nouveaux philosophes* estiment 
que la dénaturation du Goulag et de ses germes théoriques 
doit primer, voire exclure, la critique du libéralisme. De l’autre, 
des anti-soviétiques tout aussi farouches Jugent que le 
marxisme peut encore servir, notamment à l’analyse- de nos 
sociétés, coupables à leurs yeux de friser, elles aussi, la bar¬ 
barie. 

Le hasard veut que paraissent la même semaine deux 
textes symptomatiques de cette coupure’ selon l’urgence et 
la sensibilité. 

N OUVEAU philosophe », Guy Lardreau Tétait bien 
avant que fleurisse l'étiquette. Dès 1976, H se 
demandait avec Christian JambeL dans T Ange, 
quelle figure (fâteniel rebelle opposer aux maîtres penseurs 
qu'allait stigmatiser Gludcsmarm. Trois ans plus tôt, son Singe 
d'or soupçonnait déjà le marxisme de régression, et toute 
pensée de risées policières. 

La Mort de Joseph Staline se veut le prolongement de 
cette défiance systématique, sous forme de comédie bouf¬ 
fonne. L'auteur explique dans une préface qu’il compte sur 
(e dialogue pour stimuler sa pensée et sur la dérision pour 
mieux déconsidérer son héros. 

Le second objectif ne paraît pas atteint. Très rite, la misa 
en. farce d'un Staline coureur de fillettes cède le pas à des 
échanges de vues statiques sur' la philosophie et le pouvoir. 
1 Là où fl aurait fallu de la démesure à la manière d’Artsto- 
phane et de Jariy, ou une dialectique serrée à la Brecht, Lar¬ 
dreau, qui se réclame bizarrement d'Offenbach sans prendre 


par Bertrand Poirot-Delpech 


exemple sur sa vis comica, tombe dans le piège de l’affé¬ 
terie rhétorique où se perd sauvent le théâtre d'universitaire, 
y compris celui de' Giraudoux, à qui. finalement on pense 
le plus. Nous ne tenons pas, semble-t-il, un nouveau dra¬ 
maturge. Ce quH a à dire n’a pas assez besoin de la scène 
pour s'y enrichir et Tenrichlr. 

■ m m " 

L E philosopha a -raison, an revanche, de recourir au 
dialogue et de s'apprêter à récidiver.* Sa' langue .se 
dépouille ainsi des tics à la mode dont elle s’encombre 
ailleurs : témoin, dans l'avant-propos, les *se décider de», 
« se légitimer de », ■« bougonner dé -, 1 et autres lacanismes 
manifestas, auxquels T Ange n’a pas étendu sa rébellion contre 
le « Maître ». 

Son raisonnement, surtout,-gagne à l’échange entre plu¬ 
sieurs voix une netteté qui a fait ses preuves en philosophie, 
de Platon à Sartre. Certaines-formules lapidaires telles qu'y 
incline le théâtre moraliste français^ se' marquent dans la 
mémoire : sur la prétention dq marxisme à faire coïncider 
nature et conscience : sur Ta dimension pédagogique que - le 
Goulag apporte à l’horreur nue des nazis : sur le. liberté que 
ménage la marge d’incertitude des“ religions,-par rapport 
eux systèmes philosophiques ; sur je rêve, ahuri--du rebelle, 
non de tuer le maître, mais d’en trouver un qufte reconnaisse : 
sur le .passage de la théorie, atoc camps,, qaa Marx n‘a 
certes pas voulu, mais qui n'a pas eu lieu au nom de Spi¬ 
noza, et qui. ne saurait donc~se réduire, en bon marxisme, 
à une «rinauvafe* plaisanterie deTMatoire.-». 

Lardreau clarifie son propos à plus long terme : ne pas 
se contenter de démystifier le marxisme en tant qu'il s’est 
approprié la représentation de-fa misère et s'est changé en 
force matérielle, -déployer une pensée qui n'ait plus besoin 
de lui, définir une morale. 

On deviné enfin lé secret de son ressassement acharné 
centré le dogme communiste. Il y-a cru lui-mémê.-Il s'agit 
piour lui d'exorciser un. cauchemar, de piétiner le manteau 
de cuir qu'il portait alors, et qui a failli habiller un bourreau. 

R OBERT UNHART nia pas de tels, comptes à régler. 
Agrégé de philosophie comme Lardreau, il n'ignore pas 
les -difficultés théoriques que pose l’avatar soviétique ; 
il a.même contribué brillamment à élucider les origines du 
despotisme russe et l'adoption du taylorisme par TU.FLS.5., 
«prix à payer»; pensait Lénine, pour que le prolétariat dégage 
le temps de gérer ses affaires (Lénine, les paysans, Taylor, 
Le Seuil, 1976). Mais 11 est de ceux pour qui ces spéculations 
■et la dénonciation des oppressions lointaines ne dispensent 
pas de témoigner sur nos propres tares. 

. n se trouve qu'il a éprouvé ces tares dans sa chair. 
Comme pas mal de dirigeants gauchistes après l'échec de 
mai 1968, Il s’est «établi», c’est-à-dire qu'U a épousé volon¬ 
tairement la condition des prolétaires * les plus défavorisés. 
Pendant plus d’un an. Jusqu'à son licenciement en juillet I960, 
il a été employé, à la chaîne ou comme magasinier, aux 
usines Citroën de Choisy. C’est le Journal de cette descente 
-aux enfers du travail, posté qu’il livre, sans théorie ni commen¬ 
taire, sous le titré de TEtebli, dans la collection « Documents » 
oû, symbole, tes Editions dé Minuit ont publié naguère la 
Question, sur la torture en Algérie. -Après la spéculation 
brillante, retour à la réalité oubliée de la lutte de classes ; 
après range, la’ bête I 


fLire la suite page 18.) 


J 













I 


ip'\ 


Page 16 — LE MONDE — 24 février 1978 


Construire pour 
survivre demain. 


LE MONDE DES LIVRES 











Les bidonvilles, architecture 
HHHWïJSg"^ de demain? Inséparable des 

problèmesdesurvie,farchiteçture 
SÿSÿBBaag^^^X de l’avenir devra se préparer, 

SH08Wf%ï^f nous P r ®P arer * à vivre dans 

un monde différent, le monde 

^^mSBsBI^rèi de demain : le monde de 
or-, -, vijJBBGKBBBvJKu? i. la pauvreté ? 

Plus ^ un essa * sur 

fe^-: f S2^ÉSfflPSKB-' 5 '- l'architecture, le dernier 

livre de Yona Friedman 
j est resquisse d’une 
éco-technique de la 
survie. 172 pages. 

39 F.. 
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L’architecture de survie 
Yona Friedman. 
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NOUVELLE REVUE 
DE PSYCHANALYSE 

dirigée par .'/v. v : 

J.-B. Pontalis 


- Incidences de la psychanalyse 

- Objets du fétichisme 

- Lieux du corps 

- Effets et formes de l'illusion 

- L espace du rêve • ' 

- Destins du cannibalisme 

- Bisexualité et différence des sexes 

- Pouvoirs 

- Le dehors et le dedans 

- Aux limites de l'analysable 

- Figures du vide 

- La psyché 

- Narcisses 

- Du secret 
-Mémoires 

- Ecrire la psychanalyse • •’ 

■à-paraître : ' 

L’idée de guérison 

GALLIMARD 


GEORGES SADOUL I 

JOURNAL DE GU _ 

39-40 

C'est /'odyssée d'un peuple par un homme pris 
dans l’histoire vivante. Un beau et grand livre 
qui s'adresse à toutes les générations. 

(Jacques Siclier 
Le Monde) 


LES ÉDITEURS FRANÇAIS RÉUNIS 
l 21. rue de Richelieu 75001 PARIS 
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N OTES ET ETUDES DOCUMENTAIRES : 

Enfin au format 16 x 24 et toujours à «l'échelle du monde» 


" Les L'Jnls '-'Un ;,/er ’ ■ ;; V,"; 

Éc'Hationalisnienpritinie . .. - ; ,v' ' 

Une étude de Laurent LUcciiîni et de.Michel Vpeicj-te'; r .qu: 
avant ht prochaine conidrence :de.%MMtionsjUr;ies, -eivdi'-;er- 
s:fiant "les approches-, vise à atteindre' lès' odtnportonidrits- 


nationaux, . • 
n 0 4451/52,4G8 p:. 


. .42F. 


" / 'ornait 'S«-t ioji 'junifia!r< j en J'rane*'. 

La .prss-iO en parlé, chaque,jour.vUne synthèse si;: les f>:u- 
blirnc-v uu^'ile po<c ei. J es- rçfomïtrs ^ acccempPr. el^.ir 

:vic’eii ciirc: ' m-.-■ ••• ... 

f)0 4453 ,. 140p. ■ - • er. 14 F 
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Heure ei malheurs posthumes 

de George Sand 

SI près de son centenaire, voir une œuvre 
immense réduite à quelques titres, toujours 
les mômes, c'est un des malheurs posthumes 
de George Sand. 

C’en est un autre que de connaître pour 
la publication de sa Correspondance, entre¬ 
prise en 1964 par Georges Lubln aux Editions 
Garnier dans l'enthousiasme générai, de telles 
difficultés que. à la sortie d'un tome, on doute 
toujours pour le suivant, tant le prix monte 
et les acquéreurs se raréfient. 

Mais soulever des passions collectives 
comme celle qui a saisi la municipalité com¬ 
muniste et dauphinoise d'EchlrolIea. cela est 
un bonheur. 

Là-bas, si loin du Berry, on a fait sienne 
la cause de la bonne dame de NohanL Avec 
le concours de runtversftâ de Grenobie-lll. 
une association pour l'étude et la diffusion 
de l'œuvre de George Sand y est née. Elle a 
organisé colloque, exposition. Sla va tenir 
du 18 au 30 avril une Quinzaine George Sand. 
Sle fait étudier dans les classes la Petite 
Fadetta et Maupas. Soucieuse de voir paraî¬ 
tre le tome XIII de la Correspondance, elle a 
envoyé A Paris une délégation qui s'est fait 
confirmer par le directeur du Centre national 
des lettres la sortie du volume en avril, avec 
une avance de 70 °/o dudit centre. 

Elle vient enfin de se donner un bulletin ; 
on y lit que les Editions des Femmes ont 
réédité pour les fêtes un des Contes d'une 
grand-mère. Fort bien. Mais, sans crier gare, 
le Zéphlr qui en était le héros a été métamor¬ 
phosé en Brise 1 L'écrivain féministe pouvait- 
elle prévoir ce nouveau malheur 7 

La philosophie malgré Lout 

Le numéro de février de la revue Critique 
pose la question de la philosophie. Ou'est- 
elie au fond 7 A quoi peut-elle prétendra ? 
Quand sort-elle de son domaine 7 Jean Piel, 

vient de paraître 


la vie littéraire 


qui dirige la revue, précise le contenu du 
« malgré » qui accompagne .le titre du 
numéro. - La philosophie malgré tout - : 
- Malgré les impatienta trop habiles ; malgré 
les prisonniers dû dogme ét de la secte, mal¬ 
gré le malaise paralysant qui s'amuse de 
cariants philosophes quand on les interroge 
sur leur travail, malgré les conditions dans 
lesquelles est conçu, notamment en France, 
renseignement de la philosophie. • 

De jeunes philosophes comme Clément 
Rosset. Yves Michaud, d'autres plus chevron¬ 
nés comme Jacques Bouverease, François 
Châtelet. Gilles Deleuze. Emmanuel Levfnas. 
répandent en deux pages ou en vingL Cela 
fait un numéro exceptionnel où lolnde la po¬ 
lémique on remet la philosophie sur ses pieds, 
en évitant de la confondre avec ce qu'elle 
n'est pas : la politique. 

Un peintre officiel 
dn « rêve américain » 

Si Norman Rockwell n'avait pas existé, 
l'Amérique ne serait sans doute pas ce 
qu'elle est I Paradoxe gratuit Que non. 
Car l’Imagerie des Etats-Unis du vingtième 
siècle doit tout A cet homme qui a été 
le_ plus célébra des illustrateurs américains 
et qu'on retrouve partout : depuis les cou¬ 
vertures des magazines à grand tirage — H 
travailla pour le Saturday Gvenmg Post pen¬ 
dant quarante-sept ans. — jusqu'aux calen¬ 
driers de boy-ecouts. aux certes de vœux de 
Hallmark, aux publicités pour des cafés 
solubles ou des assurances sur le vie, A 
l'exaltation bienveillante du sportif, du G.I.. 
du cosmonaute ou du candidat à la prési¬ 
dence des Etat3-Unls d'Amérique.- 

On peut dire de Norman Rockwell qu'il lut 
de facto le peintre officiel du - rêve de 
['Amérique *. Une afficha qui annonçait 
à New-York l'exposition Soixante ans de 
rétrospective de Norman Rockwell résu¬ 
mait en peu de mots les raisons de son 


succès : * H a peint rAmérique comme 
elfe était et comme nous aimons è penser 
qu’eifa était — - 

Un petit album largement Illustré vient de 
paraître en France qui donnera un bon 
aperçu de l'œuvre d'un homme tout entier 
dévoué A la chronique de l'Amérique nostal¬ 
gique. gentiment réactionnaire, patriotard. 
méfiant envers le modem la me dans la vie 
des hommes ou dans l'éducation des 
enfants, l’auteur invétéré de la religion 
et des vertus qui ont fait l'Amérique, et 
toujours prêt é se muer en croisé des 
« bonnes causes -, dans un graphisme 
exaltant et radiaux qui vise tellement A 
rapprocher les hommes, loin des Idéologies, 
qu'on ne sait plus très bien quelle diffé¬ 
rence U peut y avoir entre » réalisme social » 
et « réalisme socialiste - — N. Z. 

* SOIXANTE ANS DE RETROSPECTIVE, 
de Norman RocfcwtlL Chêne, 157 p- 180 il]-, 
dont N en couleurs, 70 F. 


Sartre en images 

Liliane Sendyk-Slegel a réuni les images, 
toujours intéressantes, parfois émouvantes, 
de la vie de Sartre : Sartre enfant, avec ses 
boucles. Sartre entouré de ses classes de 
philosophie au Havre et du lycée Pasteur 
A Nsullly. Sartre avec Nizsa Sartre au 
champ de tir, en unllorme, conversant 
avec Simone de Beauvoir, avec Boris 
Vlan ; Sartre en train d'écrire, de se pro¬ 
mener, de lire, de sourira, devant Fidel 
Castro ; Sartre durant ses voyages-. Cet 
album nous fait pénétrer dans la vie Intime 
et noua rappelle la vie publique de ce philo¬ 
sophe qui a été tant lié A son époque. 
Quelques documents complètent le volume, 
notamment ce savoureux bulletin scolaire où 
un professeur portait ce jugement sur le 
jeune Sartre : « Très Irréfléchi. Ne lait pres¬ 
que jamais une réponse juste du premier 
coup. Doit s’habituer à penser davantage. « 
(Sartre, Images d'une vie, Gallimard.) 


en bref 


Bomans 

KEN A UD ROSSET : Parce que 
fêtait lui ( parce que filait moi . — 
Dans son second roman, Renaud 
Rosset trace le portrait de deux 
hommes, deux amis, aux désen¬ 
chantements de La trentaine. 
CJ.-C. Lines, 257 p n 44 F.) 

BEATRICE BECK : Nais. _ L’his¬ 
toire d’an amour impossible entre 
deux jeunes femmes dans on pays 
lointain et froid. Un roman < fémi¬ 
nin > de l'auteur de Léon Morin, 
prêtre, (Sagittaire, 226 p., 32 FJ 

BOILEAU-NARŒJAC : VAge bête. 
— Deux adolescents enlèvent leur 
jeune et jolie professeur de mathé¬ 
matiques. La facaCré s'en mcle~ 
(Denoci, colL « Sueurs froides », 
224 p., 30 F.) 

Poésie 

JAMES SACRE : Ptguret qui bou- 
gara un peu, — Dus ce sixième 
recueil, l'acteur cherche J'envers et 
l'endroit do monde è travers la 
répétidoo des « formes figurantes ». 
(Gallimard, 96 p.» 32 F.) 

Nouvelles 

JEAN MOUTON : Nouvelles nou¬ 
velles exemplaires . — Un recueil 
de six nouvelles oh, selon Cer¬ 
vantes, « il n'en est aucune de 
laquelle on ne poisse tirer un 
exemple profitable ». (Desdée de 
Biouvcr, 160 p., 35 F.) 

Lettres étrangères 

GONZALO SUAREZ : Doble dos, 
—- Le dufié-croisé des rendez- 
vous avec l'histoire d’un héros 
« paumé » où l'attendent hommes 
d'Etat et agents doubles. TnuL de 
l'espagnol par Albert Bensousua. 
(Gallimard, 238 p., 45 F.) 

Philosophie 

W.V.O. QUINE : le Mot et U 
Chose, — La première traduction 
française d’un célèbre philosophe 
américain, dont ['oeuvre est en 
prise directe sur la science actuelle, 
spécialement la liognistique et la 
mathématique. Trad. de roméri- 
ctin par P. Gocbct. (Ed. Flam¬ 
marion, coVL « Nouvelle biblio¬ 
thèque scientifique », 391 p. v 
110 F.) Chez le meme édireur, 
Paul Gochet publie Quree en 
perspective (229 p„ 65 F), erude 
d'ensemble des travaux du cher de 
file de b philosophie américaine. 

JACQUES DHONDT : Hdioio-ie 
de la rupture, — Paradoxalement, 
la rupture absolue ne susdte-c-ellc 
pas des idéologies paralysantes ? 
(PUF, coIL « Philosophie d'au¬ 
jourd’hui », 189 p-, 42 F.) 

Psychanalyse 

ERNST KÜLIS Psychanalyse de 
Fart. —■ Une contribution majeure 
de U psychanalyse à b psycho¬ 
logie de b création artistique. 
(PUF, colL « Le fil rouge », 
432 p.. 110 F0 

Polémique 

FREDERIC GRENDEL : Raymond 
Barre. — Le premier ministre 
épinglé par no gaulliste de ganebe- 
(Ed. Régine Defarges, « Nos 
grands hommes ». 126 p-, (6 F.) 


Humour 

ROLAND TOPOR. — Jacques Stern¬ 
berg trace un portrait et propose 
des extraits de Roland Iopor, 
peintre, dessioareuz et aussi écri¬ 
vain. (Scghecs, colL < Humour », 
192 19J0 F.) 

AirehaL —- Présentée par Jacques 
Roman et proposée par tes Cahiers 
du süente 9 ose revue sur Arrabai, 
cii textes, collages, illustra rions se 
mêlent. (Kessel ring.} 

Histoire 

MICHEL MESL1N V Homme 

romain, — Un essai daruhropo- 
fagte historique. (Hachette, 296 p^ 
4S F.) 

Economie 

OTA SIK : Pour une troisième voie. 
—- Version abrégée a plus acces¬ 
sible dp précédent ouvrage de cet 
économiste tchécoslovaque, compa¬ 
gnon de Doboefc et théoricien de 
U réintroduction dp marché dans 
l’économie socialiste. (Presses uni¬ 
versitaires de France, 254 
54 FJ 

Société 

MICHEL MARJE et JEAN VÏARD : 
la Campa g nj inventée. — Les rap¬ 
ports entre les paysans, leurs com¬ 
munautés er l’environnement urbain 
dans quatre villages d’un pays de la 
moyenne Provence. Un essai d'éco¬ 
logie sociale. (Editions Acrcs/Sud, 


en poche 


mas Martin BR 13.123 « Le Para- 
dou », 239 p., vingt-cinq cartes ci 
croquis, 35 F.) 

Document 

JEAN LESAGE : VItelle des enlè¬ 
vements. — Les dessous d'une 
industrie scandaleusement prospère 
dans l’Italie d'aujourd'hui. (Olivier 
Orbon, 336 44 FJ 

VALERY CHALIDZE : le Crime 
en Union soviétique. — Par un 
dissident, b criminologie d’une 
société communiste. (Olivier Orbao, 
243 p. v 42 F.) 

Spiritualité 

ANDRE FROSSARD : Les 36 preuves 
de l'existence du Diable. — En 
trente-six lettres, lauieur de Dteu 
existe , ftf Uai rencontré se 
demande si nous ne noos sommes 
pas m. diaboiiscs * par nos pro p re * 
moyens, (Albin Michel. 214 
29 FJ 

HENRI-CHARLES PUECH ; En 
quête de la Gnose. — En deux 
tomes, la Gnote et’ le Temps et 
Sur VEvangile selon Thomas, sont 
réunia les principaux articles et 
cours de Henri-Charles Pucch, pro¬ 
fesseur su Collège de Fiance. (Gal¬ 
limard, colL « Bibliothèque des 
Sciences humaines », corne U 
300 p. ; tome II, 320 p. ; 75 F les 
deux volcimâj 


« Le Nazisme et la Culture > 


C 'EST beaucoup plus qu’une réédition. Non seulement de 
nombreux documents — les seuls accessibles en français 
— se sont a foulés aux essais, maïs les analyses elles-mêmes 
ont été complétées er enrichies. Alors qull existe en Italie et en 
Aflemegne d’importantes études consacrées à l’art et à la 
fitiérature sous fe Jir Reich, ces problèmes n’ont fait l'objet 
en France d'aucune analyse systématique. Le Nazisme et la 
Culture retrace ce que fut. au niveau des lettres, la barbarie 
nazie que certains s'obstinent à imputer â la bêtise de quelques 
fonctionna ires- 

i Citant Les textes, L Richard montre qu'il n’en est rien : 
i la vie culturelle du HJ* Reich, les autodafés, les expositions d'art 
dégénéré, la médiocrité qui caractérise les arts plastiques, 
l'arrestation des écrivains furent la mise en pratique des principes 
déjà édictés dans Main Kampt par Hitler. Aussi anafy6e-t-il les 
valeurs, fes idéaux politiques et racistes qui ont présidé é ce 
démantèlement de la culture de Weimar Si les nazis ont été 
Incapables d'inventer un style, une esthétique, ils ont largement 
pulsé dans tous les courants antérieurs — du réalisme du 
dix-neuviéme siècle au kitsch en passant par le prussianlsme, 
fes idéaux petits-bourgeois, ies thèmes rustiques qui constitueront 
le courant Sang er Sot 

Ce que montre aussi L~ Richard, c'est que les productions 
de l’époque hitlérienne n’ont pas été ensevelies avec elle : 
de nombreux écrivains qui collaborèrent ou se rendirent complices 
du nazisme sont réhabilités et traduits en français. Le littérature 
de gare qui, sous prétexte d’écrire l’histoire du fascisme, alimente 
te sadisme petit-bourgeois, certaines productions de la - culture 
de masse» sont encore imprégnées des Idéaux nazis. Tout cela 
souligne la justesse de la phrase de Max Horkheimer, qui avait 
été mise en exergue â l’exposition de Francfort sur l’art nazi : 
» Celui qui paria au fascisme ne doit rien taire du capitalisme . * 

X-M. P. 

ér LE NAZISME ET LA CULTURE, de Lionel Richard, Maspero, 
393 pagev, 22 F. 

qt Parmi les rééditions : VAncra de miséricorde, de Pierre 
Mac Orian (Presses Pocket) : ies Soulèvements populaires en 
France au dix-septième siècle, de Boris Porchnav (• Champs •, 
\ Flammarion). 


# Le PRIX OSSIAX 1978 doté do 
20 900 marks (environ 45 090 F), S 
été attribué i Hambourg par la 
Fondation s F.V.3. v (Frelherr von 
Stelnh an docteur Francesco de B. 
Mo!L savant et écrivain catalan. 
Ce prix récompense des person¬ 
nalités ou des sociétés qui Œuvrent 
en faveur de la survie des lan¬ 
gues et des communautés culturel¬ 
les menacées. Le docteur Uoll» 
responsable du « Olccionari Ca- 
tala-Valencia-BaleAr a en dix vo¬ 
lumes, s'est, selon ta Fondation 
■ F.V.SL b, particulièrement en¬ 
gagé pour la sauvegarde de ta 
langue catalane, en particulier au 
□es Baléares. 

• LE PRIX DU MEILLEUR 
LIVRE ETRANGER pour 1977-1979 
vient d'étre décerné A deux au¬ 
teurs Italiens, Mario Poznillo et 
Mario Praz. 

Mario P o m 111 o, cinquante-six 
ans, reçoit ce prix pour son livre 
a le Cinquième Evangile w para 
en Italie U y a deux ans, et tra¬ 
duit en français chez Fayard par 
Henri Lonette. I.B. Artnogbate a 
dit, dans s le Monde des livres d 
du 4 mars 1977, I 0 importance de 
cet ouvrage. 

Mario Praz. cêl&üre critique Ita¬ 
lien. partage ce prix pour son 
essai de 400 pages sur le a roman¬ 
tisme noir a en France, en Italie et 
en Angleterre, Intitulé via Cbair. 
la Mort et le Diable b, paru chez 
Denofl. et traduit par Constance 
Thompson - PasqualZ (voir v le 
blonde des livres a da 9 septembre 
.1977), 

• LE PRIX LITTERAIRE DE 
LA VILLE DE CAEN a été décerné 
A Catherine RUiolt pour son 
roman « Portrait de Gabriel » 
(Gallimard). 

• LE PRIX DES ROUTIERS a 
couronné le livre de Gaston 
Martineau a Chien perdu en 
Arable a (Bd. Cadrât). 

• LE PRIX FRANÇOIS-VILLON, 
qui couronne chaque année un 
recueil de poèmes Inédits, a été 
décerné A Georges Rose pour son 
manuscrit Intitulé • Passages v. 

Le pris Jeune Poésie, réservé aux 
moins de trente ans, a été décerné i 
h Colette Klein ponr son manus¬ 
crit i Cécités b. 

• MAURICE MALOUX recevra, 

2e 2S février, le pris Scarron pour 
son livre a l'Esprit à travers 
l’histoire a (Albin Michel). 

• L'HERBIER DE JEAN- 
JACQUES ROUSSEAU AU MUSEE 
DES ARTS DECORATIFS. — En 
guise d'ouverture aux manifesta¬ 
tions du bicentenaire de la mon 
de Rousseau, le Musée des arts 
décoratifs expose un des herbiers 
du promeneur solitaire. Ce volume 
de poche, dans un état étonnant 
de cotiser va Lion, avait été légué 
an musée en 1912 (bicentenaire de 
la naissance) par le comte de Ram- 
buteau. U est entouré de dessins 
et d'objets évoquant Jean-Jacques 
et le goût de son temps pour la 
botanique. (Entrée libre. Jusqu’au 
2 octobre.) A signaler rexcellente 
présentation de Gérard Mabllle, 
vendue 1 P à rentrée do la salle, 
et qui reproduit un article des 
a Gabiers de PUnJon centrale des 
arts décoratifs a (n* I. mars 1978). 

• «LE ROMAN DE 1945 A NOS 
JOURS v, tel est le thème du col¬ 
loque International qui se dérou¬ 
lera à la faculté des lettres de Pan 
les 3, 4 et S mars. U réunira des 
professeurs, des romanciers fran¬ 
çais connue André Pieyre de Man¬ 
diargues, Alain Robbe-Grlllet. et 
des romanciers d’Amérique latine, 
en particulier Juan Carlos OnettL J 
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lettres étrangères 


roman 


Les débuts d'une littérature amérindienne Une journée daim la mort 


• Quatre générations 

d'indiens Washos. ou 

quatre personnages en 

quête de pouvoir. 

A vec Rabbtt Boss, on assiste 
— on participe à la nais¬ 
sance du roman amérin¬ 
dien. On connaissait les auto¬ 
biographies (Géronimo), les 
visions lElan noir}, les contes 
et poèmes (curieusement négli¬ 
gés par l’édition française) Cl), 
les mémoires lUn siècle de dés¬ 
honneur), les chroniques histo¬ 
riques (Enterre mon cœur à 
Woundcd-Knee). les clameurs 
d’un peuple qui s'éveille (Vins 

Delorict parmi tant d'autres ) _ 

point de roman, ou presque. 
Sans doute la spécificité indienne 
rendait-elle difficile l’insertion 
dans un genre occidental et 


(1) American Indien Prose and 
Poetry, ncthologie présentée par 
VL Astrov, Capricom Boots, N.Y- 
1946; The Trickster, un conte pré¬ 
senté per Peul Radin, ScUocken 
Bocks, J7.T„ 2B5C. 


bourgeois fortement marqué. 
Thomas Sanchez relève le défi ; 
c’est un roman qui! écrit — le 
roman de l'altérité absolue. 

Les personnages. Gayabuc, le 
Washa C’est l'hiver 1648. Des 
hommes blancs perdus dans les 
neiges du Névada. La famine. 
L'anthropophagie. Gayabuc ob¬ 
serve a travers les arbres. 11 les 
volt manger la chair de leurs 
corps. Dons la moelle de ses os, 
le ruissellement de sa force se 
tarit. H perd son pouvoir — sa 
«Musege». il perd la raison. Il 
□e peut plus chasser le lapin — 
k a pelleu ». La Bâte Blanche est 
entrée dans la Maison de la Mon¬ 
tagne. Le Renard de la terre 
est lâché. Le Maître des lapins 
est devenu gibier. 

Birdsong. Un siècle plus tard. 
Le dernier des Washos. Les 
Blancs ('appellent « Joe ». Ses 
frères a l'exterminateur ». Ce 
Rabbtt B055 des temps modernes 
est payé par l’homme blanc 
pour anéantir les lapins qui 
creusent des terriers où les che¬ 
vaux se prennent les pieds. 
Mais la machine & exterminer 


sciences humaines 


Ion Salomé, génie de la vie 

A URAIT-ELLE exercé semblable fascination sur ses contem¬ 
porains, Lou Salomé, si elle n'avait cessé de délouer l'em¬ 
prise — physique ou Intellectuelle — qu'ils charchaieni â 
exercer sur elle ? Et comment expliquer qu*au}ourd'hul encore elle 
nous Interpelle, sinon par cette affirmation brutale et constante 
de son Mol, qui la conduisit à transformer sa vie en un champ 
d[expérienea pour ses idées ? On comprend que Nietzsche, blessé, 
ait comparé cette héroïne stimérienne au sirocco, ce vent mauvais 
qui rend fou- 

François Query, dans un essai intempestif qut bouscule allègre¬ 
ment les genres (biographie, psychanalyse, philosophie, histoire). 
Interroge cette puissance fécondante que symbolisa Lou. non pas 
femme de génie, mais « génie de ta vie - 

S1I s'est limité, et c’est dommage, aux relations qu'elle 
entretint avec Nietzsche et Rée. son livre abonde néanmoins en 
aperçus originaux sur cette jBune Russe qui sut enflammer l'Ima¬ 
gination des intellectuels européens de la fin du dix-neuvième 
siècle, sans pour autant se prendre au {eu de leurs fan¬ 
tasmes. — R. J. 

k Efl. Calmann-Lévy. 240 p. 45 F. 

le travail amoureux 

£ LOGE DE L'INCERTiTUDE, tel est le sous-titre de cet ouvrage 
attachant, mais kiaboutl, où Max Pagès, processeur de psycho¬ 
logie sociale à l'université de Paris-Dauphine, tente de 
rapprocher et de mêler des genres considérés habituellement comme 
Incompatibles : le Journal Intime, le poème, la réflexion théorique. 

S'il s’élève contre la fiction mystifiante qui veut que nous 
séparions notre Intellect de nos émotions, de notre corps, de 
nos amours et de nos peurs, il ne va pas Jusqu'au bout de son 
projet : mettre en rapports réciproques la pensée et ta vie. 
Certains chapitres (sur Freud, sur Reich, sur te changement social) 
sont d'un universitaire rompu aux débats d'idées à la mode, 
cependant que ses confessions souvent émouvantes piquent noire 
curiosité — notre voyeurisme ? — sans lui donner suffisamment 
matière à s'emballer. 

L'auteur reconnaît -honnélément, il est vrai, qu’il ressent encore 
sa pensée rationnelle et son expression personnelle comme deux 
blocs hétérogènes, deux personnes étrangères qui prennent peur 
et se fuient- 

ROLAND JACCARD. 

*■ Bd, JDlXOOd, 144 P-, 49 F. 


tes lapins est commandée. Elle 
arrive l'année suivante. Le Maî¬ 
tre des lapins est au chômage. 

Capitaine Rex, le ns de Gaya¬ 
buc, le représentant de la seconde 
génération. Pour survivre. 11 col¬ 
labore avec l'ennemi : U ramasse 
l'herbe & cochon qu) entrave la 
vole ferrée. Il imite l'envahls- 
æur : U s'attaque aux Jaunes 
qui posent les rails du transcon¬ 
tinental. U tue l'un d'eux et vole 
50 dollars. U découvre que son 
pouvoir est Illusoire : à la ville, 
l'homme blanc récupère l'argent 
et la foule le lynche; dans la 
plaine, l’homme Jaune viole sa 
femme. H meurt vers 1899. 

c HaUelujah Bob » — encore 
un nom ridicule donné par celui 
qui a pouvoir sur les choees et 
eur les mots. ù. la troisième 
génération, le descendant du 
Maître des lapins essaie de 
retrouver sa force : il s nait pour 
la seconde /ois ». Avec son haut- 
de-forme sur la tête et son évan¬ 
gile sous le bras, U prêche son 
peuple. H achète une Ford — 
car un prédicateur sans voiture, 
c’est comme un Jésus sans croix. 
Lorsqu'il retrouve enfin la c Mu- 
sege de l'Antilope », le pouvoir 
des rêves, la vision ancestrale, 
deux fourgons de police l'in¬ 
terpellent et remmènent — lui et 
le reste de. son peuple : douze 
hommes, cinq femmes, six en¬ 
fants. 

Quatre personnages en quête 
de pouvoir. Quatre générations 
d'hommes privés de leur puis¬ 
sance, pathétiques, dérisoires. On 
glisse sans transition de la pre¬ 
mière à la quatrième génération, 
puis & la seconde, puis à la troi¬ 
sième, et on recommence. 

Insectes minuscules et passa¬ 
gers à la surface d'une terre où 
le daim est perçu wwin» le frère 
de l'homme, oes hommes et ces 
femmes ne sont pas résignés ; 
au-delà des viols et des humilia¬ 
tions, des tueries de personnes et 
d’animaux, au-delà du pouvoir 
blanc qui exploite et mutile et 
dévore, ils perçoivent — à cer¬ 
tains moments de leur existence 
— leur réalité, leur vision, leur 
pouvoir. Us savent que la femme 
est nuage et l’homme foudre et 
que l'on ne peut pas détruire lu 
tonnerre avec une hache. 

Rabbtt Boss est le récit, de la 
vie quotidienne de quatre géné¬ 
rations d’indiens détroits: C’est 
aussi la vision d’une autre rela¬ 
tion aux hommes et au monde. 
C'est enfin le cri d’un peuple qui 
affirme et réaffirme sans cesse 
des c racines » qu'il n’a Jamais 
perdues. A la différence du 
roman afro-américain, le tout 
jeune roman amérindien s’ins¬ 
talle d'emblée dans Taltèrité — 
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de François Fydal 


# André Hollîn et son 
« beautiful » livre 


I 


L y avais autrefois dans cha¬ 
que village, chaque, petite 
ville de France un original 
qui se faisait livrer son cercueil 
à domicile et venait y dormir les 
soirs de spleen ou d'ébriété. 

André Roilln (ou Français 
Fydal son double) imagine et 
décrit son cortège funèbre tra¬ 
versant ]a ville, sa ville rose, dans 
un corbillard 1925 spécialement 
construit par son père autan, 
pour le même usage, cortège qui 
avance-vance, dèambule-bulJe. 
vagabonde-bonde, au hasard des 
souvenirs,- au gré des étapes, vers 
le chœur-coeur de la cathédrale 
où l'attend la foule de ceux qu’l! 


★ Dessin de CapiL 

eux et nous. Ainsi évitera-t-il, 
sans doute. la vaine étape de l’in¬ 
tégration. 

PIERRE D0MMER6UES. 

k K&BBlT BOSS, de Thomas San¬ 
chez, traduit de l'américain par 
Guy Durand. Le Scan, collection 
a Fiction ds Cle », 384 pRffe*. H F. 
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Jean 


"Un roman qui plaira tout 
de suite, par sa vigueur dure 
et sauvage, et qui restera en 
chacun de nous comme une 
musique aimée." Dominique 
Fernandez / L’Express 

"Un merveilleux album 
d'images*.. Un livre de tou¬ 
jours... Oui faites ia prome¬ 
nade dans ie jardin de Cayrol, 
allez à la découverte des 
souvenirs d'un homme qui 
n'a jamais perdu ie sens inouï 
de l'enfance." Françoise 


"...Merveilleux, direct; sim¬ 
ple, transparent... Sa flûte 
mozartlenne, savante et 
naïve, a raremen t produit un 
chant aussi pur et qui va si 
loin." J. Piatier./ Le Monde 

"Jean Cayrol retrouve Ja pa¬ 
role libre, audacieuse, qui ' 
est toujours £ l'origine du 
roman." Daniel Osterf Les- 

Nouvelles littéraires 

■ 

"Une évocation du passé vi¬ 
vante et vibrante. " * 

Robert Kanters / Le Figaro 


Xenalcis / Le Matin 

Récit 192 pages 37 F < V^sr* ' 

■ - V«5f= 



a convlés sur bristol, & ce rendez- 
vous macabre, son « beautiful 
day ». 

Cette promenade brisée, à 
rebours du souvenir, oû les 
réminiscences, les évocations 
anciennes, la mémoire immédiate 
se mêlent à la mise en scène de 
l'auteur-héros écrivant son livre; 

‘ aux réflexions et divagations que 
cette entreprise lui suggère n’est 
pas d’une démarche simple. 

L’art, la science presque surna¬ 
turelle (le surnaturel étant la 
forme achevée du naturel) par 
lesquels ce romancier débutant se 
joue de tous les obstacles sur¬ 
prennent autant Que la maîtrise 
avec laquelle il incorpore qt assi¬ 
mile les innovations les plus 
modernes et audacieuses en 
matière d'écriture et de compo¬ 
sition. 

Ce livre décousu donne l'im¬ 
pression du cousu main, et son 
équilibre est fait de légers désé¬ 
quilibres successifs, comme la 
démarche d'un ivrogne ou d'un 
somnambule à la recherche de 
sa mémoire et de ses rêves. 

Mais ces considérations tech¬ 
niques ne doivent pas faire 
oublier que derrière la construc¬ 
tion romanesque se dissimule une 
vie, comme, dans le corbillard 
1925, repose un homme. Un 
homme jeune encore, qui a une 
histoire; Et qui la recrache» 
d'amertume, de désespoir. Un 
- homme qui n’a pas réussi & se 
guérir de son enfance et de oes 
chocs que sont la mort d'une 
mère, d'un pire, d’une grand- 
mère. ni de ces révélations qu’ap¬ 
portent à un regard en éveil les 
premières déchirures du corps 
familial et social. 

Un fauteuil vide d’où est tombé 
un livre ouvert-. Un Ut de fer 
où gît une agonisantes Uhe 
. femme morte allongée sur le 
canapé d’une pièce grise que 
regarde un enfant en longue che¬ 
mise de. nuit-. Un collège de 
-jésuites-. Une machine à écrire 
sur fond de vigne vierge où un 
écrivain, écrit tous les mardis 
le livre en train de se faire, ce 
livre d'un homme qui enterre 
sa vie comme un enfant rageur 
qui mêle les pleurs aux sarcas¬ 
mes. les sanglots. aux rtcane- 
-inents. . 

•’ Un livre qui règle des comptes 
et ne respecte rien d'autre que 
lui-même. Un livre fantasque qui 
débouche sur le fantastique de À 
détressé. Un livre qui saigne et 
nous fait saigner. Un s beautiful*. 
livre. .Lr . 

PAUL MORELLE. 

- • â m 

k CORTEGE DANS LA ’ VILLE, 
d'André Rnmn. Le SeuiM®0 p- 39 ». 
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LE MONDE DES LIVRES 


(Suite de la page 15.) 

D E telles expériences soulèvent toujoure la même objec- 
tien de principe, à laquelle n'ont pas échappé (es 
prêtres-ouvriers, après Simone WeQ. ni le Christ lui- 
même : la condition qu'on épouse par choix, et avec la 
possibilité de s'y arracher, n'a rien à voir avec celle que 
subissent les «vrais exploités-. 

Linhart en est conscient II ne tente d'ailleurs pas l’épreuve 
en bourgeois honteux et soucieux de réforme personnelle 
ni en missionnaire, mais en militant politique curieux des 
possibilités d'action à ta base, fl n’empêche que la machine 
ne tarde pas à annihiler la réserve de forces physiques et 
morales dont il disposait En quelques semaines. Il est 
engourdi englué, par la seule nécessité de survivre. U s'agit 
d'économiser gestes, minutes, parole, désirs, sous peine 
de « couler » en aval de la chaîne, de - craquer -, de se 
retrouver à (‘asile ou à la rue. Le plaisir de s'appartenir, en 
rentier, le temps d’une cigarette se paie d’une matinée entière. 

S I un conflit survient, la pression anonyme de ('organi¬ 
sation s’accentua encore. Ainsi lorsque la direction 
prétend récupérer en heures non payées les avantages 
qu'elle a consentis en mal 68 dans ta peur. A la moindre 


L’ange et la bête 

velléité de riposte ouvrière, les interprètes cloisonnent et 
sermonnent les nombreux étrangers, tes contremaîtres bran¬ 
dissent la liberté du travail, on repère, on brime, on mute. 

C’est la cas avec Linhart Avant de le licencier en plein 
été pour «compression de personnel-, on risoTe dans un 
magasin ée pièces détachées, puis à une tâche de manœuvre 
à tous lés vents, on cherche à payer un mouton pour l'Impli- 


histoire 

Le cas Babeuf 


9 Controverses au¬ 
tour d’un révolution ?■ 
noire français . 


T OITS les Français ne savent 
pas que Gracchus Babeuf, 
personnage secondaire de 
leur révolution, est aujourd'hui 
encore une vedette internatio¬ 
nale En Union soviétique par¬ 
ticulièrement, sa notoriété est 
grande, et double 

Du côté de chez Marx, l’his¬ 
toire officielle du socialisme volt 
en Babeuf le génial précurseur 
de TAdm». n est en 1796, sous le 
Directoire, le chef et l'Inspira¬ 
teur de la conjuration des 
Egaux, « premier parti commu¬ 
niste agissant s, selon l'expres¬ 
sion de Marx Babeuf est alors 
champion de la justice sociale, 
de la défense des c ventres 
creux contre les ventres dorés *. 
Cent vingt ans avant les bolché- 
viques, 11 prépare la transfor¬ 
mation égalitaire de la société 
par un -coup d'Etat révolution¬ 
naire organisé par un a direc¬ 
toire secret e. Il conçoit et 
propose l'absorption du secteur 
privé par l’Etat. 

\ Du côté de chez Ivan Denlsso- 
vîtch, les dissidents soviétiques 
v T?qnt encore plus Impressionnés 
par 1 Me personnage. Dans «on 
programme de 1*796, Babeuf 
n’a-t-â pas rêvé toute, l’histoire 
future de l’Union soviétique : 
dictature de transition qui n’en 
finit pas, fermeture des fron¬ 
tières, assignation a résidence 
des étrangers, contrôle du com¬ 
merce extérieur par l’Etat, ex¬ 
pulsion des dissidents avec pri- 
' vation de nationalité, camp de 
travail forcé et militarisation 
sociale ? L’anachronisme pro¬ 
phétique du personnage de 
Babeuf déclenche chez les dis¬ 
sidents le rire nerveux des en¬ 
terrements. Igor Chafaxévttch, 
rua des plus brillants intellec¬ 
tuels soviétiques, mathématicien 
et historien, lui consacre, dans 
le Phénomène socialiste (le Seuil 
1977), ses pages les plus critiques 
et les plus drôles. 

C'est une biographie ortho- 


APHRODITE 

CLASSIQUE 



dose, une hagiographie précise 
et sentimentale, que nous donne 
Jean Bruhat, historien spécia¬ 
liste du mouvement ouvrier, plus 
inspiré par les travaux officiels 
des historiens soviétiques; Da- 
line, Volgtüne et Maritov, que 
par les interprétations hérétiques 
de Cbafarévitch. Mais fl restitue 
bien, par les textes, le style 
humain très particulier de la 
période, le mélange de froideur 

rt de de rationalité et 

de guillotine, qui enveloppe l'es¬ 
prit des acteurs politiques du 
temps, les lettres de Babeuf & 
son fils, tracées de sa belle et 
géométrique écriture d’arpen¬ 
teur, frappent par leur tendresse 
abstraite. On y volt le théoricien 
révolutionnaire entretenir son 
enfant, âgé de mbfpg de neuf 
ans, de «ce système d’égalité 
parfait qui assurera vue fSicité 
d’autant plus ravissante qu’elle 
sera basée sur des dispositions 
qui la rendront invariable ». Et 
11 conclut : s Ton papa t'em¬ 
brasse, G. Babeuf.» 

La conspiration débouche sur 
un suspense digne- d'un roman 
policier. Une course de vitesse 
se livre entre le Directoire et .les 
Egaux. Trahi par un mouchard, 
Babeuf est pris au moment où. 
U achève,* avec Buonarroti, sa 
proclamation révolutionnaire : 
« Le peuple avance, la tyrannie 
vf est plus. Vous êtes libre*. > 
Malheureusement pour le sus¬ 
pense, nous savons d’expérience 
que le capitalisme règne tou¬ 
jours en France. On ne peut 
donc raisonnablement comparer 
Gracchus Babeuf & Arsène 
Lopin et Jean Bruhat A Maurice 
Leblanc. 

Emprisonné, jugé, Babeuf est 
guillotiné le 28 mai 1797 après 
une tentative de suicida. Qui 
a-t-on tué ce Jour-là ? Un héros 
de la justice sociale ? Ou le pre¬ 
mier théoricien de la transition, 
au totalitarisme? . 

EMMANUEL TODD. 

★ GRACCHUS BABEUF ET LES 
EGAUX OU LB PBXMEBR PARTI 
COMMUNISTE AGISSANT, de Jean 
Bruhat. LUntda académique Per¬ 
du, 247 pages, 50 F. 
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radios 





“ décrit avec minutie, 
précision 
et exhaustivité, 
ce tableau retraçant 
l’univers de la radio 
des origines à nos jours 
sera très précieux 
à quiconque 
voudrait comprendre . 
l'importance de ce media 
et son rôle 
dans l’information. ” 

JOURNAL DE LA PRESSE 1 


par Bertrand Poirot-Delpech 


quer dans une bagarre. Il ne reste plus alors d'autre conso¬ 
lation, même pour un agrégé qui sait qu*H regagnera bientôt 
le paradis des nantis, que la fraternité de la chtourme. 

Les visages des compagnons défilent, d'une vérité évi¬ 
dente. Voici le petit Breton tu be rcul e ux qui ne vît que de 
projets, l’O.S. noir qui pousse la coquetterie jusqu’à quitter 
rusine avec un attaché-case. Primo Je Sicilien, Ali le fils de 


marsboaî gai nettoie les lapines du quaf de Javel er qui, 
dans le vent des hangars, parie en seigneur de la culture 
arabe. Voici rhïstoîra insoutenable du retoucheur dont on 
change brutalement rétabli, dont la main, la veille si sûre, 
se met alors à bafouiller devant les chefs, et qui rougit de 
honte, et qui en tombera malade. 

Par Instants, le normalien se souvient de son état et 
des sortilèges de récriture. En une phrase boulonnée comme 
une chair» de montage: fl fait sentir le poids de temps broyé 
que pèsent les c arcass es de tôle, râcratô des odeurs de 
suint et de graisse, l’immense vacarme sous les verrières. 

Mais aussitôt TEtabB reprend le ton du constat, fautant 
plus poignant que glacé. Je n'ai rien lu de plus atroce, de 
plus accusateur, dans la nudité, depuis Une fournée cTlven 
Denissovitct:, de Soljénitsyne. Avec cette circonstance, que 
chacun peut trouver aggravants ou pas, que cela ne se passe 
pas en Sibérie mais saus nos fenêtres, ni vu ni connu; A un 
jet de boulon. 

* LA MORT DE JOSEPH STALINE, de Guy Luttant, coh. 


* LA MORT DE JOSEPH STALINE; 
« Figures s. Grasset, iSt piges, 08 F. 

*■ L'ETABLI, de Robert Linhart, cotL 
de Minuit; ISO pages, 2 F. 
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Un Père-Lachaise dessiné par ie facteur Cheval 


(Suite de la page 15. J 

Le mft.rpha.nfl flaman d oq pari¬ 
sien de la fin du Moyen Age voit 
plutôt sa trajectoire comme 
une promesse de bonheur pos¬ 
sible et de liberté créatrice 
douée d’une âpre saveur. La 
mort, en cette affaire, est une 
gêneuse; une casseuse. D’où 
1 ‘amertume de l'échec, à l’heure 
du bilan final De là découle 
««si l’horreur fascinée qu’on 
é p rou ve pour le cadavre décom¬ 
posé : elle s’empare de la cul¬ 
ture et de la peinture du bas 
Moyen Age. si éprouvé par la 
peste en messe. . 


La plus grande réussite 
de Page baroque 

A.u dix-septième siècle s’im¬ 
pose la mort baroque, probable¬ 
ment l’une des plus grandes 
réussites esthétiques, quant à 
l'art de mourir et d'être enterré, 
qu’ait mises an point l’Occident 
L’inhumation baroque unifie 
rindlvWneî et le social ; elle ac¬ 
cepte les faits macabres, mais 
pas dans leurs versions névro¬ 
tiques, centrées sur les pourri¬ 
tures. Elle répond aux soucis 
qui se font Jour, pour le salut 
de rame du décédé. Au son des 
cloches, elle reconstitue l'ordre 
social de la ville, des pauvres 
aux privilégiés; cet ordre est 
pompeusement recomposé au fil 
de la procession funèbre qui ac¬ 
compagne le corbillard de luxe, 
derrière les tètes de mort et les 
larmes d'étoffe brodée. 

La sinistre chouette 
prend son vol 

Hélas, l’oiseau qui semblait si 
bien apprivoisé finit par s'échap¬ 
per de sa cage. la sinistre 
chouette va prendre son vuL Le 
dix-neuvième siècle sur ce point 
. commence vers 1180, au temps de 
Greuze et des mélos larmoyants ; 
ce n’est pas encore l’époque de 
la mort sauvage. Mais les temps 
sont déjà porteurs d’un certain 
décès romantique;'fl l’est, pas¬ 
sionnellement. émotionnellement, 
hystériquement vécu par les pro¬ 
ches du disparu. Bref, oe n’est 
plus la mort, de soi, la mort de 
l’autre, frère, conjoint, être 
aimé— L’émotion devant la mort 
d’a ut r ui peut aller jusqu’à l’éro¬ 
tisme macabre, préparé par toute 
une tradition qui va de Baldung 
à Sade. 

Dès avant la révolution, les 
'tableaux de Greuze donnent le 
ton. Ils sont pleins de pleurs. Un 
fantastique culte familial et ci¬ 
vique des morts, où communient 
les chrétiens de tous bords et les 
positivistes laïques, se met en 
place _ dans les cimetières mo¬ 
numentaux après 1850, dont le 
Père-Lachaise est l’archétype. 
En attendant que surgissent les 
monuments aux morts des 
guerres mondiales-. 

La pornographie 
de la mort 

Damier stade : le nôtre, n se 
caractérise, déclarent gravement 
les spécialistes, par la p o rnogra- 
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phie de la mort. Relégué à 
l’hôpital, hérissé d’appareils tubu¬ 
laires. le mourant est évacué 
du social. H cesse de présider 
(comme U Pavait bonjours fait 
jusqu’alors, de Charlemagne à 


Poincaré} à la miss en scène 
de son agonie et de son décès. 
Le derniers instants, la messe 
funéraire, l'inhumation, sont 
bâclés ; sauf à où !’on 

sait Eon jours. à défaut d’autre 


Mourir à Paris 

Mourir à Londres an XVII e siècle 


D sUX livres récents complètent utilement ?es réflexions sur 
la mort de .Philippe Ariès. 

Pierre Cfiaunu propose, dons (a Uon 6 Paris, xvr, xvir, 
xvnr siècle, un supplément de «discours sur la mort-. Ce gros 
volume combine plusieurs approches. D’abord, une présentation 
des débats récents, allant de Goier à Ariès, de Vovelie à Thomas, 
mais oubliant l'initiatrice réelle du débat, Syîvia Anthony, auteur 
dès 1939 d'un ouvrage pionnier intitulé The chUds dfsGovery of 
deatb (la découverte de la mort par Tentent}. Chaunu rappelle 
ensuite l’évolution du « discours chrétien - sur ia mort. Il débouche 
sur une analyse quantitative des testaments parisiens de rAncien 
Régime, dépouillement par sondage inspiré des travasx de Michel 
Vovelie; Ce livre, débordant de farts et de chiffras, s'achève par 
des considérations rapides et discutables sur les rapports entre 
l'accroissement du suicide et l’abandon de la religion chrétiennes. 

Les Observations naturelles et poïïUquss de John Graunt. citoyen 
de Londres, sont é la fols un document et une analyse. L'institut 
national d'études démographiques vient de publier en français, dans 
une très jolie édition Imitant la présentation anglaise d’époque, 
ce texte pittoresque et capital do premier des démographes. Car 
Graunt est aux statisticiens et aux sociologues ce que Galilée est 
aux physiciens, l'artisan d’une révolution mentale. En 1662! il met 
la mort en chiffres et en tableaux, brisant de nombreux mythes 
concernant les causas de décès. Il compare les mats de peste, 
de jaunisse, de vérole, dTiydropIsre, de chagrin et de peur I il 
conçoit la régularité statistique de la mort, évinçant l'intervention 
divine de chaque mort particulière. L'introduction et les notes 
remarquables du traducteur, Eric Vïlquin, permettent à chacun 
de saisir le rôle décisif de cette percée- intellectuelle. - ET. 

* LA MORT A PARIS, XVI*. XTO*. 3L\ LU" SIECLE, de 
Pierre Chaman. Fayard. 543 p, 99 F. 

* OBSERVATIONS NATURELLES ET POLITIQUES- SCR LES 
BULLETINS DE MORTALITE, de John Graunt. XnstStut national 
d'études démographiques, 173 p, 57JBS F. (En vente à ITXED. 
27, rua du Commandeur, 7S675 Cedex 14.) 
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chose, « s’unifier » dans le d é f i lé 
dm beau cortège d’enterrement, 
derrière le char funèbre d'un 
grand leader. L’extrôme onction 
fut une préparation solennelle à 
fau-delâ ; die devient le simple 
c sacrement des malades > : un 
antibiotique de plus, mais spiri¬ 
tuel. Les familles continuent & 
se rassembler autour des tombes 
largement fleuries Iras de la 
Toussaint. Mais, déjà, les prési¬ 
dents de la République, signe 
des temps, refusent -d’à inaugu¬ 
rer les chrysanthèmes ». 

Un lttre décidément foison¬ 
nant. L'opuscule de Baltimore, 
qui avait tracé, pour l’eæertlei, 
les grandes lignes de la pério¬ 
disation d’Artès, se visitait en 
on tournemain, comme un cime¬ 
tière de campagne. L’auteur nous 
a donné cette fiols-ci, en six cent 
quarante-deux pages, un gigan¬ 
tesque Bfere-Lachaise, dessiné çà 
et là par le facteur ChevaL 
(Qu’on ne prenne pas - cette 
remarque pour une critique. 
Amoureux de la Drôme, je suis 
un fanatique du facteur.) On y 
va et vient dans tous les 
sens, du ch arnier au cotomba- 
rictm, de la voirie an serrement 
de mains- Une encyclopédie 
fourmillante ! Par moments, elle 
donne le tournis et envie de 
mourir, ou de s’y préparer avec 
bonne conscience. 


. Une succession 
d’images culturelles 

Je connais d’avance les objec¬ 
tions qu’on pourra lui flaire : 
Ariès a vu trop long, ou trop 
large. Les médiévistes le chica¬ 
neront eut ses théories. Il 
confond l’art de mourir de 
l’homme de la rue en général, 
bien mal connu, de nous* avec 
la culture mortuaire d’une minus- 
cale élite occidentale, commo¬ 
dément révélée par de nombreux 
textes— Mais, justement, le fnm 
d’Ariès est une succession hale¬ 
tante d’images culturelles. Avec 
brio, fl introduit l’ordre souve¬ 
rain de la raison historienne 
dans un paysage de très longue 
dorée, où n'avait. régné jus¬ 
qu’alors que l'alignement désolé 
des files de squelettes et de 
transis. 

EMMANUEL LE ROY LADUR1E. 

* L’HOMME DEVANT LA MORT, 
de Philippe Ariès. Le S euh, k FUnl- 
vers historique ». «ta 5sera, 69 P. 
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romans pol iciers 

Peter Cheyney, le revenant 


® Ses Zieros ne sont 

pas /rtfzgrnés. 

C URIEUSE vie que celle de 
cet Anglo - Mandais, une 
vie à tenter un biographe. 
Etudiant en droit, puis acteur à 
seize ans, un vaste théâtre 
attend Peter Cheyney et sa géné¬ 
ration. Nous sommes en 1914. 
Cheyney a dix-huit ans. A dix- 
neuf ans, U sera le plus jeune 
capitaine de l’armée britannique. 
Blessé à la tète, comme Apolli¬ 
naire, comme tant d’autres, le 
voici hors-jeu. Il écrira des 
poèmes, fera- du journalisme, en 
vivra fort mal, fondera une 
agence de police privée. Cette 
expérience ne sera pas perdue. 
En 1936, il va relever un défi : 
écrire un roman policier à l’amé¬ 
ricaine. Comme Vian. Résultat : 
Cet homme est dangereux, un 
triomphe. 

De nouveau la guerre. Cette 
fois, Cheyney la fera dans l’In¬ 
telligence Service. Beaucoup de 
choses c ha ngeaient, A l’époque. 
Les V-l s’écrasaient sur Londres. 
Cheyney en tirera l’argument 
d'un roman d'espionnage : Sinis¬ 
tres rendez-vous, il poursuivra 
dans la même veine avec l'his¬ 
toire du démantèlement d'un 
réseau nazi en Bretagne, Sombre 
interlude. 

Et cette fois, c'est la guerre 
froide. Cheyney l’évoque dans 
Ces dames n'aiment pas atten¬ 
dre /, où s’affrontent réseaux 
russes et anglais. L’enjeu : 
l’échange d’un agent occidental 
contre un savant allemand. 

Lies héros de ces récits, Kells, 
OMara, Guevalda et leur chef, 
le « vieux s. sont peu connus du 
grand public français. C'est que 
a Cheuney » sera découvert à la 
libération, dans l’euphorie qui 
suit une longue pénitence. Tl va 
lancer, sur un marché avide de 
tout ce qui est américain, un 
personnage de dur. le célèbre 
Lemmy Caution. Placé d’abord 
sous les couleurs de Sven Nlelsen, 
aux Presses de la Cité, il bénéfi¬ 
ciera ensuite, dans la « Série 
noire », des soins de Marcel 
Duhamel, qui saura traduire ses 
tics verbaux en argot percutant, 
et faire du banal .: « Vous vouez 
ce que je veux dire ?» le fameux 
k Vous pigez ? » Donc place à 
Caution. 

Pourtant, Vallon, le « privé » 
de Gare-toi, beauté !, n’est pas 
mai non plus. H sait éclaircir 
uni» histoire d’héritage diantre- 
ment obscure. Mais le client reste 
fidèle aux marques déposées. 

A chaque nom, son cliché. 
Dites : Cheyney ? On vous ré¬ 
pondra, comme dans la chanson, 
cigarettes et whisky et petites 
pépées_. Les cigarettes, soit Mais 
les pêpées ne semblent guère là 
que pour le décor. Cheyney est 
un chaste, au fond. Il décrit 
plus volontiers les robes que les 
corps, à l’exception des chevilles, 
dont il vante invariablement la 
finesse, et quand il dit qu’une 
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fille a du « ça ». il 

a tout dlL Ces 

êtres de conven- 

tion sont là pour y 1 '// ^ 

la parade, comme . : JÊtÊÈ 

la communiante , U 

sur la pièce mon- 

têe. Bébés, dange- 

reuses tant que il ,ll»% a— 

vous voulez, ce ne •Av : H*38ar & 

sont que des faire- ! 

valoir de luxe, il ! -f 

y a donc peu dé- 

rotisme dans Cbey- ! Fs &j Si f 

ney. On trouve . ' ■.% 

bien un baiser dans > j'.‘'^ SvSSSa, ^ 
Gare-toi. beauté i (ï£- 3”SSMK, 
mais c'est pour 
prélever Je rouge 
à lèvres de la sus- pf 
pecte a des fins ïfyïïgsm&Zfi 
d’expertise ! xytfr ' 

La véritable hé- 
roïhe. c'est l’action £*5' 
elle-même, rapide, 
imprévisible; c’est 
cette fuite en avant [©W'w'p'jH» 
qui n'exclut pas ni V*rVNL-.\> 
l'humour ni la lu- ' f . .. 

eidité. NI la vio- * ■ 
lence, certes, mais ' 
sans excès. Le pire ^ 

supplice envisagé 
reste celui de la goutte d’eau. 
Nous en étions encore & l’épo¬ 
que où un gen tleman pou¬ 
vait atteindre des tirages fabu¬ 
leux simplement par la qualité 
des péripéties. 

Reste le whisky. Dire que c’est 
le faible des héros de Cheyney 
relève de la litote. Us boivent. 
L'action l'exige : « Et ça ne sert 
à rte» de faire semblant d'être 
saoul. R faut se saouler vrai¬ 
ment ; alors, les autres y croient. » 
(Kells, dans Sinistres Rcndez- 
Vcms.) O’àïara devra même de¬ 
venir alcoolique, par devoir, dans 
Sombre Interlude. Pire, il mènera 
à bien cette mission avec une 
infecte gniole française. Vallon 
boit par nécessité, pour y voir 
clair. 

Ce whisky qui trempe ses créa¬ 
tures, Cheyney ne s’en est pas 
privé. Devenu l'écrivain le mieux 
vendu de l’époque, il lui faut 
fournir des rasades d'imaginaire 
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T*r Dessin de Bérénice Cicrrcu 


à des amateurs avides, 11 les 
fournira. Sourd depuis sa bles¬ 
sure. U n’a pas perdu le verbe. 
U va dicter en marchant, dicter 
une soixantaine de romans, qui 
garderont une unité de ton. ce 
rythme inévitable du soliloque. 
Cheyney y va franc jeu et pour 
cela 11 boit comme ses personna¬ 
ges. U constate : c L'impossible, 
ça n’existe plus. On aura tout 
vu et, Sun sens, ça simplifie 
l'existence. Ça abrège aussi, par¬ 
fais. » (Ces dames-J 

Nous sommes en 1951, Il a 
cinquante-cinq ans. D est usé. 
Pour IuL c’est la fin de la route. 
Mais ses héros ne sont pas fati¬ 
gués, puisque les revoici parmi 
nous. 

CLAUDE COURCHAY. 

* SINISTRES RENDEZ-VOUS, 
SOUBRB INTERLUDE, CES DAMES 
N’AIMENT P AS ATTENDRE ! 
GARE-TOI, BEAUTE I EtL Pygma- 
llon, 200 pn 29,50 F chaque volume 
relié. 


science-fiction 

La révolution 

à la portée de toutes les bourses 

• vr — - _/■_ _ ter. Sa forme de recherche ] 

Une mise en equa - conduit naturellement à change 

lion du dérisoire. d-mgigttça tant mr le flan c 


P OUR Philippe Goy, docteur 
ès sciences, chercheur en 
physique au les 

mots apparaissent comme des 
outils rangés sur un éta b l i, des 
éprouvettes dans un laboratoire ; 
le style n'est donc qu’une ma¬ 
nière mathématique d’opérer 
avec le vocabulaire, sans se pré¬ 
occuper des modèles culturels. 
Ainsi peut-il passer sans transi¬ 
tion du récit paysan à l'im¬ 
promptu psychédélique, utiliser 
l'arsenal sémantique des linguis- 
celul, plus restreint, des 


radio-amateurs. 


Aussi ne faut-il pas s’étonner 


que son dernier livre soit un 
recueil de nouvelles; déjà, ses 


deux premières- œuvres, le Père 
étemel et le lèvre machine, tra 
duisaient cette nécessité de se 


renouveler sans jamais se répè 


• "Un bouquet-que tout amateur du 

court récit se-devra de lire”. 

' ' ' • ’ " ' Le Figaro: 

"Une prose vive, transparente, 
malicieuse . la Quinzaine Littéraire 

"Une pointe de nostalgie pour. 
le tem ps p as s a. un d éli re farce u r ; * 
s u rl o r d re du rno nd e • V \ : / ! : ' 

' • • Les Nouvelles Littéraires 

FRANÇOIS CLÉMENT 

moyens t 


ter. Sa forme de recherche le 
conduit naturellement à changer 
d'inspiration, tant sur le plan de 
la forme que celui du contenu. 
Toute solution aboutie ne peut 
lui servir qu'à être transgressée 
pour servir de base à un nou¬ 
veau travail. 

Plus qu’une œuvre spéculative 
où l'extrapolation A partir du 
réel serait prétexte à de savants 
développements thématiques, ce 
recueil de nouvelles est inclus 
dans un avenir où la SJ?, serait 
prise en charge par la société, où 
ses tabous et ses tics tiendraient 
lieu de référence, où te fatnribte 
serait devenu un nouvel avatar 
du passéisme. Ce décalage subtil 
produit par l’insertion de notre 
futur dans notre psychologie es 
dans nos moeurs d’aujourd’hui 
confère à Vers la révolution ce 
piment d’absurde, ce relevé d'hu¬ 
mour qui fait de ce livre l’un des 
plus Insidieux qui soient. 

Qu’il s’agisse de aLarzacr. où 
les valeurs culturelles inversées 
produisent un conflit ubnesque 
entre militaires et écologistes, de 
a QJS.O. sur 27 mégahertz», où 
se vulgarisent de façon réjouis¬ 
sante les clichés diffrsés par les 
médias, de « Un but dans l’exis¬ 
tence », remise en question sub¬ 
versive de nos motivations exis¬ 
tentielles. on de « Vers' la 
révolution r, dernière des nou¬ 
velles de ce volume, qui constitue 
une sorte de mode d'emploi pour 
accéder & la révolution gr&ce à 
la science amusante, tous ces 
textes ftappent par leur dissem¬ 
blance et leur Inventivité; ils sont 
le fruit d’une véritable mise en 
équation du dérisoire. 

Si la science-fiction française 
existe, c’est grâce à des œuvres 
comme celle-ci qu’elle s’exprime 
de manière originale. 

PHILIPPE CURVAL. 

•k VERS LA REVOLUTION, de 
Philippe Goy. Editions DenoS. 
collection c Présence (ht tntnx », 
251 pages» J5J50 P, " 
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Nouvelles 



«Le mauvais œil» 


P ARCE qu'eOes poussent ù 
la campagne, le voyageur 
pressé confira aux petites 
villes des vertus A la mode en 
leur attribuant volontiers de la 
douceur de vivre quand d'autres 
n'y venaient que de TannuL La 
ville de eept mille âmes où nous 
transporte le roman d’Yvon Tous¬ 
saint est une de cas bourgades 
du Sud endormies au creux 
d’une «allée et bercées par les 
ronds discoure des notables. Une 
« erreur de programmation - 
s’est-elle glissée quelque part 7 
Toujours est-il que la villa, saisie 
d’une soudaine frénésie de sui¬ 


cides. s'abandonne A la fasci¬ 
nant e horreur de mourir. 

-Chaque homme possède au 
moins autant de raisons de ae 
suicider que de ne pas le faire », 
dit le personnage principal, un 
commissaire de polies revenu 
dans sa ville natale au soir de 
sa via. A l'heure du bilan. Le Mort 
est tiens ta ville comme la mala¬ 
die s'empare d’un corps qu'on 
croyait sain. Les transfuges étant 
auss* frappés, le gouvernement 
fait appel A l’armée — ce pra¬ 
tique cordon sanitaire — pour 
Isoler la cité empestée du reste 
du pays. 


Récit de la vie 

de Hrs Jemison 
enlevée 
par les Indiens 
en 1755 à l’âge 

de donze ans 

Préfaça d'Yvon Soumis 
collection Etranges étrangers 

35F 


Le rationnel et Fülogiqne 


Jean-Thierry Maerîens 

Riiologiqnes 

Le dessein 
sur la pean 


39F 


« Si, un peu partout dans le 
monde civilisé, des coPectMlés 
allaient prendre de vitesse ceux 
qui, nofez-fe en passant, flirtent 
également avec le suicide, mais 
sur un grande échelle, cette fols, 
puisqu'il serait nucléaire-. Si 
donc ces collacthrltés-là, tes unes 
après les autres, se suici¬ 
daient ? », alors les habitants de 
la petite ville seraient l'avant- 
garde du nihilisme collectif. Ces 
« ai » et ce râle de « précur¬ 
seurs» ne les réjouissant pas 
du tout et ils se rebiffent comme 
l'agonisant s'insurge' à l'approche 
de la mort. Incendies, fouie en 
furie, barricades, charges pon¬ 
dères. sont la dernière rébellion 
avant l’acceptation de la Fau¬ 
cheuse. 

Puis, dans un lent reflux, les 
vagues de suicides dlsparalssenL 
Les morts gardent leurs secrets 
et le livre un certain mystère. 


Dana Un Incident Indépendant 
de notre volonté, pour lequel il 
reçut le Grand Prix de littérature 
policière, Yvon Toussaint, qui est 
journaliste, avait abordé la poll- 
tique-fiction. Il glisse ici vers la 
« métaphysiqufrtictloa >. genre 
qui demande au lecteur de met¬ 
tra à l'écart tout esprit ration¬ 
nel. Paradoxalement, il exige une 
explication, asssï illogique soit- 
elle. 

Toute en suggestions, en demi- 
teintes, celles d’Yvoq Toussaint 
— un nom prédestiné — laissent 
perplexes, et Ton quitte sa petite 
ville dévastée sans trop savoir 
qui de l’auteur, de ces per¬ 
sonnages ou du lecteur avait 
lé « mauvais œtl ». 

BERNARD ALU OT. 

* LA MORT EST DANS LA 
VILLE, d’Yvon Toussaint. Albta 
Michel, 275 pages, S5 Y. 


Edgar Poe 


fatrodatffoo de O. Richani 
Tradotiion d'Henri Paris# 
CoOedim bîEsgt» 

46 F 


Schopenhauer 

Le fondement 
de la morale 

Introduction d'Alain Roger 
Bibliothèque philosophique 

48F 


Marcel ligaut 

Prieras d’homme 


55! Librairie GUÉNÉGAÜD EH 

1.^3 10, ne de rOdéon — Pans W M. 

Nos deux derniers catalogues de livres, neufs et anciens» 

consacrés aux 


viennent 4e paraître 

Us seront envoyés contre la somma de 15, Francs 
(par timbres ou 'chèque) 

T&mbauraable dés le premier achat. 



USEZ LA SUITE. 

Les meilleurs auteurs de la bande dessinée d’aujourd'hui écrivent de véritables romans. 

Ils ont enfin un mensuel pour s’exprimer librement au rythme de leur imagination. . 

Vbici le N°2. Avec la suite de la grande légende celtique cTAuclair et Deschamps; la suite 
de fépopée de Corto Matese en Sibérie par Hugo Pratt; le second chapitre de "ici même”, 
roman fantastique de fa petite propriété, écrit parïardi et Forest 

La propriété, c'est aussi le sujet du Dossier avec Emmanuel Le Roy Ladurié, Regis Debray, 
Robert Jaulin. B puis encore, la bande dessinée vue par un Goncourt, Didier Decoin. 

A Suivre, le magazine du récit, 108 pages, 10 F, chez votre marchand de journaux. 

En Francien Belgique et en Suisse. 
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AufourcThui,le roman s’écrit aussi en bende dessalée* 
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relations internationales 


Le socialisme réunifiera-t-il le continent ? 


m 

L'Amérique à la recherche d’une politique 


# Jacques Huntzinger 
cherche comment V Eu¬ 
rope peut s’arracher aux 
tentations de Vabandon. 

L ’EUROPE recommencerai b- 
elle à faire recette? Coup 
sur coup, au cours des 
derniers mois, elle a fourni leurs 
titres à une série d'ouvrages 
importants. Nous avons eu la 
Pavane pour une Europe défunte, 
de Jean - Marie Benoist ; le 
Plaidoyer pour VEurope déca¬ 
dente, de Raymond Aron ; l’Eu¬ 
rope interdite, de Jean-François 
Denlau. A défaut de qualificatif, 
Jacques Huntzinger ajoute au 
mot Europe un « s », imprimé 
en rouge sur La couverture de 
son livre, pour bien montrer qu'il 
a voulu parler des Evropes et 
non pas d'une Europe anitfue, 
puisque, aussi bien, celle-cl n'a 
d’existence, pour le moment, que 
eelon la géographie. 

Professeur d’université et mem¬ 
bre du comité des experte du 
F-S, l'auteur, qui a donné à 
plusieurs reprises des articles au 
Monde, s’est consacré aux rela¬ 
tions internationales et plus 
spécialement aux problèmes de . 
défense et de désarmement. 
Mais il est de ceux, de plus en 
plus rares & notre époque, qui 
n'ont pas peur de la synthèse. 
Dans ce volume, qui n’a guère 
plus de trois cents pages et qui 
est divisé, comme un manuel 
scolaire, en une série de cha¬ 
pitres, sections, paragraphes et 
sous-paragraphes, il a cherché à 
rassembler tous les éléments 
— philosophiques, idéologiques, 
culturels, économiques, militaires, 
diplomatiques, voire historiques 
— de la problématique euro* 
pèenne. 


Un système « barbare » 


Il y parle étonnamment peu des 
Communautés et de leurs insti¬ 
tutions : sans doute est-ce qu'à 
ees yeux elles ne peuvent guère 
contribuer & ce qui devrait être 
pour lui l'ambition majeure de 
tous les Européens, de part et 
d'autre du rideau de fer : s'arra¬ 
cher au système Est-Ouest. Car 
il S'agit d'un système « barbare » 
coupable de perpétuer la cou¬ 
pure du monde en deux camps. 

Huntzinger invite donc avec 
force les Européens à conjurer 
les démons de la décadence et de 
la résignation et à ne plus se 
satisfaire d’une division qui a 
d'autant moins de raisons d'être 
que les déchirures véritables « ne 


sont pas entre les deux Europes, 
mais traversent chaque peuple 
du continent s. Mais n'est-ce pas 
'là pure utopie? Outre qu'il est 
convaincu qull n’y a pas d’ac¬ 
tion, précisément, sans utopie, 
l’auteur voit des raisons d'espoir 
dans ce qu'il appelle un * rézxü 
général des nations européen¬ 
nes » dont la Yougoslavie titiste, 
la France gaulliste et la Rouma¬ 
nie de Crberghiu Dej et de Ceau- 
sescu ont montré la voie, mais 
qui ee manifeste en fin de 
compte un peu partout. 

H s’y ajoute que chacun des 
deux empires est en crise. Mal¬ 
gré ses prétentions socialistes, 
«le régime de Vünion soviétique 
est en réalité celui de l’Etat sans 
te peuple ». la croissance ne cesse 
de ralentir, la société est devenue 
* apathique », la contestation 
politique et économique se déve¬ 
loppe, l’hérésie ou le schisme 
menacent un peu partout dan s 
le bloc : «L’empire soviétique 
devient comme l'Empire otto¬ 
man : trop grand pour être dé¬ 
truit, ü est trop faible pour être 
stable, » L’Occident, de son côté, 
est durement ébranlé, ses con¬ 
tradictions crèvent les yeux. NI 
le «conservatisme» à la Chirac 
ni le « modernisme » à la Giscard 
ne sont à la hauteur des défis 
du monde moderne. Et cepen¬ 
dant, s seule la démocratie occi¬ 
dentale constitue un champ pos¬ 
sible pour la pratique de la dé¬ 
mocratie populaire : le monde 
de la liberté est le seul labora¬ 
toire politique des sociétés déve¬ 
loppées ». 

A l'Europe de l'Ouest, il appar¬ 
tient donc de Taire la preuve 
que ce qui jusqu'à maintenant 
n'a jamais été possible l’est 
devenu, en Inventant, alors 
qu'aucune formule de ce genre 
n'a Jusqu’à présent réussi, la 
synthèse du socialisme et de la 
liberté. Pour y parvenir, Jacques 
Huntzinger ne fait guère con¬ 
fiance, malgré le phénomène de 
l'eurocommunisme, qu'il analyse 
attentivement, aux P.C. occiden¬ 
taux. Four lut «le communisme 
peut très difficilement retrouver 
la vérité du socialisme sans se 
renier lui-même. Ce n'est pas la 
faute de flfarx, c’est la, faute de 
Guesde, de Lénine et de Sta¬ 
line ». « Ce sont les partis socia¬ 
listes occidentaux, malgré leurs 
défauts, malgré leurs Itmites, qui 
ont vocation à remettre le socia¬ 
lisme à l’heure du temps pré¬ 
sents L'auteur appelle de ses 
vœux une sorte tf« euro-soci a- 
lisme t> qu'il définit comme le 
a développement d'une dynami¬ 
que entre l’ensemble des partis 
socialistes occidentaux, pour ren¬ 
forcer les chances de construc¬ 
tion tCun socialisme occidental 
tout à la fois spécifique et diver¬ 
sifié n. 


On volt que le livre est infini¬ 
ment plus ambitieux que ne le 
suggère son titre à la Paul Valéry 
ou à la Larbaud. Il l'est même 
peut-être un peu trop, telle ou 
telle affirmation de Jacques 
HUntzinger pouvant paraître, à 
l'occasion, superficielle ou discu¬ 
table. Ainsi de ce qu'il dit de 
la dictature du prolétariat : il 
est vrai que l'expression est bien 
de Marx, mais U ne Ta employée 
que très rarement. C£st Lénine 
qui en a fait le fondement de la 
pratique révolutionnaire. L'au¬ 
teur est-il vraiment sûr, d'autre 
part, que la présence de trente 
divisions blindées soviétiques en 
Europe centrale n’a d'autre but 
que de « satisfaire les dignitaires 
de t'armée rougets N'est-il pas 
exagéré d’affirmer que le prési¬ 
dent Carter, que l'on voit si 
attentif, de la Corée à l'Afrique, 
à ne pas engager les Etats-Unis 
dans de nouveaux conflits, a 
t complètement renoué avec Za 
doctrine Truman », autrement dit 
avec l’acceptation délibérée de la 
guerre froide? 


Un vide spirituel 


Sans doute a-t-on peine, lors¬ 
qu'on n'a pas vécu soi-même les 
innombrables parties au bord du 
gouffre qui, de l'affaire d'Azer¬ 
baïdjan en 1946 à celle des fusées 
de Cuba en 1962, et au Vietnam, 
ont marqué l'affrontement entre 
l'Est et l'Ouest, à se persuader 
de la terrible âpreté d'un conflit 
destiné, selon toute probabilité, 
sans l’existence des armes nu¬ 
cléaires, à déboucher sur la troi¬ 
sième guerre mondiale. Rétros¬ 
pectivement, les passions et les 
psychoses qui ont marqué cette 
époque peuvent paraître artifi¬ 
cielles, futiles au morbides. Elles 
n’en ont pas moins profondément 
marqué le monde où nous vivons, 
contribuant ausl bien à la rapi¬ 
dité de sa croissance qu'à son 
vide spirituel et à la crise finan¬ 
cière et économique dont il souf¬ 
fre actuellement 

De toute manière, c'est seule¬ 
ment en réaction contre ce passé 
que l’Europe a une chance de 
s’arracher, comme Jacques Hunt¬ 
zinger l'y invite opportunément 
aux tentations de l’abandon. 
Comment d'ailleurs les Euro¬ 
péens, avec ies fantastiques res¬ 
sources matérielles et intellec¬ 
tuelles dont ils disposent pour¬ 
raient-ils se résigner, eux qui 
depuis deux millénaires ont écrit 
notamment par leurs Idées, l'his¬ 
toire du monde, à s’abstraire en 
quelque sorte de la suite de cette 
histoire? 

ANDRE FONTAINE. 


Or 
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Les Editions de L'Herne 


...le seul ouvrage de référence 
que nous possédions sur la pensée 
politique de Z. Brzezînskî. 

Philippe de St-RobcrL 
Le Monde - 6 Janvier 1978 

Remarquable recueil d'essais de 
Z. Brzezinski. 

P. M. 

La Croix - 4 Janvier 1978 

On trouve dans ce livre l'exposé 
le plus complet de la politique 
globale américaine. 

G. Carrât 
Le Quotidien du Peuple 
4 Janvier 1978 

Comment ne pas cire sensible a 
son plaidoyer constant pour la 
constitution d'une Europe 
puissante... 

Alfred G rosser 
L'Expansion - Xovepibrc 1977 

«II, rue de Vcrncaît, 75007 
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• Les manières du 
successeur de Kissinger 
à P égard des alliés ne 
sont pas meilleures que 
les siennes. 

ry BIGNIEW BRZEZINSKI 
y joue auprès du président 
Carter le rôle approximatif 
auquel s’employa Henry Kissin¬ 
ger auprès de Richard Nixon puis 
de GeraJd Ford. D'origine catho¬ 
lique et polonaise à la différence 
de son prédécesseur dont l'ori¬ 
gine était juive et allemande, il 
est comme lui de formation, de 
méthode et de comportement 
assez typiquement « universitaire 
américain ». Dans divers ouvra¬ 
ges, dont les Malentendus atlan¬ 
tiques. Henry Kissinger avait fait 
connaître sa pensée politique 
avant de l'exercer : pensée Inté¬ 
ressante en ce sens qu'au pouvoir 
fl en-prit exactement le contre- 
pied. Après avoir sermonné d'im¬ 
portance Kennedy et Johnson 
pour leurs mauvaises manières à 
l’endroit de leurs alités, il donna 
plutôt à ces dernière, dans la 
suite des choses, l’impression d’en 
rajouter en insolence et en mé¬ 
pris. 

L’ouvrage de Z. Brzezinski ras¬ 
semble des textes politiques éga¬ 
lement antérieurs à la prise du 
pouvoir du président Carter, et 
des plus critiques à l'endroit des 
deux précédentes présidences, 
dont l’inspirateur en politique 
étrangère est constamment mal¬ 
mené. Mais j'avoue que ce qui 
oppose Z. Brzezinski à H. Kissin¬ 
ger m’ap parait beaucoup moins 
nettement qu’à certains commen¬ 
tateurs, et d'autant moins nette¬ 
ment que l'administration Carter 
n'est pas en train de faire la 
démonstration que sa politique 
est très différente de là précé¬ 
dente. 

Ainsi, parlant en 1974 des rap¬ 
ports des Etats - Unis avec leurs 
alliés, Brzezinski écrivait : a La 
recherche d’une confiance mu¬ 
tuelle et d’une égalité plus grande 
a fait place à un unilatcralisme 
croissant, avec des manifestations 
positives ou négatives. L’unilaté¬ 
ralisme enragé de Cottnally 
falors secrétaire au TrésorJ n‘a 
pas conduit à augmenter la fré¬ 
quence des consultations : il a 
débouché sur un unilatéralisme 
chronique . Les Européens ont été 
unilatéralement invités à rédiger 
des rapports atlantiques et à pré¬ 
parer une déclaration commune 
en vue d’élaborer avec les Etats- 
Unis et le Japon un grand pro¬ 
gramme énergétique. Toutes ces 
initiatives, recommandables en 
sol (c’est nous qui soulignons), 
auraient été mieux acceptées si 
elles avaient été mieux préparées 
et mieux présentées t etc. » La fin 
de la diatribe montre que 
seule la forme, au fond, est en 
cause, et U est connu que tout 
candidat au pouvoir se montre 
toujours persuadé que, lors même 
qu'il ferait la même politique que 
celui qui l'exerce, il y réussirait 
mieux en y déployant plus d’habi¬ 
leté ou de ruse. 


La continuité 
des préjugés 


En 1976, l'opinion de Z. Brze¬ 
zinski sur l’Europe apparaît de 
même, et contrairement à ce que 
certains commentateurs vou¬ 
draient nous faire croire, comme 
parfaitement étrangère aux réa¬ 
lités historiques et politiques du 
Vieux Continent. Bien sûr, l'au¬ 
teur écrit que « la passivité de 
l’Amérique dans le domaine des 
rapports Est-Ouest et l’absence 
d’initiatives américaines visant à 
forger des liens plus étroits entre 
VEst et rOuest n’ont fait que 
renforcer les craintes des Euro¬ 
péens quant à l’exercice d’un 
condominium américano - sovié¬ 
tique, conçu pour perpétuer la 
position favorable à laquelle ees 
deux puissances sont parvenues, 
en évinçant rEurope de la place 
qu’elle occupait dans les affaires 
mondiales b — mais que veut - U 
dire au juste ? 

On lit quelques lignes plus 
loin : « Certes. l’Amérique conti¬ 
nue d’avoir besoin d’une réelle 
coopération américano-euro¬ 
péenne pour s’attaquer aux nou¬ 
veaux grands problèmes du 
globe : mais peut-être n’a-t-elle 
plus, aujourd'hui, besoin (fuite 
Europe véritablement unie. » Puis 
cette conclusion qui marque assa* 
l'absolue continuité des pré¬ 
jugés : c Mats on ne courra pro¬ 
mouvoir une semblable coordi¬ 
nation que si l’Europe, même 
dans sa forme (ou son manque de 
forme) actuelle s'engage concrè¬ 
tement à tous les niveaux, aux 
côtés de l'Amérique et du Japon, 
pour trouver une solution cancer■ 
tée aux düemmes doctrinaux, ré¬ 
gionaux et globaux qu’aucune des 


trois régions ne peut résoudre 
seule. » 

On sait ce qu’une telle philo¬ 
sophie veut dire : d’ailleurs, 
« une orientation, dans le do¬ 
maine des affaires internatio¬ 
nales, est nécessaire et VAmé¬ 
rique seule est en mesure de la 
donner » (p. 215). Ainsi Z.' Brze- 
zinskl a-t-il beau mettre en 
pièces la doctrine Nixon, ridicu¬ 
liser les fantasmes metterni- 
chiens de Kissinger tout en 
taxant l'administration Kennedy 
de naïveté et en démontrant la 
faillite de la vieille doctrine des 
White Anglo-Saxon Protestants 
CW ASP) qu’incarnaient encore 
.Acheson et Dulles, il est lui- 
même dans la ligne exacte des 
préjugés immuables d’un grand 
pays Imbu d’une puissance et 
d’une supériorité dont fl se fait 
toujours une idée quasi reli¬ 
gieuse (Robert Kennedy parlait 
encore d’un droit de l’Amérique 
à la « direction spirituelle de la 
planète », en pleine guerre 
d’Indochine), mais qui n'a tout 
simplement pas de politique. 

Ce serait un jeu de reprendre 
certains raisonnements dans le 
détail, où perce le manque de 
maturité ou simplement l'absence 
de réflexion. Z. Brzezinski en¬ 
tonne l’habituel péan sur la 
victoire diplomatique et quasi¬ 
ment militaire que les Etats- 
Unis auraient remportée à Cuba 
à l'encontre des Russes obligés 
de rembarquer leurs fusées : 
mais si l'enjeu était aussi le 
maintien du régime de Fidel 
Castro, qui a gagné ? 

En 1971, notre auteur avancera 
cependant que la « subsistance! 
politique du Sud-Vietnam non 
communiste » devrait être consi¬ 
dérée comme une victoire pour 
l’Amérique : les deux conflits 
souffrent donc sur ce terrain 
une comparaison qui n'est pas 
en faveur de la politique amé¬ 
ricaine, mais que Brzezinski se 
garde d'approfondir et même 
d'envisager. 

Autre exemple de légèreté 
d'analyse : la modernisation et 
la rationalisation de l'économie 
soviétique, à quoi les Américains 
ont effectivement choisi d'aider 
depuis Nixon, « auront, llt-on. 


diminué d’autant les pressions 
qui pouvaient s’exercer en Union 
soviétique en faveur des ré¬ 
formes ». Far hasard, Z. Brse- 
zLnskl ne se serait-il pas aperçu 
que le franquisme était mort du 
développement économique de 
l'Espagne ? 

Toutes ces illusions quant à 
Véquüibre des puissances que 
Z. Brzezinski s’est employé à 
dénoncer de 1971 à 1976 en cet 
intéressant recueil de textes 
— document à cet égard ca¬ 
pital — où l’an sent à chaque 
page l'impatience de faire ses 
preuves, on peut dire à leur 
lecture qu’l1 est loin d'en être 
détaché lui-même. Jean-Pierre 
Cot dénonce dans sa préface 
l’idéologie trilatérale dont 
Z. Brzezinski est le chantre, mais 
il la définit comme une tenta¬ 
tive réformiste intelligente pour 
mieux asseoir Vhégémauie amé¬ 
ricaine qui lui semble cependant 
minée par des contradictions 
insurmontables. A quoi le pré¬ 
facier oppose sa propre Idéo¬ 
logie. 

Je doute du remède et Je 
songe à ce que rapporte Olivier 
Germain-Thomas dans l'admira¬ 
ble essai qu’il consacre ces 
jours-ci aux 7ats-capiiaines * 
« Dans une saison ocre à 
Athènes, au cours d'un colloque 
sur l’avenir de la démocratie, je 
me souviens de Perroux-Jupiter. 
Il tonnait : « Les muliinatio- 
» notes peuvent dormir tran- 
» quilles, après eiw entendu 
» d'honorables hommes de gau- 
» che expliquer comment tout 
» allait se régler par les vertus 
» du socialisme. » On mettra 
sur le compte des manies bien 
connues du signataire de ees 
lignes le soin qu’il prend de 
rappeler que, jusqu’à nouvel 
ordre, seul ce qu’on a. faute de 
mieux, appelé le gaullisme a su 
et sans doute pourrait encore 
déranger la politique, ou 
l'absence de politique, améri¬ 
caine-. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 

if ILLUSIONS DANS L’EQUI¬ 
LIBRE DES PUISSANCES, de Zbi- 
gnieir Bmztnskl, prérace de Jean- 
Pierre Cot. Editions de ITIcmc, 
48 F,-2&4 pages. 


essai 

■ 

« Angoisse et certitude » 


(Suite de la première page.) 

A chacun de finir la phrase. 
Mort de l’Etre : l’angoisse. 
Ecoutons Maurice Schumann, 
grand électeur de Martin 
Heidegger : « J’avais à peine 
plus de vingt ans quand fai lu 
l’Etre et le Temps, nettement 
plus de soixante quand je rai 
relu. La première fois, fai 
refermé le livre en me disant 
que l’auteur voulait m'empêcher 
de vivre, la seconde fois en me 
disant qifü voulait m’épargner 
de mourir. » 

La vie : Malraux domine ce 
chapitre, un Malraux inattendu, 
saisi dans sa querelle avec Jac¬ 
ques Monod, lui-même contredit 
par François Jacob. C’est « la 
biologie moléculaire, expression 
nouvelle de l’antidestin b. Dans 
l’agilité intellectuelle du débat 
ainsi restitué cette redécouverte 
de l’angoisse « au point de ren¬ 
contre du mythe de la science et 
du destin de l’homme s conclut 
sur « le refus du refus de Dieu ». 
Maillon le plus Fragile peut-être 
de la chaîne, la démonstration 
débouche sur la grande Interro¬ 
gation, celle de la liberté. 

Ici l’auteur abandonne la pure 
spéculation pour les exemples 
concrets. Deux illustrations 
éblouissantes : la jeuneme de 
Mussolini, poursuite frémissante 
de la liberté d’un seul, la vieil¬ 
lesse de Chateaubriand, recher¬ 
che de la liberté de droit divin. 
Chacun de ces deux chapitres, 
par la richesse du récit autant 
que par la sagacité du conteur, 
aurait pu fournir à lu! seul la 
matière d’un livre. Du premier, 
on retiendra cette définition 
donnée par un jeune nazi : « Le 
fascisme, cela consiste à couloir 
avec sang-froid l'anarchie du 
monde moral », assortie de ce 
commentaire : * Quiconque rive 
d’une liberté sans limites et sans 
frein porte en soi le germe du 
fascisme, même sfü crie son anti¬ 
fascisme à tue-tête. » De l'autre 
surgit une Image toute nouvelle 
d'un Chateaubriand hégélien qui 
croit en la liberté comme Instru¬ 
ment d'un progrès indéfini, à la 
fols utopiste et réaliste. 

Le troisième récit, consacré à 
r la liberté promise » s'ouvre par 
le Mythe de la feuille de char¬ 
mille, du philosophe Jules Le- 
quler. penseur tragique, mort à 


quarante-huit ans en 1862. que 
Maurice Schumann déclare lire 
et relire sans cesse depuis l'âge 
de dix-sept ans afin de ne Ja¬ 
mais oublier, dlt-ll, que « le libre 
arbitre est la condition de la 
certitude ». Ce mythe, le voici, 
résumé : « Un enfant joue dans 
le Jardin paternel. Il touche une 
feuille de charmille. Le jeu s’ar¬ 
rête. La perception de ta liberté 
surgit : cueillir ou ne pas cueil¬ 
lir la feuille _ Pour s’assurer de 
son pouvoir, l'enfant arrache la 
feuille de charmille. La secousse 
effraie un oiseau. Un éperoier le 
saisit. « S’envoler, c’était périr _ » 
En devenant agissante, la liberté 
a convoqué rangoisse. » Alain, 
son vieux maître. Camus, qui pu¬ 
blie l’Homme révolté l'année 
même de la mort d'Alain, nour¬ 
rissent la réflexion de l'auteur, 
qui parfois dérive vers l'histoire 
en train de se faire, puis foi¬ 
sonne, des nouveaux philoso¬ 
phes à un curieux rapproche¬ 
ment entre Thomas More et 
Lyssattko ; enfin, elle le conduit 
à formuler trois lois dialectiques 
minutieusement étayées et qui 
s'énoncent ainsi : « t) Ne ja¬ 
mais croire qu’une société histo¬ 
rique puisse se confondre avec la 
société idéale ; 2) Toujours croire 
qu’une société historique peut et 
doit être l’image imparfaite d’une 
utopie transcendante ; 3) Préser¬ 
ver en moi-même l’utopie né¬ 
cessaire ou progrès des sociétés. » 

L’angoisse, c’est la dignité de 
l’homme. La certitude, l’espé¬ 
rance, pour Maurice Sch uman n 
c'est sa foi chrétienne, une fol 
qu’il exprime dans le beau cri 
inspiré de Kierkegaard : « Un 
Dieu, pas de maître », et qui est 
sa réponse à la question de Mal¬ 
raux : « Quelle signification peut 
avoir l'histoire de Chomme s’il 
n'y a pas de Dieu ?» On com¬ 
prend son angoisse, or envie sa 
certitude, on voudrait partager 
sans réserve son espérance. Nous 
voilà bien loin, n'est-ce pn-s, des 
mandata des ministères, des par¬ 
tis et de la politique. L'huma¬ 
niste recelait un philosophe spi¬ 
ritualiste. Il lui sera beaucoup 
pardonné parce qu'il a beaucoup 
cru et beaucoup espéré. 

PIERRE VIAN5SON-PONTE. 

* ANGOISSE ET CERTITUDE, 
de Maurice Schumano. Flammarion 
305 pages. 38 p. 
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LE JOUR- 

DU THÉÂTRE 

Suspense à Saint-Ëiienxie 

Le metteur en scène Jean- 
Louis Thamin 0'Etourdi et 
l'Amie Rose au Théâtre natio¬ 
nal de Strasbourg, rue de la 
raison à la Comédie-Française) 
a été pressenti par M. Michel 
d’Ornano, ministre de la cul¬ 
ture et de Venvironnement, 
pour succéder à partir de juil¬ 
let 3978 à Daniel Benoin et à 
Guy LausAn, codirecteurs du 
Centre dramatique de Saint- 
Etienne. M. Joseph Sangue- 
dolce, maire iP.C.) de Saint- 
Etienne. a fait connaître son 
opposition à ce choix et s'est 
déclaré s attaché & la conti¬ 
nuité de direction, car un chan¬ 
gement porterait atteinte à la 
qualité du travail et au ban 
fonctionnement de l’en¬ 
treprise ». La question est 
soumise au conseil des adjoints 
ce jeudi 33 février. 

Mission d’études 
à Nancy 

Alain Crombecque, ancien di¬ 
recteur artistique du Festival 
d?automne, a été pressenti par 
Jack Lang pour succéder à Mi¬ 
chèle Kokosowski, à la direc¬ 
tion du Festival mondial de 
Nancy, en accord avec le marre 
AT. Claude Coulais (PJt.i. Jack 
Lang, fondateur du Festival, a 
annoncé son départ, ainsi que 
Michèle Kokoscnoski qui a été 
chargée, avec Alain Crom- 
becque, d’une mission d’études 
en vue de la réorganisation du 
Festival, dont les conclusions 
doivent être présentées le 

35 avril. 


Four sauver 
Romain-Rolland 

L'Association des amis du 
théâtre Romain - Rolland de 
Villejuif organise ce 23 février, 
à 20 heures, une assemblée- 
débat au cours de laquelle 
seront exposées les difficultés 
de ce liât de création et de 
diffusion, qui existe depuis 
quatorze ans, a touché plus 
d’un million de spectateurs >et 
est financé par la seule muni¬ 
cipalité sans aide de YBtat. 


On chante Milhaud 
à Marseille 

Pour la première fois de son 
histoire, le Mini-Théâtre de 
Marseille se lance dans Vart 
lyrique. Il présente le 24 fé¬ 
vrier, les 2 et 4 mars , une 
légende médiévale de Pierre 
Lantier sur un poème de Marc 
Berthomieu, Vers la lumière, 
et le Pauvre Matelot, de Jean : 
Cocteau et Darius MilhaucL 
Réconcilier le théâtre et la 
musique, détruire les clichés 
caricaturaux de la trille et du 
contre-ut, faire connaître les 
compositeurs de notre siècle et 
prospecter le répertoire de 
notre temps, tels sont les ob- 
jeetifs du Mini-Théâtre, qui 
n’abandonne pas pour autant 
fort dramatique et présente 
jusqu’au 18 mars une pièce 
d'Israël Horowitz — absurde et 
humour grinçant — dans une 
adaptation de Claude Roy 
(créée au Théâtre de poche) : 
le Premier. . 

Douai 

. interroge l’Allemagne 

Au centre d’action culturelle 
de Douai, on interroge le quo¬ 
tidien, le nôtre et celui de 
l’Allemagne — modèle de puis¬ 
sance et de discipline, terre de 
violence, — pour comprendre ce 
qui se passe au-delà des 
légendes. Le 24 février, à la 
maison des jeunes, une lecture 
spectacle de Concert à la carte 
— description minutieuse et 
muette de la vie machinale 
d’une femme que la solitude 
amène tout doucement au sui¬ 
cide — prépare aux représen¬ 
tations de cette pièce de Kroetz 
qui auront lieu les 23, 24 et 
29 mars. EUes seront suivies de 
débats et le 30 mars, le cinéaste 
allemand Voilier Schlondorff est 
attendu, fl parlera de la société 
allemande aujourd’hui. 


■ La directrice du. Tbéât» de Dix- 
'emes, comme «nu le nom d'OIeo, 
it morte mardi m>It si février, d a niî 
m théâtre, d’âne crise cardiaque, 

l’âge de soixante-quinze ans. Pré- 
mtatdce du spectacle pendant 
mate elle avait succédé à son 
iazi. Raoul Arnaud, mort U y a 
ix ■«», à la direction de l'étahUs- 
«est 

■ RECTIFICATIF. — a Le Grand 
ne dn cirque a (Edit. Rencontre), 
mt "<»»« avoua publié un compte 
ndu duna t le Monde a dn 

février, coûte 297 francs, e t non 
97 francs, comme «uu erreur 
atérfeOe nous l'a fait écrire. 


Théâtre 

« En attendant Godot », 


Depuis combien de temps Roger 
Blin a-t-il fait découvrir En atten¬ 
dant Godot ? Le sens de la ques¬ 
tion se défait sous les coups- que 
Becfcett porte au temps. Son 
oeuvre stagne dans l’éternité d'un 
monde «gui n'en finit pas de 
finir». Aujourd'hui on abrège, on 
dit Godot comme s'il n’était même 
plus besoin de prononcer le mot- 
clef : attendre. « L'acte d'attendre 
en tant qu’aspect essentiel et 
caractéristique de la condition 
humaine » est le thème de la 
pièce. L'attente, le temps Immo¬ 
bile tandis que les corps s’usent, 
que les cellules meurent, que l’ou¬ 
bli déforme le passé, tandis que 
l’énergie s'épuise en gestes obses¬ 
sionnels, en phrases répétées au 

cœur d'un cercle fermé, un désert 

des Tartares, 

■ 

On dit Godot parce qu'il faut 
bien donner un nom au mystère, 
à ce qui est ailleurs, inaccessible, 
pour ne pas sombrer. Dieu, 
l'amour, la mort, le pouvoir, le 

g aradls, l'enfer, chacun a son 
iodot qui ne ressemble à aucun 
autre. Et peu importe quel est 
celui de clochards de Beckett. 


Ils ont cerné d’espérer, lis ne font 
plus que s'interroger. Gribouilles 
arrêtés au milieu du lao sans 
savoir s'ils doivent avancer ou 
reculer. 

n n’y a rien d'étonnant & ce 
que le pessimisme pervers de 
Becfcett ait d'abord été refusé : 
l’instinct de conservation a Joué. 
Quoi de plus mutilant qu’une 
vérité fragmentaire, mais doulou¬ 
reuse comme le feu ou le froid 
sur un nerf à vif, mais Inéluctable, 
universelle ? H n'y a rien S'éton¬ 
nant, donc, que En attendant 
Godot se soit insinué dans la 
mémoire collective, ait fini par 
devenir un classique. Bien d’éton- 
nant que la Comédie-Française 
demande à-Roger Blin de le 
lui offrir. Bile pourrait ne pas 
s'arrêter là. continuer avec les 
Nègres et tant d'œuvres qui se¬ 
raient moins bien nées sans lui. 
Elle pourrait se fier à lui pour 
découvrir ce répertoire contem¬ 
porain qu'elle envisage à l'Odéon. 

Le luxe- n'a pas détourné Roger 
Blin de sa rigueur aristocratique. 
Le décor de Mattias, c'est encore 


SAJtAH BERNUARDT AU T.P.N. 

Un spectacle « chichois » 


Santa Bemhardt, vieille 
dame indigne, retourne le 
temps comme un long gant, 
et fabrique avec ses souvenirs 
des bouquets d’artifices et de 
sincérités. L'idole de nos dieux 
dans sa gloire immortelle, le 
dernier des monstres sacrés et 
la première des stars, la reine 
de pacotüle à la charnière de 
deux siècles, sous le regard de 
la Belle Epoque et sous celui 
de Marx, vient vers nous por¬ 
tée par les vagues de la comé¬ 
die musicale style rock. 

Peut-être parce qu’il s'agit 
d’elle, la dame du temps jadis, 
resurgit un Dieux mot, plus 
guère employé : « chichois ». 
Aujourd'hui on dirait plutôt 
e ringard s mais la différence 
est sensible. Si, aujourd'hui, 
l’étiquette a ringard » peut 
prendre une coloration de 
marginalité arrogante, à t'ori¬ 
gine le mot désigne le comé¬ 
dien dont tout le monde 
oublie le nom, qui se décrépit 
dans les tournées poussié- 


dote; 


Cinéma 

«IL ÉTAIT UNE FOIS- 
LA LÉGION » 
de Dick Richards 

Le romantisme de la légion étran¬ 
gère, dont les hommes perdus se 
t Tachetaient dm» les combats contre 
les « rebelles s nonZ-afHc&ïii*, Ht 
fureur au pendant les _ 

j années 3fl. Blefc mettante a recons¬ 
titué ce romantisme comme, dans 
w Adieu ma Jolies, U avait recons- 
U tué, avec son atmosphère d'époque, 
celui du film noix. 

Gela ne Va pas empêché de trans¬ 
former aueZgue peu J» mythologie 
du genre, en portant, sur ce monda 
a rétro », un regard madame. Au 
Maroc, en 1919, un officier légion¬ 
naire (américain, U est vrai) chargé 
, de protéger un chantier archéolo¬ 
gique s'oppose au colonialisme cul¬ 
tural de la France, poux sauver la 
pâte, qu'm fcgim, le chef dis¬ 

sident, réalise l'union des* tribus 
arabes. Les rapports de ces deux 
personnages, ‘ Interprétés par G eue 
H acfcman et Tan Holm. constituent 
ce qu*il y a de plus original dans le 
f||m_ par ailleurs, Dlck Richards 
retrouve la tradition hollywoodienne 
daim l'attaque du chantier, c mor¬ 
ceau de bravoures superbe. 

jLe reste, rtfstotre dn voleur 
engagé dfl" 8 la légion et devenant 
un vrai soldat, reste fidèle au cli¬ 
chés, Terence HUI n’est pas 

précisément romantique. Catherine 
Dentuve, blonde amblguE et trou¬ 
blante, apporte la part du rflve amou¬ 
reux dans les Images, parfois poé¬ 
tisées, de cet univers de baroudeurs. 

JACQUES S1CXJER. 

* U.G.C. ûdéon (v.o.) : Berlitz, 
jkfnn {pppiiiBsft B3* Gaumont Aznbas^ 
sade, Gaumont Convention, Wepler 
Fa thé, Ga umo nt Gambetta (vJJ. 

« HARO ! » 
de Gilles Behat 

Les producteurs français prenant 

de mollis en |Hn * |lii de risques* Gilles 
Bfhit,. comédien passé à la réalisa¬ 
tion, a tourné son premier long 
métrage en coopérative, avec ses 
et sm acteurs. Le sys¬ 
tème est tel qu'il ne laisse guère 
a rrt cinéastes qui ont quelque chose 
de personnel & dire d’antre façon de 
s'exprimer. 

Loin des modes parisienne* 
i Haro 1 s est un film où se mani¬ 
feste le style lyrique d’un conteur 
d'histoires qui s'adresse au public 
populaire. Un- village du centre de 
la France, dans les années 20, l’bèca- 
tomne de la guerre pesant sur des 
hommes aigris ou xnutDès et des 


reuses et les matinées chahu¬ 
teuses en attendant sa chance. 
Cest le Michel Simon à Pont- 
aux-Dames de la Fin du Jour. 
Cesf AznavouT se voyant déjà 
en haut de l’affiche, moins 
l’amertume. 

A l’origine, la connotation 
première de ringard est « naï¬ 
veté », tandis que « chichois » 
véhicule quelque chose de plus 
trouble, la contrefaçon appli¬ 
quée, pauvre, maladroite de 
modes plus ou moins démo¬ 
nétisées. Les M. Perrichon. 
les bourgeois de vaudeville 
qui s’empêtrent dans les 
belles manières, et rêvent de 
beaux mariages pour leur, 
enfants, sont des caractères 
de chichois. sarah Bemhardt 
d’Alexis Tikovcd et de Claude 
ChestSer gui balance entre, la 
contrefaçon' des Idoles de 
Marc’O et de Vierge du groupe 
T.S. F. est un spectacle 
chichois. — C. G. 

★ Théâtre Paris-Nord. 20 h. 30. 


femmes en deuil, la difficile réadap¬ 
tation à la vie anormales ; Voilà, 
retrouvés, tous les pouvoirs du roman 
réglonaliste où dès personnages..affa¬ 
més de liberté et d’amour s'opposent 
à l'ordre et à la loi pour vivre eu 
harmonie avec la -nature et leur. 
Instincts. 

' Passons sur certaines faiblesses 
dues an manque de moyens. La des¬ 
cription des comportements et Pat- 
mospbire iPtm milieu paysan, sont 
rend nés avec une force convaincante. 
Laurent Malet, Jeune- acteur en 
pleine ascension, s'impose aux cotés 
.de Jean-Clan de Bouillon, Valérie 
Mairesse et Nathalie Courrai. — J. S. 

Panthéon, Balzac. Madeleine, 
Studio Raspall, CUchy-Fathê. 


Photo 


«ILES.» 
de Janie Gras 

Jaxüe Gras ' présenta i la Galerie 
Contre Jour une série 4e photos 
anxqiidies eQe a donné un titre 
général : a lies », Janle Gras, donc, 
a voyagé, en Grèce ou au Portugal, 
peu importe, et, comme les gens qui 
voyagent» elle a emporté son appa¬ 
reil photo et elle a appuyé sur le 
déclic quand quelque chose frap¬ 
pait sa vue : objets a déplacés », 
mouvements humains, rassemble¬ 
ments et dispersions : quand, en 
regardant dans son viseur, il lui 
semblait possible de découper un 
espace et d'y faire smgte un sem¬ 
blant de situation, soit anecdotique 
(le TfiurctiMid ambulant sur un quâl 
de gare, la femme nul prend un 
bain de soleil sur sa terrasse), soit 
graphique fie linge blanc, tendu). 
Le soleil rendait toute surface 
' terne. Et I v œll était aux aguets, pour 
un oui, pour un rien : a de toutes 
pièces » le dépaysement crée l'ex¬ 
ceptionnel. 

Se pose au retour de vacances le 
problème du choix : sur les plan- 
ebes-etmtacts, que . gardez, • que 
faire tirer 7 Et, si Ton a suffi sam- 
, ment bonne opinion de .son carnet 
de' voyage, ' pourquoi' ne pas. le. 
montrer ? Pourquoi ne pas l'exposer,? 

■ 

HERVE QUIBE BTL 
ic Galerie Contrejour, 19, rue de 
< I"Ouest, Paris (H"). 


1 En hommage au chanteur 
Woody Gutnzie, mort il y. a onze 
ans, un spectacle est organisé an 
Stadlum les 23 et £4 ' février'; & 
21 heures, et & la maison, de la Cul¬ 
ture du Havre, le £5 février, en ma¬ 
tinée et en soirée* avec la participa¬ 
tion dé Graexne AU Wright, Steve 
Waxing, Roger Blason, Deroll Adams, 
Sammy WaÜcer. 


à rOdéon 

et seulement, dans un univers 1 
gris, un arbrisseau sec aux bran¬ 
ches grêles et tordues, des doigts 
de vieillard arthritique. Sur ce 
gris de pierre tombale s’inscrivent 
les comédiens. François Chau- 
mette, Pozzo-Pickwick, cabotin 
enluminé et hâbleur. Georges 
Riguier. Lucfcy, marionnette jau¬ 
nie, parcheminée. Jadis élégante. 
Jean-Paul Roussillon et Michel 
Acmant sont Estragon et Wla- 
dlmlr.liés comme un couple très 
ancien chez qui la résignation est 
une forme d’amour. Leur compli¬ 
cité s'évalue Jusque dans leurs 
différences. Us ont des gestes 
décomposés, rassés. qui poussent 
le naturel du quotidien Jusqu'à 
celui d’une danse barbare et puis¬ 
sante, Juda à côté du grotesque, 
on pourrait dire parallèle au jeu 
clownesque. Us en suggèrent le 
dessin, comme s’ils le prenaient 
pour le dévier dans le tragique 
halluciné de la solitude. Us ont 
l'un envers l'autre les élans d'une 
tendresse irrésistible qui se. ré¬ 
tracte, repoussée par une sombre 
Ironie, dre qu’ils s'enlacent: un 
couple trop ancien pour être dupe 
encore du pouvoir de l'amour sur 
l'angoisse. 


n faut voir Jean-Paul Roussil¬ 
lon assis, le buste penché, les 
mains pendantes, endormi d’un 
sommeil sans repos, corps aban¬ 
donné, fœtus lourd flottant dans 
d'épaisses eaux mortes. Il faut 
voir Michel Aumont fuir les rêves, 
embarrassé d'une force inutile, 
vieux dans un corps jeune, hacher 
ses phrases comme s'il voulait bri¬ 
ser sa peur. Ils portent en eux un 
désespoir cynique d’éternels orphe¬ 
lins qui se Jouent des co m édies 
d’adultes. Tout ce que la vie 
Impose; les allers-retours des rap¬ 
ports de forces, dans tous les 
domaines dre relations, affectives, 
sociales, politiques, est là, montré 
brutalement, avec une sécheresse 
déconcertante. Le pathétique n’a 
pas droit de cité, ni le mépris. 
Estragon et Wladimir debout, une 
corde à la main, pétrifiés par la 
lumière glaciale de la Lune tandis 
le rideau se baisse, c'est la 
lté indestructible dre hommes. 

Alors on est rejeté violemment 
en soi-même. On sort sans trop 
savoir, sur le point d’être déçue. 
Et dehors, rue de Rivoli, passe 
une imago ■ trois clochards -a-ga., 
serrés Fun contre l’antre Us se 
tiennent par l'épaule pour être 
ensemble, pour avoir moins froid, 
tout simplement pour regarder 
rouler les voitures. Becfcett 

COLETTE GODARD. 

* Odéon, 20 h. 30. 



Variétés 


EMMYLOU HARKIS 

Dernière en dace des grandes diin¬ 
tenses américaines, Emjnjdoa Harris, 
qui énü-Jimdi soir u Théâtre Mog&- 
dor, avait déjà présenté on concert 
l'an dernier an Théâtre des Champs- 
Elysées, ec on connaît bien main tenant 
son passé, c'est-à-dire sa collaboration 
avec le jeune cbanrenr de ooimery-xade 
Gram Pâmons mort ptémamrémenr il 
y s cinq ans, sa panxdpirioa à la 
RoUing Thnndcr Rente en 1976 ec 
5 es albums (quatre) réalisés depuis 1975, 
qui l'ont imposée dans ce qu'oQ peur 
appeler Je. cotmtry moderne avec des 
chansons de Mede Hoggud, de Wayloa 
Jenningc, de Huk Williams, de Gram 
Pesons, de Omck Berry, on encore 
composées par eUe-meme. 

Emnxytax Harris n'a pas un espace 
musical figé, ma » ad contraire large, 
ootot aussi bien à Àlvin Pleosanr 
Carter (et sa musique venue des 
Appaladses dans les années 30) qu'aux 
Beatles et an rock-counny contempo¬ 
rain. Tris belle, la duntense-guztarxste 
fait du béas ttxvaü la chanson 

folk teintée de coonny comme dans 
la ball ad e limpide, chantée sobrement, 
avec parfois un accompagnement réduit 
à la guitare aoousriqne, à on harmonica, 
à une asm voix. Ecouter Emmyiou 
Harris ne donne que dn plaisir et de 

l'émotion. •_ 

CLAUDE FZAOU7ER. 

* Dernier album : « Quarte* moon 
ln a ton cent town » chez CTJ&A. 
Filipacchi Muslc 50443. 


OLYMPIC ENTREPOT 



film de ROY AN DE RS SON 


Don/e 


Le « Roméo et Juliette > de Yonri Grigorovitch 


Curieuse Idée qu‘o eut VOpèro 
de demander à Youri Grigorovitch, 
le . chorégraphe ■ soviétique de 
« Sportacus » et de « Ivan le 
Terri b ta ». de remonter une ver¬ 
sion prétendue toute neuve pour le 
« Roméo et Juliette » de Prakoflev. 
Cor la soirée du mercredi 22 fé¬ 
vrier nous a présenté un énorme 
pensum, d'une indigence choré¬ 
graphique Insigne, abominable¬ 
ment mélo dons la forme et sans 
aucun respect dans le fond pour 
l'inspiration shakespearienne, ce 
qui est tout de même le comble 
pour la plus universellement 
connue dès légendes d'amour. Je 
me souviens avoir vu et.revu, avec 
une émotion choque fois plus forte, 
la version originale signée Léonlde 
Laeroski, que lé Bakhoï était venu 
interpréter à l'Opéra en 1958. et 
je garde encore sur la rétine la 
vision de rêve de l'admirable 
Golina Oulonovo cambrée & bout 
de bras par son partenaire Youri 
Idanov. Pourquoi, vingt ans après» 
ce laborieux c. remake > devant 
des rideaux noirs où les c mas¬ 
ques a supposés être de Vérone ne 
sont jamais en situation ? 

La prernifre partie annonce tout 
de suite le. désastre : une pavane 
d'une lourdeur accablante au bal 
Capvlet suivie d'une débauche de 
fouettés par Juliette puis par Mer- 
cutio et conclue par un marathon 
de grands ietés qu'exécute Roméo 
avant que celui-ci ne Joue la scène 
du balcon — que tout amoureux 
a escaladé dans ses rêves — au 
fond d'une cuve. La deuxième par¬ 
tie commença par Jo scène des 
duels : d'abord la demi-finale 
Tybalt-Merajtîa. ensuite la finale 
Tybaft-Ro/néo, sans autre relief 
que les agonies interminables des 
deux victimes et leur bizarre tré¬ 
pas les jambes eh l'air. Des valets 
en noir et des gardes en crêpe 
s'empressent d'ailleurs de faire 
disparaître les cadavres : la pompe 
funèbre de M. Grigorovitch est 
sons doute motorisée. 

Ici se placent les deux seuls 
temps chorégraphiques qui peuvent 
se soutenir : ]'adage à la nuit 
d'amour (c non ce n'est pas le \aur f 


non ce n'est pos l'alouette ») et 
la longue variation de Juliette 
avant son mariage avec le tout 
beau Pâris. Mais la mort de 
Roméo sur un plan Incliné du loin¬ 
tain (jeu de scène cher aux cho¬ 
régraphes, voir a Ivan le Terrible ») 
est absolument ■ incompréhensible, 
l'anecdote du Frère Jean et de sa 
délégation maudite ayant ^ été 
« sucrée >, de même que la récon¬ 
ciliation finale des deux maisons, 
dénouement shakespearien 
essentiel. 

Cette grande fresque vide où la 
pantomime est nulle et la danse 
entêtante a été défendue avec un 
coeur admirable par le corps de 
ballet. Côté solistes» ' je n'ai pas 
été le moins du monde ému, à ma 
propre surprise, par rinterpnétation 
de Mlle Dominique Khalfaumi en 
Juliette et M. Michael Denard en 
Roméo, tous deux davantage obnu¬ 
bilés pot leurs variations qu'habités 
par leur, roman d'amour. 
Mlle Khalfoumi, assez transparente 
dans les expressions mutines du 
rôle, s'est pourtant transformée, si 
belle avec ses cheveux de jais, dans 
le désespoir c'est décidément 
une tragique. Quant à M. Denard, 
aussi peu latin que possible quand 
la mémoire évoque un Attilio Labls 
ou un ftoolq Bortoluzzi, il ne m'a 
paru aucunement bouleversé par le 
fameux coup de foudre du bal, 
restant étrangement clos sur lui- 
même. Ce sont deux seconds rôles 
quü « ramassent tout a : M. Jean 
Guîzerix en Tybolt, inquiétant et 
tranchant à souhait, et M. Georges 
Pïletta en Mercutio, celui-ci bon¬ 
dissant aux frises» transformé hors 
de . propos en acrobate de cirque, 
moulé dans un affreux . moillot 
canari, mais d'une présence extra¬ 
ordinaire, un personnage enfin. 

Costumes reculant les limites du 
pompiérisme et (a merveilleuse par¬ 
tition de Prôkofiev, bien dirigée par 
l'excellent chef du Bolchoî, Algîs 
Juraitis. Des hou-hou bien sentis 
au rideau final aussitôt submergés 
par les bans rituels de la brigade 
des acclamations. 

OLIVIER MERLIN. 


L.e FIC sept ans après 


Les Cahiers de la culture et de 
Venvtronnement, mensuel publié 
par le ministère, consacrent un 
numéro spécial an Fonds d’inter- 
mention culturel, organisme inter¬ 
ministériel créé en 1871 pour lan¬ 
cer ou soutenir des expériences 
nouvelles en matière culturelle, en 
coopération arec les différents mi¬ 
nistères Intéressés, d’une part, et 

les collectivités locales de l’autre. 

■ • • 

Doté d’un budget annuel de 
l’ordre de 15 millions de francs, 
il a financé en sept ans cinq cent 
soixante-cinq opérations (dont 
cent trente pendant deux ans, 
durée maximum) pour lesquelles 
H a versé environ Mi mimons de 
francs, soit 24,6 % du budget 
global de ces actions, les ressour¬ 
ces complémentaires provenant 
dre divers ministères (36,7 %), des 
collectivités locales (253 %) et de 
fonds privés (10,7 %). 

Si l’on exclut l’année 1977.10 % 
seulement des opérations ont 
échoué. 15 % sont en cours de 
réalisation, 65 % vivent encore 
Taris et la région parisienne 
(cent cinquante-trois interven¬ 
tions, 23 millions), Rhône-Alpes 
(cinquante - deux Interventions, 
7,2 millions), Provence - Côte 
d’Azur (64 interventions, 6£ mil¬ 
lions), ont été Ire principaux 
bénéficiaires. 

Dans un éditorial, M. Michel 
d’Ornano, ministre de la culture 
et de l’environnement, rappelle 
que depuis 1977 Ire nouvelles 
orientations du FIC « s’ordon¬ 
nent autour d’une triple perspec¬ 
tive : l’accès de chacun a la 
culture, la reconnaissance du plu¬ 
ralisme culturel, le développement 
concerté au niveau local ». 

A 

Lois de sa dernière session, 
mardi 21 février, le comité inter¬ 
ministériel, qui se réunit trois 
fois par an pour attribuer Ire 
subventions, a approuvé soixante- 
cinq opérations (dont cinquante- 
quatre nouvelles), dont le budget 
global est d’environ 25 millions 
de francs, la. participation du 
FIC étant de 5,5 millions, soit 
25,5% du total Ces opérations 
répondent aux trois orientations 
définies en 1977. 

Trente-sept se proposent de 
c favoriser la démarche de Cha¬ 
cun vers la culture » : c’est le 
cas notamment de l’introduction 
d’ateliers d’expresaion artistique 
dans des centres de loisirs et de 
vacances (Essonne, Charente- 
Maritime) et dans des musées 
(Arles, Paris), de tentatives 
d’animation dans des bibliothè¬ 
ques (Caen. Cambrai. Castres, 
Chsvllle, Evry, Mets. Bas-Rhin) 
et des m niées .(objets gaUo- 
rcmalns dans l’Oise, arts et tra¬ 
ditions populaires en Basse- 
Normandie), de la création d'un 
centre (TInitiation à l'ait- lyrique 
pour les jeunes à l’Opéra de Paris. 


Vingt-six opérations tendent à 
a reconnaître le pluralisme cul¬ 
turel » : parmi celles-ci. « l’année 
des châteaux et villages en 
Franche-Comté », la mise en 
place d'ateliers musicaux en 
Corse, des recherches en Alsace 
eor les jardins familiaux, en Bre¬ 
tagne sur la mémoire collective de 
Saint-Brieuc et sa région, en 
Languedoc - Roussillon, par le 
Théâtre de la C arriéra, sur les 
fêtes et carnavals tradi ti o n nels, 
en Auvergne; par l’équipe d'Oli¬ 
vier Pérter, sur le village d’Béris- 
son, et des ■ rencontres euro¬ 
péennes sur la rur&llté à Fonte- 
vraud. 

üjpfin, tà toutes les .opérations 
visent à « favoriser l’action cul¬ 
turelle concertée an niveau 
local », sept d’entre elles sont 
conclues dans le cadre d'une 
charte culturelle,'d'un contrat de 
pays ou d’un parc naturel. 


Vente 

■ a 

POUR L’ÉGLISE 
DE LE C0RBUSIER 
A FERMINY 

Des œuzires données par 
Mtro, Dvbuffet, Léonor Fini, 

. Etienne Martin, Le Moal. Ma- 
nessier, Stahly, Vaaarüy, César, 
Arman, seront vendues aux 
enchères en nocturne à Beau¬ 
bourg, le 25 février prochain, 
pour l’achèvement de VègUse de 
Le Corbusier, à Ffrmfny (le 
Mûnde du 14 janvier). 

L’architecte avait travaillé à 
cette œuvre, dont les plans 
étaient terminés en 3963, jus¬ 
qu'à sa mort en août 1965. 

. Interrompu l’année même de 
sa disparition, le chantier a 
été repris récemment par la 
vaut de Ftrmlny qui possède 
déjà un ensemble architectural 
de Le Corbusier avec, notam¬ 
ment, une maison de la mâture 
et une unité d’habitation. Deux 
müüorts et demi de francs sont 
nécessaires pour mener à bien 
. la construction de l’église. 

. D’antre part, la bibliothèque 
de là Fondation Le Corbusier, 
square du Docteur-Blanche , à 
Paris, est fermée provisoire¬ 
ment au public pour des rai¬ 
sons de réorganisation. Toute¬ 
fois, la vma Laroche, construite 
par Le Corbusier en 1923, reste 
ouverte au public les mardi, 
mercredi èt jeudi, de 14 heures 
d 17 heures, sauf les jours 
fériés, au 10, square du Doc¬ 
teur-Blanche, à Paris-IG*. 
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PLEYEL - Dimanche 12 mars. 14 h. 30 - Mardi 24 mars, 13 h. 30 et 21 à. 

DES AHURISSANTES 

REALITES 

raconté et fnm6 ï wr E V1TOLD DE GOLISH 

LES GRANDES ENIGMES DE L'INDE ETERNELLE - Temples-Hôpitaux pour 
vaches, moustique® et rats. Mariage de pigeons. Fête du dernier repas pour 
cobras- Les vêtus d'espace. UNE REVELATION ; la vie quotidienne du paysans. 



criti que salue l e triomphe 
de « la Mouette de Tchékhov 

à VAtelier : 

- A l'Atelier, le charme presque inexprimable . de la 
Mouette a, magiquement, une' fois' dé plus, agi, sur noua 
Et c'est le pur miracle de Tchékhov—» 

JEAN-JACQUES GAUTIER {«Le Figaro »} 

-n faut entendre Pierre Michael auquel cette représen¬ 
tation fournira l’occasion d’un triomphe.- 

FRANÇOIS CH A LAI S l« France-Soir ») 

- A l'Atelier, dans uub distribution excellente, et équili¬ 
brée, la Mouette module une plainte douce, grave et 
couverte. D faut prêter l'oreille : cela en vaut la peine.» 

DOMINIQUE JAMET (« Journal du Dimanche ») 

« Pas de petits rôles chez Tchékhov. Pour le jouer U faut 
une troupe. Nous l'avons. D'où le coulé du spectacle. » 

HENRY RABINE (« La Croix ») 

. Marie-Hélène Breillat est Ici - remarquable. Que la 
Mouette Breillat vole longtemps place Char!es-Du]lin. » 

J AN MARA (« Minute ») 

« Une mise en'scène qui n'étouffe pas les acteurs, un 
théâtre qui les laisse vivre, c'est reposant, parfois. - 

MATTHIEU GALEY (« Quotidien de Paris ») 

«Judith Magre est née pour être Arkadina, l’actrice, elle 
en a l'élégance, l’ironie, la violence et l'intelligence. Prenez 
vos billets ! Allez à l'Atelier du côté de chez Tchékhov ! » 

FRANÇOIS TUDEAU (« Portscop ») 

« Tout est exactement en place dans cette représentation. » 

ROBERT KANTER5 (« L'Expnss »} 

«Une musique de chambre où chacun est à sa place, 
on joue la partition et on ne se permet aucune licence, 
c'est ce parti qu'a pris Pierre Franck et qn'il a parfaitement 
réussi. • 

PHILIPPE TESSON («U Conaid enchaîné») 

«Un des signes de la justesse de la. mise en scène de 
Pierre Franck est que l'on rit comme le souhaitait Tchékhov. - 

GEORGES LERMINIER («U Parisien libéré») 


RUFUS HALLER 

dj- 21/2 au'26/2 &'27/2 su. 4/3 
du 7/3 air 12/3 du 13/3 au 13/3 
eu 21/3 aii 25/3 du 27/3 au 1/4 

en alternance 
I semaine sur 2 

Palais des Arts 

325. rue St-Martin 75003 PARIS 
' ■ - 278.04.63 et 272,62.98 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ce des Commissaires Priseras de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE4RANŒ 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 27 FÉVRIER {Exposition samedi 25) 


S. L - D csat as, tableaux anc., 
raobti. 17 e et 18 e . AI 0 Boisgirard, 
de Breckerea. MM» Lemonnler, 
Lepic. 

S. 3. - Livres anc. et mod- autog. 
Oger, Mme Vldal-Me&ret. 

5. 4. - Tableaux ; Charchotxne. 
Meubles, bibelots. M® Robert. 

S, fi. - Demellra. linge, Jouets. 


M” Ader, Picard, TaJ&n, Mme J. 
Daniel. 

S. 9. - TabLeaox, bibeL» meubles, 
tapira. M e Denrbergue, M. Lepic. 
5. 12- - Art Déco. Art Nouveau. 
Lamin, Guillonx, BufTetand, 
Tailleur» Mlle Thomton. M. Mar¬ 
di bac. 

S. 17. - Meubles, obj. de vitrine. 
M» Pescheteaa, Pescheteau-Badîn. 


MARDI 28 FÉVRIER (Exposition lundi 27) 

S. 8. - Dessins et tableaux anc. | S. 14 - Objets marine. M» Cbaxn< 
M™ Ader, Picard. Tajan, MM. P. | belland. 

Antoalnl. G. Herdhebaut. I 

MERCREDI l tf MARS (Exposition mardi 28 février) 


S. 1. - Objets d'art et d'ameubl. 
dus 10 e et 19* s., Instruira. scient)r. 

Ader. Picard. Tajan. MU, J. 
et L. Lacoste. Ch. Bernard. 

S. 2. - Ameublem.. obj. de vltr. 
jp BoiszLrard. de Ileecfcereo. 

S. J - VoL. blb- mob., M* Oger. 
5 . 4. - Meubles. M® Cliambelland. 
5. 7- - Timbres-poste mtxJ.. êpr. 
de luxe, monnaies or antiques 


franc- et étrange livres anciens 
ramant, et mcxL Chayette, 
Mme Vldal-Mégret, MM. Roumet. 
Bourgey. 

S. IX - Art d'Asie. M“ Laurin, 
Guillonx. Burretaud et Tailleur, 
M. Beurdeley. 

S. 19- - Mobil, anc. et de style, 
objets de vitrine. >1” Couturier, 
Sicola>. 


JEUDI 2 MARS (Exposition mercredi 1" mors) 


S. 9. - Dessins a oc. peintures 
antlq. lit* Epoque. M** Godeau, 
Sol an eu Audap. M. Roudlllon. 

S. 12. - Provenant Succession 
A. Dunoy-r de Segonzac et de la 
rolfect. Sacha Guitry et apparieo. 


à divers unai : estampes, dessins, 
tableaux modernes, sculptures. 
M' 5 Ader. Picard, Tajan, Aille Cal- 
lac. MM. Durand-RueL Lecomte. 
Pari tu. Césanne, Jean celle. 


JEUDI 2 MARS 

S. 7. - Coll, d’altlches de cinéma * La femme au cinéma tilms 
bouts d'essai. JP Chayette. 

VENDREDI 3 MARS (Exposition Jeudi 2) 


S. 1 - Dessins e: tableaux mo¬ 
derne*. M” Ader. Picard. Tajan. 
MM. Pnciltl. Maréchaux. Jeanneîle. 

S. 9 - Argenterie une. et mod. 
ai- Laurin. Guillaux, Bulfetaud. 
Tailleur. M. Baur. 

ÿ. S - Objets d'art et d'nmeubl. 
prfncipalom. üea XVIH* et XIX 0 . 


M CI Ader» Picard. Tajan. 
M. J.-P. DI liée. 

S. Ll - Estr.-Or. M» Bolsgirard. 
de Beeckeren. M. Moreau-Gobard. 

S. IG - Vins et alcools grands 
millésimes. Godeau, Solanet. 
Andap. 

5. 20 - Bibelots, mobilier anc. et 
style. M* 9 Co n Varier, Mcolaÿ. 


PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France (75007) 

MARDI 28 FÉVRIER à 21 h. 

(Exposition lundi 27 de 21 à 23 h. # vnordi 28 de 11 è 17 h.) 

Dessins et tableaux modernes par Degas. ChapaU. Renoir. Dufy. 
pissaro. Slslev. Soutine. Utrillo. M” Ader, Picard. Tajan. 
MM. Durand-Ruel. PacittL Maréchaux. Cézanne. Jeannelle. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER. PICARD. TAJAN. 12. rue Fa Fort f 75002). 742-95-77. 

_BOISGIRAKD. DE HEECKEKEN. 2. r. de Provence (75009), 770-BZ-3G. 

_eu AM BELLAND, 1, rue Ro&Sln* (75009). 770-16-18. 

— CFIAVETTE» 10, nie Rosslnl 175009). 770-33-39. 

_COUTURIER. NICOLAY, 51. rue de Bellecha&re 

— DEliBBERGl^E, 262. boulevard Saint-Germain 
_ GODEAU. SOLANET. AUDAP. 22. rue DroüOt 

770-67-68. 523-17-32 

— LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURXNJ. 1. rue de Lille 175007). 200-34-11. 

— OG£R. 23» rue Drouo t 1750 09), 523-39-66. 

— P ESC Ï1 GTE A17, PESC II LT LA U - BADIN. 16. rue de la Grange- 
Batelière <750091. 770-Û8-3S. 

_ ROBERT, 5. avenus d'EiLiu (75016). 727-95-34. 


(75007), 555-85-44. 
(754)071, 556-13-43. 
(75009). 770-15-53. 
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SPECTACLES 


théâfrES 


Les salies subventionnées 

Conédle-ftanctlRp 20 b. 30 : les 
Acteurs de bonne toi ; On ne 
badina pas mo ramone. 

ChalUnt, grande saBe, 30 h. 30 : 
Meurtre dans la cathédrale, — 
Gémler. .20 h- 30 : Candide, 

Fettt-Odèm, 18 11. 30 : les Znqulé- 
tüdea de M. DeluzneAu. 

T.ELP^ 20 tL 30 Filma : Chariot, 
gentleman vagabond ; • One vie 
difficile. 

Petit T. B#Ppi 20 h. 30 : Libre par¬ 
cours variétés. 

Les salles fnanicifinies 

Nouveau Carré, 21 h. :. la ThôbaWe 
ou les Pïécee ennemla, — Balle 
Papizu 20 h- 45 : Yrtdtsh Story \ 
22 h» 30 * le Dernier F^ en 

Théâtre de la Ynie, 18 h. 30 : Intl 
lUlmanl : 20 11 30 : Ensemble 
In tercon tempcnln. 

Les attires salles 


Pour tous renso/gnefîTonts concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
70L7IL20 pipes groupées} el 727.4254 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf: les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 23 février 


STUDIO LOGOS 
OLYMP1C ENTREPOT 


UN FILM SUR 



LA VOIX 



Aire libre Montparnasse,; 18 h. 30 : 
la Maison de l'Inceste. 

Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devoa. 

Arts-Rebertot» 20 In 43 : si t’es beau, 
t'es oazL 

Atelier, 21 h. : la Mouette. 

Athénée» 21 h- : l'Algie A deux têtes. 

Bonffes-dQ -Nord» 30 L 30 : Ubu. 

Bon ffes-Parlsiens, 20 h. 45 : le Petlt- 
FUs du ^allt 

Cartoucherie» Théâtre du Soleil, 
20 h. 30 : David OopperflekL — 
Théâtre de la Tempête» 20 h. 30 : 
Dom Juan. 

Centre culturel du X», 20 h. 30 : 
penalty : 22 h. : l’Etalon... neL 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
Chazile McDeath. • 

Cité Internationale, la Galerie, 
20 h. 30 r la Comtesse d’Escorba- 
gnos ; les Femmes savantes. — 
La Resserre, 21 h. : Brltannlcua. — 
Grande salle. 21 h. : les P&ques à 
New-York. 

Comédie des Champs - Elysëes, 
20 h. 45 : le Bateau pour LLpaïa. 

Espace Cardin. 20 h. 30 : Crlpure. 

Fontaine» 21 IL : le Roi des cous. 

Gymnase, 21 h. : Coluehe. 

Unciiette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
ch3uve ; la Leçon. 

U Teatrlao, 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

La Bruyère» 21 h. : Angèle. 

Le Lucernaire» Théâtre noir» 18 h. 30 : 
les Eaux et les Forêts 2 20 h. 30 : 
les Ecrits de Laure. — Théâtre 
rouge, 20 h. 30 : Boite Mao balte 
et Zoo Story. 

Matharïns, 20 h. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel. 20 h. 20 : Lundi Ja fête. 

Mlchodîère. 20 h. 30 : ■ les Rustres. 

Montparnasse. 21 h. : Trois lits pour 
huit. 

Œuvre» 21 h. : Eclairage Indirect. 1 

Orsay» grande salle. 20 h. 30 : Rhino¬ 
céros. —- Petite salle, 20 h, 30 : 
les Portes du soIeiL 

Palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne ; 
20 h. 45 : Rnfus. 


Palais-Royal, 20 b- 30 : la Cage aux 
folles. 

Porte- Saint - Martin^ 21 h. : Pas 
dVstcUdéra pour 'Misa Blondis h. 
Studio des Champs-Elysées; 21 ïu 15 : 

les Dernières Clientes. 

Théâtre d'Edgar» 20 tu 30 ^ l'Espoir 
gravé. 

Théâtre - en - Rond, 21 lu, : Marie 
Octobre. ■ 

Théâtre de l*Ecole noimtfle supé¬ 
rieure. 20 b- 30 : Marchands 
d'avenir. * 

Théâtre du MaraU. 30 b. 45 : Tueur 

■ilna 

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 : 
Ahmed Ben Dhlab ; 20 h. 45 : 
Gotcha; 32 h-. 30 : Just. Hamlet. 
Théâtre Oblique» 18 h. 30 : l'Ignorant 
et le Fou ; 21 h. : la 1ère. ■ 
Théâtre Paris-Nord» 20 h^ 30 : Sarah 
Bernhardt. 

Théâtre la Péniche, 20 h. 30 : le 


Théâtre de la Plaine» 20 II 30 : 
NefertttL 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour 
de Nesle. 

Théâtre des . Quatre - Cents ~ Coups, 
21 h. 30 : la Goutte. 

Théâtre Saint-Médard, 20. tL : Cea- 

drinon. . • 

Théâtre 13, 20 h’. 45 : Barouie à 
Ch loggia. 

Théâtre le 28-Rue-Dunols. 20 h. 30 : 

Claudine, Ira enfants pleurent. 
Théâtre 347, 20 b- 30 : la Ménagerie 
de verre- , 

Troglodyte, 2L h. : l'Amythocrate, 
Variétés. 20 h. 30 : Fëré de Broadway. 

La danse 


Elysée-Montmartre, 21 h. Grands 
Ballets d'Afrique noire. 

Les cafés-fhéâtres 

Au Bec fin, 20 h. 45 : F. Brunold ; 
22 b. : la Femme rompue ; 23 h. : 
Dupecnot Story. 

Les Blancs-Manteaux, 20- h. 15 : 
P. RotUy ; 22 h, : Au niveau du 
chou. 

La Brctonnerle, 21 h. : C’est pour 
de rire. 

Café d'Edgar, L 20 h. 30 : Un petit 
-bruit qui court : 21-h. 30 : Popecfe ; 
22 h. 45 : les Autruches. — 
IL 22 h-15 : la Vie de Jeunesse. 
Café de la Gare, 22 h. : Plantons 
sous la su Le. 
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DU PREMIER TYPE 

Observation iTun OVNI 


DU SECOND TYP6 




'Le Connétable. 20 h. 30 : le PuLli 
Prince ; 22 h. : la Cruche 
enchantée. 

Au Coupe-Chou. 20 h. 30 : Ziaui* 
surveillance ; 22 h. : 11 -:: Fivn^s 
ennemis . 

Cour des Miracles. 22 h. : Fromage 
ou de s sert. 

Lucemalre» 20 h- 30 ; J.-P. Scmlcr. 
La Marna dn Marais. ltf h. 45 : 
- Copain copain H Miami ; 20 h. 45 : 

Aquilon et Zéphlr. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. rn : 
France Léa: 

Petit Bain « KovoteL 21 h. : En atten¬ 
dant la prochaine lune ; 22 lu 30 : 
D. Wetteraald. 

Petit Casino» 21 h. r Du dac au tl.ic : 

■22 h.-30.: J.-C. Montelia. 

Le PlAteau. 20 h. 30 : Rosine Fav.-: ; 

22 h. : Green et Lejeune. 

Aux Quatre-Cents-Coups. 20 h. 30 : 
r Autobus : 21 h. 30 : Qu'elle «Hait 
verte ma salade: 22 h. 30 : li 
Goutte. 

Le Sélënile. T. J9 U. 15 - TIuL^ clc; : 

21 h. : Grivolsons ; 22 b. 30 : 1»-.- 
Franc202O3. — IL 20 h. 30 : 1 rs 
Bonnes : 21 h. 30 : M. Satru ; 

22 h. 30 : Ah ! Ira p'tltas annonce. 
Au Tout-â-la-Joie. 20 h. 30 

J.-P. Sèvres. 

La Veuve Pithard, 20 h. 30 : Ri.-na:i>-l. 
La Vieille Grille. 2Q h. 3-J : Tlent^.- 
argentine: 22 h. : Tleti. j-u,.i 
ficelé sur les rail?. 


Les comédies musicales 

Châtelet, 20 h. 30 : Vol». 

MûgAdor, 20 h. 30 : Valses de* VU ni* -. 

Palais des con^rrâ. 20 h. 30 : 

-and Bess. 

Les concerts 

Porte de lu Suisse. 2fi h. ::n : ,ï : . r k 
Gouffre (C. LdiL^jilui > L n. c*nt* 
langJ- 

Salle Gavtnn, 21 h. : Ilomaiao. à 
Ferdinand Sor. 

Salle Pleyel, 21 ii. : n. Wavi-nii.-,-:. 
piano (Cho^îci. 

Ejrilse Saint-Georce« v 20 li. Zti : 
En s e mble Instrument al .\f* Luti-.:a 
(Vivaldi, Bach, Mozart). 


Les chansnnniers 

Caves a «le la République. 21 h. : Cj 
soir on actualise. 

Deux-Anes, 31 h. ; Aux ânes clLoyenr.. 
Dlx-lfeurcs, 22 h. : Mar^ ou cKiu. 


Jazz, flo» 9 ' rock , folk 


Palais de la découverte, l 1 } \\ TA 
20 h, 45 et 22 h. : Lasertura. rock. 

Moixffetard, 20 h. 30 : le Groupe 
GUles Hoilot. 

Théâtre la Péiiichc, 22 h. : Srev.» 
Lacy et Steve Poitf. 

Stâdüzm, 21 h. : Bomm-iCi 1 j, Woocîy 
Guthrie : Gramme AUwrlght. Sb-vr- 
Warln^, Roger TAaaou, Demi! 
Adams, Sammy Walker. 

Porte de la Suisse. 20 h. 30 : Al'slcirr 
dame c’est l'heure. Jazz. 

Gibus, 24 b. : Booçaloo Bond. 

Musée d'art moderne, 20 h. 30 
Raga-Jazz, improvisations. 
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SPECTACLES I rBOBINO 




Directeur Jean-Claude Dauzonne 


cinémas^ 

(•) Films Interdits aux; moins de 
treize ans. 

(**) Films interdits ans mft lPi de 
dix-huit ans, 

Zrg cinémathèque 

C hal üqt» 15 h. : Mabuse le joueur: 
2B h. 30 : l’Aveutoxlrr du Tcxm, 
de JB. B œt tic hcr ; 20 h. 30 et 
” o. 30 : Regards sur le Jeune 
cinéma français (20 n. 30 : Dehors, 
dedans, d’A. Flvlsvber; 22 h. 30 : 
A. Constant, d'A. Laurent). 

Les exclusivités 

L'AMANT DE POCHE (Fr.) n : 
Richelieu. 2* (233-50-70) : U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Bretagne, 
6- f222-57-97) : George-V. B- ( 225 ^ 
41-46) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Gaumont - Convention. 15* ( 828 - 
' ^! ctor - Hugo. Ifl* (727- 

49-i5> ; Gaumont-Gambetta. 20 » 

(707-02-74). 

L’AMI AMERICAIN (Ail-, v.o.) (*■) ; 

Studio Cujas, 5e (033-89-22). 
L’AMOUR VIOLE (Fr.) {*) : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70). Jusqu’à J.; 
Quintette. 5* (033-35-40) : 1A-Juil¬ 
let - Parnasse. C* (328-58-00) ■ 
Monte-Carlo, 8» (225-09-83) ; 14- 
JuUlct-BaFXllle. II* (357-99-81) ; 
P-LJIÆ.-St-Jacquea. 14» (734-42-96). 
AXGELA DAVIS, L’ENCBAINSMENT 
(Fr.) La Clef. S* (337-90-90). 
ANNIE HALL fA_ v.o.) : Grttads- 

Augustlns. 6’ (833-22-13) : Mar- 

beu f. 8* 1225-47-19). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (U„ 
f-O.) : Le Marais, 4* (278-47-86) : 
Hauiefeullle. 6* (633-79-38). 
AU-DELA D’UN PASSE (A.. V.o.) T 
Vldàostone. 6* (325-60-34). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA ( A_, va.) : Normandie. 8* 
(359-41-18), en soirée ; vX : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70) ; Normandie. 8*. 
en matinée ; Diderot. 12” (343- 
19-29) ; Saint-Am braise, le* (700- 
89-16) : Murat. 16 * (288-99-75) : 

Secrétao. 19' (206-71-33). 

bande de flics il, v.o.) c*) : 
Quartier Latin, 5* (326-84-85) ; Ma¬ 
ri gnan. 8* (359-92-62) ; VX : A.B.C- 
2* (236-55-54) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) : Fauvette. 13* (331- 

56-86) ; Cllchy-Palùè. 18» (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20' 
(797-02-74). en soirée. 

B ARB BROUSSE (Jap.. v.o.) : 

HautefeuiUe. fi* (633 - 79 - 38) ; 
14-Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00) : 
Elysées - Lincoln. 8* (359-36-14) : 
14-Julllet-BastlUe. 11° (357-90-81). 
LE BOIS DE BOULEAUX (Pol. v.o.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32) ; 

Quintette. 5* (033-35-40) ; 14-Jull- 
let-p&raasse. 8° (328-58-00) ; Ely- 
sées-Llncoin. 8* (359-38-14). 

BRAN CALE O NE S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (It-, v.o.) : Le Marais. 
4* (278-47-86). 

CINEMA CHINOIS (vo.) : Studio 
Salnt-SêverlD. 5* (033-50-911 ; 

mer., sam. : les Pleura rouges du 
Tlencban : J„ D. : le Torrent de 
la révolution ; V., L. : le Détache¬ 
ment féminin rouge ; Mar. : 
l'Orient rouge. 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A., vn.) : U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08). en soirée : Ermitage, C* 
(359-15-71), en soirée : v.f. : Bez. 2* 


(230-83-93) ; Rotonde, 8* (833- 

08-22) j U.Q.O. Odéon et ErraitaRB, 
en matinée : U.G.O. Gare de Lyon, 
ZS* (343-01-39) ; U.G.O. Oaüdtns. 
W- (331-08-19) ; Mistral. M- (559- 
52-43) ; Magla - Convention, ' 15* 
(828-20-64) ; Napoléon. 17* (380- 
41-48). 

COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : RM, a» (236-83-93) : Cluny- 
Pslace. 5* <033-07-761: Ermitage. 
8* (359-13-711: Coi aéo, 9» (770 - 
20-»âi ; u.G.C. Gara de Lyon. 12 - 
(343-01-59) ; U.G.C. GoneDna. 13- 
(331-06-19) ; Mlramar, 14- (320- 

88- 521 ; MlatrnL 14- (539-52-431 : 

Convention Balat - Charte». 15- 
(579-33-00) : Murat, IB- (288- 
99-75) ; CUahy-PaLbé. 18 - i522- 

37-4ii ; Secrétao. ig- (208-71-33) 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Stu¬ 
dio des UrsuUnfiSw 5* (033-39-19) : 
Bosquet. 7- (551-44-11) ; Blyséaa 
Pblbt-SbOv. 8- (225-87-29). 

CROIX ue FER (A, vX) (-) ; jus¬ 
qu à Jeudi : RIo-Opéra. S- (742- 
82-54) ; Montparjaoaa 83. 8- (544- 
14-27). 

DEUX SUPER-FLICS (A.. v.r.) : Cn- 
prl. !• (508-11-89) ; Mercury, a* 
1225-75-90) ; Para mou nt-Opéra. fl- 
1073-34-37) ; Paramount - Galaxie. 
13- (580-18-03) ; Paramount-ldont- 
purnasse. 14- (326-22-17). 

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT 
UJ^vX) ; U.G.C. Opéra. 3- (261- 

DIABULO MENTHE (Pr.) : Saint- 
Germain Village. S- (633-87-59), 
Jusqu'à jeudi, à partir do vernir, 
au Quintette. 5* (033-35-40) ; Co¬ 
tisée. 8* (359-29-46) : Gaumont - 
Sud, ii* (331-61-18) : citcby-Patbé. 
18* (522-37-41). 

DROLE OE SEDUCTEUR (A., VJD.) ! 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; E)y- 
béus-cinéma, 8* (225-37-90) : Mu¬ 
rai. 16- (288-99-75) ; » J. : Rax. V 
(236-83-93J ; Beldet, 9- (770- 

D-24) ; U.G.C. Gara de Lyon. 12® 
(3(3-01-59) ; U.G.C. Gobellns. 13* 
(33)-06-19) ; Mlramar. 14- |32D- 

89- 52) : Mtsiral, 14- (539-53-431 : 
MsrIc-C onvention, IS* (82B-2U-54). 

ELLES DEUX (Hong., v.o.) : Salnt- 
André-des-Arta, fi* (326-46-18) ; 
Racine, 6* (633-43-71) ; UQ.C. Mar- 
beu r. 8* (225-47-19) ; Jean-Renoir 
»■ (874-40-75) ; Olymple. 14* (542- 
87-42). 

EMMANUELLE t (Fr.) (•') P»ra- 
mouat- Mari vaux. 2* (742-83-90) ; 

Boul’MlCh, 5* (033-48-29) ; Ptibllcls 
Balnt-Germain, 6* (222-72-80) ; Pu- 
bllcls Champs-Elysées. 8* (720- 

76-23) ; Publtcts Matignon, 8- (359- 
31-97) ; Max-Llnder, 9* (770-40-04); 
Poramount-BaaUUe, 11- (343-69-17); 
Paramount - Galaxie, 13* (580- 

18-03) ; Paramount-Moatparaasse, 
14* (326-22-17) ; Paramount-Orlé- 
aoa. 14* (540-45-01) : Convention 
Saint-Char les. 15* (579-33-00) ; 

Fassy, 16* (288-62-34) ; P&ramount- 
MaUlot, 17* (758-24-24) ; Para- 

mounL-Montmartre, 18* (606-34-25). 

ET VIVE LA LIBERTE (Pr.). Riche¬ 
lieu, 2* (233-56-70) ; Ambassade. 
8- (359-19-081 : Fauvette. 13* (331- 
50-86) ; Montparnasse-Pa&bé, 14* 
(326-65-13) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Wepler. )6* (360-50-70). Jus¬ 
qu’à J. : Cllcby-Pathà, IB* ( 622 - 
37-41). à partir de V.; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74) en ma¬ 
tinée. 

FAUX MOUVEMENT (AIL, vx>.) 
<■*] : Studio Gtt-le-Cceur. 6* (326- 
60-25) 

LE FOND DE .L'AIR EST ROUGE 
(Pr.) t La Pagode, 7* (705-12-15). 

GENERATION PROTEUS (A, vm.) 
(•) : Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; ‘ 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; (vX) : 


BALZAC ELYSEES VF • GAUMONT RICHELIEU VF 
FAUVETTE VF • CAMBRONNE VF • ATHENA VF 
EPICENTRE Epinay • CLUB Maisons-Alfort 

BoœsMâwiprt**™ 

UN GRAND Ffl-M D’AVENTURES POUR LES BEANTS 
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tJ.QÆ Opéra, 2* (281-50-32) : Bien¬ 
venus - Monlpaniftne, 15* <544- 

25-02): OoavantloD Saint-Cbarles, 
15* (57B-3S-09). 

la guerre des btoilbs (MjoJ: 

MorbooT, B* (225*47-19) ; (v,I.) : 
Haueamaniu B* (770-47-55) ; Rivoli- 
Cinéma, 4* (273^83-32). 
L'HERETIQUE VA.) <*) : Er- 

- mlliD, 6” <359-15-71) : (vi.) : R». 


Q* (073-34-37) ; Paramounv-Mbnt- 
pErautt. 14* (328-22-17). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40), juaqu’fc J.; 
Omni a. 2» (233-39-36): Bio-Opéra, 
. 2* (742-82-54). à partir de V. ; Lord- 
Byron. 8* (359-53-99) ; Praocala. 0* 
(770-33-88) jusqu'à J. ; Nation. 
12 * (343-04-67) : Oaumoat-Sud, u* 
(321-51-16) ; lAontparaane-Path*. 
14» (326-65-13) ; CIlcEj-Patbé. 18» 
(522-37-41) 

IPHIGENIE (Grec, vja.y : Balnt-Ger- 
meln-Btudlo. 5» (033-42-72) : Gau- 
mont-XUv* sauche. 8» C54B-26-26) 
Jusqu'à Jeudi ; Montparaaaas-83, 6» 
(544-14-27); à partir do vendredi: 
Marlgnan, B‘ (359-92-82). — vx : 
Impérial. 2* (742-72-52) : Nation, 
22• f343-04-67) : QnumanUCùnvcn- 
tlotu 15* (628-42-27). 

JESUS DE NAZaRETH (XL-Ans.) 
(première parue) v. an g- + v.f. : 
Arlequin,. 0 * (546-62-35). — V.r. : 
Franco-Elysées, B* (723-71-11) : Ma¬ 
deleine. 8» (073-56-03). 


Les films nouveaux 


HARO. Mira français de GlUea 
BehaL Panthéon. 5« (033- 

154M) ; Balzac, 8» (359-52-70) ; 
Madeleine. 6* (073-56-03) : Stu¬ 
dio Raapatl, !4 a <320-38-98) ; 
CUctiy-Pathé. 18» (522-37-41) 

LA VOIX DK SON MAITRE, t\lm 
françaU de G. Mordillât et N 
Philibert. Studio Logea, s* 
(033-26-42) : Olymple, 14* (542- 
67-42) 

AtiM SHIVA, film français de 
Claude Laxnortœe. La Pagode, 
7* (705-12-15). 

G ILIA P, film - suédois de A 
Anderaaon <««.) : Olymple, 14» 
(542-67*42). 

IL ETAIT UNE FOIS LA LE¬ 
GION, rnm américain dé D 
Richards (va) : Q.G.C. Odéon. 
6* (325-71-08) : Ambassade, 6* 
(359-19-081 : (V.r.) : Berlitz 

2* (742-60-33) : Montparnasse 
83, 6* (544-14-271 : Gaumont- 
Convention, 15» (828-42-27) : 
Wepler, IB» 087-50-70) : Gau¬ 
mont - Gambetta. 20» (797- 

03-74). 

ANN ET AND?, film américain 
de R. WliJIaxns (vX) : Riche¬ 
lieu. 2» (233-56-70); Athéna. 
12» (343-07-481 : Fauvette. 13» 
(331-56-86) ; Cambronne. 15» 
(734-43-06) : Balzac. 8» (358- 
63-70). 

BEN GOURION, rnm anglais de 
3. Hraero iv.o.> : Maxévnie, 
9* (770-72-86) 

ÇA FAIT TILT. Hlm français de 
André Hunehelle Caprl, 2» 

. (508-11-69) : Paramount-Mali- . 
vau*. 2* V742-B3-901 : Para¬ 

mount-Odéon. 6» (325-59*83) : 

.PubUrJ* Cbampe-EJyeée* i 8» 
(720-76-23) : Paremount-Ga- 
laale. 13» (580-16-03).;' Para^ 
Tnount-Moncpamasae. 14*_ (3ZB- 
22-17) ; Convention Saint- 

Charles. 15» (579-33-00) ; Pa- 
ramount-MalIlot. 17» (758- 

24-24) ; Moulln-Rougft. 18» 

(806-34-25) 

A PARTIR DE VENDREDI : ' 

RENCONTRES Dü 3» TFPE. Hlm 
américain de B. Spielberg 
(v.o.) : SalDt-OérmalD - Ru 
cbette, 5» (633-87-59] ; Haute- 
feuille. 6» (633-79-38) ; Gau¬ 
mont Rive-Gauche, 6» (546- 
26-36) ; Gaumont Champs- 

Elysées. fl* (359-04-67) (vj.l: 
Richelieu. 2» (333-56-70) ; M&- 
risnan, 8» (359-92-82) : Fran¬ 
çais. 9» (770-33-68) : Gaumoot- 
Snd. 14* (331-51-16) : Wepler. 

18» (387-50-70) 


JULIA (A^ vjoo r Saint - Ger¬ 
main’ - Bûchette, -5» (633-67-39/, 

Jusqu'à Jeudi ; 1 Saint-Germain- 
Village. 5* (633 - -87 - 50>, a 

partir de vendredi;. Colisée, B». 
(359-29-46) ; Btoyfatr. 16» (52S- 

27-06). — V.L : Impérial. 2» (74*. 
72-52) ; Balst-Lmaare-Pasquier, 8» 
1387-35-43) ; Nation, 12* *343- 

04-67) ; Montparaaeee-Patbé, 14» 
(32445-13); Gaumont-Convention, 
15» (826-42-27). 


LES LIENS' DE SANG (Fr.) (*) 

V. ang, : a.G.C.-Dantoü, 6» (329- 
42-62); Biarritz. 8» (723-69-23). — 
VJ. : Clnémonde-Opérak 9» (771V 
01-90) ; U.G.C.-Oare. de Lyon.-12» 
(343-01-59) ; Mistral. 14» (539- 

62-43) ; Blenvenûe - Montparnasse, 
IS» (544-25-02). 

LE MIROIR (807^ v.o.) y Baute- 
reullle. B» (633-79-36) : Colisée. 8» 
'• (35Ô-29r46), à .partir de vendredi ; 

Gaumont-Champs-Elysées, 8» (359- 
- 04-67). Jusqu’à Jeudi ; Olymple, 14» 
(542-67-42). 1 


MON BEAU LEGIONNAIRE - (A*, 
v.o.) : Luxembourg. 6» (633-97-77) ; 
Elysées-Point Show, B» (225-67-29). 
— VJ» : gansanaan. 9» (770-47-55). 

MORT DTJN POURRI (Fr.) : S&lnt- 
iAsare-Pasquier, .8» (387-35-43) ; 

Galerie Point 8how, 6» (225-67-29). 
à partir de vendredi 

SOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Paris. 6» (359-53-») : Fran¬ 
çais. P (770-23-68] : Montpumaase- 
Pathfc. 14» (326-65-13), 

NEW-YORK, NEW-YORK (Arai Vjû.) : 
Paramoant-Eiysées. 8» (359-49-34). 

L*0EUP DU SERPENT (A^ vû>.) (■> : 
Palais des Arts, 3» (272-62-98) ; 

Studio de la Harpe» 5» (033-34-03) ; 
HautefeuiUe. 6» (633-79-38L Jns- 
- qu 0 à Jeudi : Galerie Point show. 8» 


(225*67-29), jusqu’à Jeudi; Mac- 
Mabon, 17» (360-24-81). — VjT. : 
Saint - Lazare - Pasquler, 6* (387- 

LES PETITS CALINS CFr^ z Quin¬ 
tette, P (033-35-40V ; tfostpv- 
nesee-83, 6» (544-14-27) ; Marlgnmn, 
,P.OM5tti; Lumière. «• (770- 
84-64) Athéna. 12» (343-07-46) ; 
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16) ; 

Cllchy-Pathé. 18» (522-37-41), Jus- 
■ qu*à jeudi. 

PITIE POUR LE PROP (4—Caru 
va.) : Quintette. 6* (033-33-40) ; 
aiyito-Lincoln, 8» (359-36-14) 

.. vJ, t Impérial. 2» (742-72*52) 
Combranoe, 1> (734-42-96). 

POUR QUI LES PRISONS (Fr.) : U 
Clet. 5» (337-90-90). 

POURQUOI PAS iFr.) (■) : Cluny- 
Ecoies. 5» (033-20-12) 1 U.G.C. 

Opéa 2* (261-30-32) ; Bonaparte, 

• 6» (326-12-12) ; Biarritz. 6* <723- 
6M3). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (PT.) 
(•) : U.G.C. Danton, fi- (329-42-62); 
Biarritz. * p <723-69-23* ; Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37) ; 

UQ.C. Goba Uns, 13- (331-06-19) s 
Mistral, 14» (539-52-43) ; Para- 
mount-Montpamasse. 14» (326-22- 

17) ; Tourelles, 20» (638-51-98). 

RA ONT (Fr.-BeLe.) : Vendôme, 2» 

(073-97-52) ; U.O.a Danton. 6* 

(329-42-62). 

SAFRANA (Maur.) : la CleL 5» (337- 
90-90) (débats yen. et mar. à 
21 fau 45). 

LE SAHARA N’EST PAS A VENDRE 
(Fr.) ■ s Olymple. 14- (542-87-42) 
Zï. Sp 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : lt-JUll- 
let»BasMlle, 11- (357-90-81). . 
TENDUE POULET (Pr.) : Oaola. 2* 
(333-39-38) : U O C. Odéon. 8* (325- 
71-OS) : Braucne. 8- «32-S7-87) ; 
Normand»*, 8* (339-41-18)' : Para- 
mounb-Opdra. 9- (073-34-371 ; Puv 
mount-Qobellna. 13* (707-13-28) ; 

. Mactc-Cacneattoa. 19* (828-20-64} ; 
Paramount-Orlteiu, H* (MO-45-91); 
Pàramount-Maliiot. 17* <758-24- 

34) : Seeréton, 19* (208-71-33). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov- v.o.) : Binopanoranu. 15* 
(308-50-50). 

UN COUPLE EN FUITE (A, »X> î 
Oaumont-Sod. 14* (331-51-18) Jus¬ 
qu’au Jeu. : ta : U.O.C. Marbeuf. 
a* (225-47-19). 

UN BISQUE A COURIR <A„ vX) 1 
Pàramount-Opéia. fi* (073-34-37). 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
v.o ) : Studio Médlels. 5* (633-25- 

'«I. 

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) : 

Martgnau. 8* (359-92-82), 

LA VIE DEVANT' SOI (Pr.) ; Para- 
mount-Marlvauz. 2* (743-83-90) ; 
Btudlo-J.-Coeteau, 5* (033-47-62) ; 
Paramount-Elysées. 8* (359-49-34). 
VOTAGE A TOKYO (Jap. va) : 
Saint-André-des-Art*. 8* (328-48- 

18) : Olymple. 14* (342-87-43). 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS. 

(Pr.) : Action République. Il* (805- 
51-33). 

VOYAGE EN CAPITAL (Pr.) : Olym- 
p)e. 14* (542-67-42). H. 5p. 

Les festivals 

AU NOM DU PROGRES : Palais des 
Arts. 3* (273-63-98). 

MUSIQUE (vo.) : Le Seine. 5* (335- 
95-99). M h. 30 h. : Aida ; 16 h. 15, 
23 b. 15 : Chronique d'Anna Mag- 
daleoa Bach; 18 b. 73.: Olivier 
Messiaea et-lea oiseaux. 

CINEMA POLONAIS (v.o.) : Action 
République, 11* (805-51-33) : Bar¬ 
rière. 

A. TANNER : Studio Qalande. S* 
(033-72-71) ; Jouas. 

M. DURAS .r Le Seine. 5* (325-95-99), 
13 h. 30 : india Song: 14 h. 30 t 
Baxter. Vers. Baxter. 

CINEMA BRESILIEN (v.o.) : Le 
Seine. 5* (325-95-59), 16 IL .45 .* 
Perdition : 20 h. 45 i Pémlola plu¬ 
riel. 

H. HAWKS (v.o.) ; Action La Fayette. 
9*' (878-80-50) : la Captive aux 
yeux clairs. 

TENDANCES DU CINEMA AMERI¬ 
CAIN (v.o.) : Action La Fayette, B- 
. (878-80-50) : Breeey. 

C CHAPLIN (vo.» Ntckel-Bcoles,S* 
(325-72-07)- : le KM. 

AL BROTHERS (VjO J, Action Chrt*- 
tlne, 6* (325-85-78) : Use mût à 
l’Opéra. 

PASO UNI -FELLINI Acacias (17a) 
(VA) (754-97-83) : 18 h. s Pellim- 
Roma; 15 h : les Clowns; 16 h. 30 ; 

1 Huit et demi ; I9 h, : las Mille et 
Une Nuits; 21 fa. : Sstjrrloos; 23 lu; 
la Dolce Vlta. 
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RICHARD CLAYDERMAN 
EVELYNE GRAND JEAN 
PIERRE DESPROGES 
PACHACAMAC 

ItsnwrionettBida 

üei JEAN et J-CLAUDE DEHIX 

Ts les soirs 20 h 45u 6toL Æm. 14 h 30 et 18 h 30 (retteue film, soir et limdi wm 
Lot O». Théâtre, Agences et per ta. 322-68-70 et 322-74-84 • PARKING CRATOU 


En vers, anglaise uu-iihm français ; U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON 
Eir rarskm hançaa* s CINEMONDE OPÉRA - MONTPARNASSC- 


Eir vwisiott française : CINEMONDE OPÉRA - MONTPARNASSE- 
BIENVENUE - MISTRAL - U.G.C. GARE DE LV0N - MEAUX 

BUXY Bonsty-Saînr-Antoine 


UN SUPER POLICIER 
SIGNE CHABROL 


DONALD SUTH0ÎLAND 


LIS LIENS 
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CLAUDE CHABROL 
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CASANOVA- UN ADOLESCBfTA VâBSE 

0< 

9 • L’ARGENT DE LA VIEILLE 


un récit bouleversant 
un film éblouissant 
l'œuvre la plus marquante de 

LUIGI COMENC3M 


MARIGNAN PÀTHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CUCHY PATHÉ 

(jusqu'au 23 février) 

MONTPÀRNASSE-83 - QUINTETTE - ATHÉNA - GAUMONT SUD 
GAUMONT Évry - LE PERREY Sainte-Geneviève-des-Boîs 
-F LAN AD ES Sarcelles - CARREFOÜR Pantin - 


LES PEITTS CAUWS 

A mm 

Pétaradant et tendre, comédie de caractère 
et comédie de mœurs. 

Je film de Jean-Marie Poiré sédu& par 
5 a Jeunesse, son pittoresque^ sa manièfe de 
dire drûkanent des choses vraies. 

LE MONDE/ Jean de Baroncelfi. 
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“Hélèna, c’est MimsyTarmci: dont k grâce, 
rhumouretréinotionfoncinerralle" : 
Robert Cbazal/ERANGE SOIR . 
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"On rit beaucoup à T Amant de poche qui retrouve 
parfois le ton des comédies américaines de îaprès- 
guerre qur nous manquent tant aujoonîinn” 

Marc Esporito/PREMIÈRE 
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Un film drôle et tendre que je vous recommande 

personnellement?*. 
Léon Zitrone/R.TX. 
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RADIOTÉLÉVISION 

- vu —_ 

■ 

ELLES TOUTES 


Louis Pauwels nous montrait, 
mercredi soir, sur TF 1, après la 
diffusion de la seconde partie 
de radaptation du roman de 
Montherlant, las coupures de 
presse qui ont accueilli au cours 
des années 30 fa sortie des qua¬ 
tre volumes dea Jeunes Filles. 
Nous venions justement de quit¬ 
ter un Costale radieux enfin dé¬ 
barrassé de ces - crampons », 
de ces ■ pots de colle », les 
Dandillot, les Hacquepaut, tou¬ 
jours pendues au téléphone : 
■ Moins on décrocha, plus elles 
s'accrochent. » Et on avait beau 
faire, on était renversé par ren- 
thouslasme qui s’est manifesté 
un peu partout avant la guerre : 
ce en' mille fois répété d’admira¬ 
tion et, cul, de libération. Le 
iorce créatrice du mile, ia jubi¬ 
lation virile, s'octroyaient là tous 
tes pouvoirs, tous les droits. On 
entrait dans le tamps du mépris. 

Les femmes, des femmes célè¬ 
bres, Il y en eu aussi pour crier 
» bravo ! ». Elles n’èlelenl pas 
toutes, apparemment, taillées sur 
le modèle seizième arrondisse¬ 
ment de la charmante Solange 
et de sa chère maman. Ces 
femmes elles-mêmes s'interro¬ 


geaient i longueur de colonnes 
pour savoir fil convenait de 
» tanner » — je cite — un 
homme qui refusait de voua 
épouser.. 

Rien i redire donc à la mise 
en images réalisée pour TF1. 
Encore une lois, elle est par¬ 
faite, bien louée, bien dirigée, 
beaux déco/a, beaux extérieurs ; 
U n'y a pas une virgule è chan¬ 
ger ; on ne peut rien trouver de 
plus fidèle é reaprit et i la 
lettre de fouvrage. Un régal, 
sûrement, pour ramateur. 

Cependant, i la lumière de 
ce que l’on volt aujourd’hui et 
plus particulièrement au cinéma 
Ije pense à T adorable Dentel¬ 
lière, à sa sensibilité pudique, 
à sa justesse psychologique), 
on mesure tout le chemin par¬ 
couru pour remonter, depuis ta 
dernière guerre, la pente fatale, 
pour échapper aux discrimina¬ 
tions faites de généralisations, 
d’idées reçues et empilées, à 
partir d’increvables prototypes : 

les Noirs, les femmes, les vieux _ 

Barrière mille fols pies résis¬ 
tante que bien des barricades. 

CLAUDE SARHAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 23 FEVRIER 

— M. François Mitterrand, pre¬ 
mier secrétaire du PJ5, répond 
aux Questions des auditeuzs» au 
cours du magazine c Le téléphone 
sonne ». sur France - Inter, à 
19 h. 15. 

— MM. Jean Lecanuet. prési¬ 
dent du CJX&, et Jean Kanapa, 
membre du bureau politique du 
P.C. se rencontrait au c ou r s de 
l'émission s l'Evénement », sur 
TF L à 21 h. 30. 

VENDREDI 24 FEîVRIER 

— Marcel PaganeLll interroge 
MM. Robert Boulin, ministre délé¬ 
gué à l’économie et aux finances, 
et Christian, Goux, membre du 
comité directeur du F.&, à propos 
de « la politique économique fran¬ 
çaise», sur FLM.C., à 13 h. 20. 

— M. Fernand Icart ministre 
de l’équipement, Intervient sut 
RJVLC.. à 18 h. 30. 

— M. René Piquet, membre du 
bureau politique du P.C., et 
Mmes Simone Veü, ministre de 
la santé et de la Sécurité sociale, 
et Edith Cresson, membre du 
secrétariat national du F.5. 
débattent de «la politique so¬ 
ciale ». sur Europe L à 13 heures. 

— Un débat réunit MM. Alexan¬ 
dre Sangurnetti, m emb re du bu¬ 
reau du RP JL, Georges Sarre. 
conseiller municipal (PB.) de 
Paris, Henri Malberg, membre du 
comité centrai du F.C„ et André 
Diligent, secrétaire générai du 
CDJ&, sur France-Inter, à 19 h. 15. 


JEUDI 23 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 

Les personnels C.F. D.T. de Radio-France 
ayant déposé un préavis de grève pour ce ieudi 
de 0 heure à 24 heures, les programmes de 
France-Culture, France-Musique et France-Inter 
pourraient être perturbés. 

18 b. 24, Pour les petits ; 18 h. 32, Lïie aux 
enfants; 18 h. 55. Feuilleton : La passagère; 
10 h. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 43, 
Eh bien... raconte i 

20 11, Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : La filière ; 21 h. 30, 
L’événement (spécial élections!.- M. Jean Leca¬ 
nuet, président du Centre des démocrates- 
soc i aux, et M. Jean Kanapa. membre du bureau 
politique du P.C.; 22 h. 30, Alions au cinéma. 

23 11, JouraaL 

CHAINE 11 : A 2 

18 h. 25, Isabelie et ses amis ; 18 h. 40. C’est 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Jeu : Les six jours d’Antenne 2. 

20 h_ Journal 



20 h. 35. Le grand échiquier • Julien Clerc, 
par J. ChanceL 

Avec Véronique Samson, Brigitte Bngerer, 
Gérard Depardieu, Coluette, Mary Marquai. 
Alain Sonchon. Zone, Sterne Wondes, les 
écrivains CL Ifanceron et M. del CastiÔa, le 
grand orchestre du Splendide et l’ensemble 
de musique de chambre de Bernard Thomas. 

23 h. 15, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes; 19 b. 5, Emissions 
régionales: 19 h. 40. Scènes de la vie de pro¬ 
vince ; La femme en montagne (prod. FR 3 
Nice) : 20 h» Les jeux. 


20 h. 30. FILM (un Film, un auteur) : 
L’ADIEU AUX ARMES, de Ch. Vidor (1957), 
avec R. Hudson, J. Jones, V. de Sica. A- Sordi, 
K. Kasznar. M. McCambridge (rediff.). 

Pendant la première guerre mondiale, un 
officier américain, servant sur le Iront 
d’Italie, tombe amoureux d’une infirmière 
anglaise. H déserte pour s’entulr avec elle. 

Le beau, cendre et vtruleni roman A’Bcmiii- 
i ray transforme en superproduction où l’his¬ 
toire d’amour s'enlise d’autant plus que Jen- 
nlter Jones n’est pas la femme du r Ole. 

22 h. 55, Journal. 

23 h. 10, Magazine: Un événement (La sécu¬ 
rité nucléaire, avec le professeur Tubiana. du 
centre de cancérologie de Villejuif). 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Nouvelles de Tchékov : Impassibilité » ; 
19 h. 25. Biologie et médecine ; 

20 Kl. Nouveau répertoire dramatique» par L 
Attoua : «On morceau de la vraie croix pour le petit- 
fils d'une catln et d'un roi fou ». de S. G anal» avec 
R. Dublllard, A. Cuny. R. Paver (rediffusion) ; 22 h» 30» 
Nuits magnétiques : A 22 n. 33, Bruits de pages : les 
livres artisanaux, par N. Falocl ; à 23 br. 35. Musique et 
anima Mou, 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Musiques magazine (pop, rock, jazz) ; 
19 h., Jazz Urne ; 19 ta. 45. Musique au feu rouge : 
Beyer. C. Franck, Lecocq» Sarasate, Weber» CLmorosa; 

20 ta. 30, E ntré e de leu : « Fantaisie et fugue 
eu la mineur EWV 904 », « Trois préludes et fugues 
du clavecin bien tempéré », « Concerts en ut majeur », 
c Ouverture é la française » (Bacta) s 22 tu 30» France* 
Musique la nult_ Parla, début de siècle : « Francis 
Poulenc, le charme de l'Improvisation » ; 23 H* Actua¬ 
lité des musiques traditionnelles ; 0 ta. 5, Rudslana : 
Glazounov ; 1 h- 30, Suite de ballets français : Bon- 
devUle. 



VENDREDI 24 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 

12 li. 12, Jeu ; Réponse à tout; 12 h. 26. I^s 
aventures do Monsieur Lemetre : 12 h. 34, Midi 

E rentière s 13 h.» Journal ; 14 h. 25» Emission du 
.NDP. : Cousons» cousines. 

14 h. 55, FILM = LE DERNIER TIERCE, de 
R. Pottier (1964). avec O. Versois, M Noël, 
M. Le Royer, R. Souplex. D. Moreno. J. Ri¬ 
chard (NJ. . . . . 

16 h. 15. Pour les jeunes ; Spécial vacances-, 
16 h- 51. Nous sommes Lapons: 17 H B. Des¬ 
sins animés; 17 bu 55, A la bonne heure; 
18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. L f Ue aux 
enfants ï lü h. 55. Feuilleton : La passagère; 
19 h- 15. Une minute pour Les femmes; 19 ru 45. 
Eh bien... raconte ! 20 h.» Journal- 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : Monsieur 
chasse, de G. Feydeau, avec M. Roux, W. Saba¬ 
tier. Fr. Fleuri'. Y. Godeau. 

iUoncct aime Léontine, Léontine aime son 
mari, le ma ri de Létmtfne aime Mme Cas- 
icçcc M . Brusquement, des petits pdtés vien¬ 
nent fout gâter. 

22 h. 20. Magazine musical : La musique est 
â tout le monde (avec l’orchestre de la Garde 
républicaine). 

22 h. 50. Journal. 

CHAINE il : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 b. 50. Feuil¬ 
leton : Le dessous du ciel; 14 h. 3. Aujour¬ 
d’hui madame i 15 h.. Série française : Dossiers 
danger immédiat; 15 h. 59. Aafonrd'hui maga¬ 
zine i 17 h. 55. Fenêtre sur i Les poètes et leurs 
images: 18 h. 25. Isabelle et ses amis: 18 h. 40. 
Cest la vie; IB h. 55, Jeu ; Des chiffres et des 
lettres! 19 h. 45. Jeu : Les six Jours d An¬ 
tenne 2 ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Feuilleton : Les Eygletière: 21 h. 30, 
Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot, 
(le boire et le manger). _ 

Avec Mâ4- L . Bréeiiard fPapa Brécbard. 
ricraeron du Beaujolais) r J.-B. Chaudct 
rM&rchazzd de vlnj ; J» de Coquet r Lettre 
^us gourmets, n.us gourmands, aux gastro¬ 
nome» et eus goinfres sur leur comporte¬ 
ment À totale ei dans rintlmliêi; F- Trot- 


gros r Cuisinier & Roanne J ; S. Tsujt (Etude 
historique cre la cuisine française^ ; Mme N. I 
Châtelet fie Corps & corps culinaire/ ; et 
O. Kahn fia Petite et la Grande CUtelneJ. 
22 h, 40, Journal. 

22 h. 45, Télé-Ciubz «Uba roi-, d’A. Jarry, 
musique de CL Terrasse, chorégraphie de Dirk 
Sanders. Avec J. Bouise, R. varte, H. Des¬ 
champs. H. Virlojeux. Réal J.-C. Averty. 
Première diffusion : 1985. 

CHAINE lil : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Fini ssions 
régionales: 19 h. 40. Scènes de la vie de pro¬ 
vince : Le berger des rieurs, d’A. Castanet 
(prodL FR 3 Toulouse) : 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30. Série documentaire : La qualité de 
l'avenir (huitième partie : Les nourriæeors du 
monde, d'E. Leguy et Fr. Wuilliaume, Féal. 
D. Mosmann). 

21 h. 30. Série documentaire : Les nuutres- 
d’eeuvre (La trame et la chaîne), de J. Laliler 
et M. Toseiio. 

De l’histoire de la mode à celle du tissu, 
de l 9 tndustne au retour de l’artisanat . 

22 II 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 b„ Relecture : PlcataU, par EL Juin, avec O. 
Hérault d'AUones. M- Le Bot, J>J. Brochler» B. Del- 
vaJlle : 21 II 30, Musique de chambre : la planiste 
F. Clldat (Racbmanlnotf), le violoniste S. Blano et 
le planiste A, Clldat-Plpo (Weber)» la violoncelliste 
J. Wiederker (Philippot), les violonistes C. Lorrain 
et G. Devrles (Hocegger, Hube&u) ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques ; à 22 b. 35, Les lieux de fête : Strip 
te ose ; â 23 b. 35, Musique et animation. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ta- Cycles d'échanges franco-allemands (retrans¬ 
mission en direct de Stuttgart). Orchestre symphonique 
de la radio de Stuttgart, dlr. IJ. SegsL avec S Marco- 
rici. violon : « Buy Bios ». ouverture tMendelaiotam. 
c Concerto pour violon et orchestre o° 2 » (Bartok). 

« Symphonie n* 3 en m) bémol majeur, opus 97, Rhé¬ 
nane » (Schumann) ; 22 ta. 15. France-Musique la nuit : 
grands crus. « Da Capo ». Yves Nat : Btravinsky. 
Schubert. Liszt. Brahms ; 0 ta. 5, Buabma : Scriibine. 
Arc ns kl, Rachxnaninov ; 1 ta. 30, Suite de ballets fran¬ 
çais : JolJrei. 


SPORTS 


CARNET 


FOOTBALL 
UN PUZflf 

POUR LA RH DE SAISON 

C'est un véritable puzzle qui 
est proposé aux amateurs de foot- 
balL Les terrains encore enneigés 
ont entraîné, le report de deux 
nouveaux maiches de Coupe de 
France, mercredi 23 février 
Reims-Tours et Strasbourg- 
Bastia. Douze rencontres ont 
néanmoins pu être jouées, dont 
une pour le compte du cham¬ 
pionnat. 

En Coupe de France, on 
cannait désormais neuf des seize 
qualifiés pour les huitièmes de 
finale. Il s'agit que cinq clubs 
de première division (Bordeaux, 
Marseille, Monaco, Nancy et Va¬ 
lenciennes) et de quatre de 
deuxième division (Angoulëme, 
Dunkerque, Lille et Martigues). 
La seule surprise est venue de 
Nîmes, où Dunkerque a obtenu 
un match nul (1 a 1) et s’est 
qualifié grâce à ce but marqué 
sur terrain adverse. 

-Cinq matches « retour » restent 
à disputer : Lucé-Nantes (25 fé¬ 
vrier), Paris S.G. - Nice (26 fé¬ 
vrier), Ajaccio - Viry - ChâtUlon 
(26 février). Reims-Tours et 
Metz-Red Star (14 mars). Quatre 
clubs n'ont pas encore pu dispu¬ 
ter leurs matches « aller » 
Strasbourg et Bastia, d’une part ; 
Sociaux et Saint-Etienne, d’antre 
part. Ces deux derniers cluhs 
joueront à Sochaux le 2 mars et 
à Saint-Etienne le 14 mars. 

Pour résoudre le problème de 
calendrier que pose désormais 
Bastia — qualifié en Coupe d’Eu¬ 
rope, et qui compte aussi deux 
matches de championnat en re¬ 
tard — Michel Hidalgo a dù sup¬ 
primer le stage de l'équipe de 
France, prévu au Touquet du 13 
au 16 mars, et a accepté de ne 
pas sélectionner de Joueurs corses 
ou strasbourgeois 1e 8 mais contre 
le Portugal Les rencontres entre 
les deux clubs sont fixées au 
25 février à Strasbourg et au 
7 mars à Bastia. 

Four le compte du champion¬ 
nat, Saint-Etienne a battu Rouen 
par 2 buts à L mais, après Domi¬ 
nique Batbenay. Dominique Ro¬ 
cheteau a dû quitter le terrain 
à la suite d'une entorse et Chris¬ 
tian Sarramagna a été victime 
d'une fracture du tibia de ia 
jambe droite, a cause de la Coupe 
de France, quatre matches de la 
prochaine journée de champion¬ 
nat seront reportés : Paris S.G.- 
Nantes. Bastia-Troyes. Stras¬ 
bourg-Marseille et Laval-Nice. 

Trois équipes nationales quali¬ 
fiées pour la Coupe du monde ont 
gagne des rencontres amicales, le 
22 février : la République fédé¬ 
rale d’Allemagne par 2 à l contre 
l'Angleterre, à Munich, l’Ecosse 
par 2 & 1 contre la Bulgarie, à 
Glasgow, et les Pays-Bas, tou¬ 
jours sur le même score, contre 
Israël & Tel-Aviv. 


Naissances 

— Mme Jean Beylot» en union 
avec son znad décédé, a la Joie 
d'annoncer la naissance de «b neu¬ 
vième, et dixième petits-enfants, 
Alexis» 

chez Annie et Lofe TBOADEL, le 
28 novembre 1977, 

Sophie. 

chez Françoise et Alain -CLOUZET. 
le 17 février 1978. 


—■ Brigitte et Robert ETXEN ont 
la Joie d'annoncer la naissance de 
Glaire, 

le 21 février 1978, ■ - 

83. rue D&mrémont, 75018 Farlfl- 
Clté Baïnem H 158. 

Bains Romains, Alger. • 


— M. et Mme WUfrcd Laary» leurs 
enfante et petits-enfants, 

NL et Mme Pierre Aaerad et Robert, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
de . 

Mme Robert AZERAP, 
née Amélie Emsalem, -■ 

surv enu le 20 février 1978, dans sa 
quatre-vingt-cinq même année. 

Les obsèques ont eu -lieu dans la 
plus stricte intimité. 

La famille voua prie de l'excuser 
de ne pas recevoir. 

48 et 48, avenue Patü-Daumer, 
75016 Paris. 

23 bis, avenue Nlel, 75017 Parts. 

' — L'Ordre Souverain do Temple 
Solaire fait part du rappel à Dieu 
de son grand Législateur. 

Ro bert -Bapti ste 
CHARRIER -BERTHXER, 
survenu la 16 février 1978. 

«Une voix a crié du» le 
désert du monde...» 

Josette BLOCH 

a été arrachée è rafrectlon de sa 
famille et de ses amis le 11 fé¬ 
vrier 1978. 

Son Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

De la part de : 

M* Jean - Edouard Bloch, et son 
épouse. 

Pierre Bloch et son épouse, 
Marie-Pierre Baret. 

Francine Marchand. , 

A ses frères et sœurs se Joignent 
les membres de Ta famille ei tous 
ses omis. 

67, avenue Victor-Hugo. 75018 Paris. 

— ume Emile Brugulere, son 
épouse, 

Sœur Jeanne Brugulere. 

M. et Mme André Brugulere. 
scs enfouis, 

M. et Mme Alain Brugulere, 

M. et Mme Joël Brugulere, 

M. et Mme François Catarai, 

Mlle Pascale Brugulere, 

Arnaud, Olivier et Caroline 
Brugulere» 

ses petits-enfants et arrlère-petits- 
enfants. 

Parents et alliés, 
ont 1a douleur de faire part du 
décès de 

DL Emile BRUGUIERE, 
survenu le 18 février 1978,- dons sa 
quatre-vlngt-septléme année. 

La cérémonie religieuse a été célé¬ 
brée dans l'Intimité familiale le 
mercredi 22 février 1978, suivie de 
l'inhumation dans le caveau de 
famille» à Aubals (Gard). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


COUPE DE FRANCE 
(seizièmes de finale) 
Matches a aller » 


•Nantes b. Lucfi. 2-1 

•Red Star et Metz. 2-2 

Matches «r retour a 

•Marseille b. Troyes. 3-0 (2-2) 

•Monaco b. Fontainebleau 5-1 (2-1) 
•Valenciennes b. Avignon 2-0 (1-3) 
-Bordeaux b. Limoges .... 2-0 (2-3) 

•Nîmes et Dunkerque .... î-l (0-0) 

•Nancy b. Salnt-Brleuc .. 3-0 <2-01 
•Angoulôme b. Arles .... 2-0 (1-0) 

Ulle b. •Salnt-Dlé ...... 1-0 (1-0) 

•Toulouse et Martigues .. 0-0 (0-1) 

Entre parenthèses figurent les 
scores des matches « aller ». 


— Mme Dorfman-ETfantln, 

ML et Mme Jacques Ménard, à 

VIMe-d'Avray, 

M. et Mme Jacques Selorgey, & 
Paris, 

M. et Mme Denis Dorfman, A 
Crest, 

M. et Mme Lucien Dorfman. à Fez, 
Leurs enfante : 

Laurence et Annick Ménard, • - 
François Belorgey, 

Xavier Dorfman, 
ses petits-enfante. 

Mme Effontln, aa belle-sœur, 

M. et Mme Michel Effontln et 
leurs filles» 

M. et Mme Jean-Pierre Bnm et 
leurs enfants, 

M. Claude Effontln et ses filles, 
M. Rodolphe QuIUand. professeur 
honoraire & la Sorbonne, spécialiste 
de Byzance, 


QUINZAINE 
DE L’IMPERMEABLE 



style-50 ans-classique 

du 14 au 2S février 


62, R. St-ANOfiÉ-des-ARTS - 6 e 


'PAflKfWG ATTENANT 


NOS MA G AS (NS 


Scs sœurs, ees neveux, qui sont 
au loin dans le monde, 
ont la douleur de faire part du 
décès de . 

M. le docteur Marcel DORFMAN, 
- médecin généraliste 
de la forulté de Paris, 
survenu le février 3978, en son, 
domicile, dans sa soixante - quin¬ 
zième année. 

Requlèsent la pace. 

De profond U clama vl ad te 
Domine. 

Mau bec. 38700 La Tronche. 

— Montréal (Canada). 

Mme Pierre Olroud a Ut vive dou¬ 
leur de fnlrc part de la mort acci¬ 
dentelle de son nia unique, le 
docteur Glande, Jean-Pierre 

giroud; 

professeur de médecine expérimentale 
A l'université McGill 
(Montréal). 

le 9 janvier 1978 au YucMati, île de 
Concourt (Mexique). 


— ML et Mme Gablzon. de Parts, 
Mime Esayag et Mme Benasayag. 
de Caracos, 

- M. et Mme Albert Slcsu. de La 
Flèche, et leurs enfants. M. et 
Mme Slcsu. de Maiwy, et leur fille, 
M. et Mme Lucien Slcsu, de 
Chartres, et leur fille. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur saur et mère. 

Mme veuve Elle SïCSU, 
née Alo Bemuayoc, 
survenu dans sa quatre - vingt- 
sixième année. 

Les obsèques ont eu Ueu à Massy, 
le 13 février 1978, dans la plus stricte 
Intimité. 


— Le docteur et Mme Pierre 
Sollgnac, 

Catherine, Denis, Antoine et 
Vincent, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part de 
la mort de leur fils ec frère. 

François S0LIGN.4C, 
décédé accidentellement le 9 février 
1978. A l'àge de vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu¬ 
mation ont été célébrées dAns la 
plus stricte In limité, le 14 février 
1978, à Cou longes-les-Sablons (Orne). 


— On nous prie d'annoncer le 
rappel X Dieu de 

1VL Robert WIEAUX, 

survenu le 20 février lûTS. 

Les obsèques ont eu lieu h Con- 
dette, le 23 février, dans Vlntimitr 
familiale. 

De la port de ses enfouis : 

M. et Mme Daniel Wlbaux, 

M. et Mme Pierre Wibaux, 

M. et Mme Sylvain Wllimix, 

Et de scs petltü-enfanls. 

8 . rue Chôme!. 75007 Pari 4. 


Remerciement s 

— Profondément touchées des 
nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont ete témoignées lors du 
décès, de 

M- René RICHARD, 

Mme René Richard et toute sa 
famille prient tous leurs omis qui. 
par leur présence ou envols de mes¬ 
sages. se sont üssociês & leur peine, 
de trouver ici l'expression de leurs 
sincères remerciements 


Anniversaires 

— Pour !o septième anniversaire 
du décès de 

Georges MEYER, 
président des officiel» honoraires 
Torrc, Air, Mer. 

une pensée est demandée & loua 
ceux qui sont restés fidèles h son 
souvenir. 


Messes an niversaires 

■ —Pour le trentième anniversaire 
de sa mort & Dalat, le ]*r mors 1948. 
une messe sera dite en l'église 
Sainfc-Loois des Invalides, mercredi 
l 1 * mars 1978. à 18 h. 30. à la mé¬ 
moire du 

lieute nant - colonel 
Gabriel BRUNET de SAJRIGNÏ, 
ancien commandant 
de la 13* demi-brigade de Légion 
étrangère. 

commandeur de la Légion d’honneur, 
compagnon de la Libération. 


Avis <te massa 

La messe pascale des «X» sera 
célébrée le mercredi 8 mais, à 19 h-. 
en l'église S eu nt-Etienne-dû-Mont. 


Communications dive rses 

— M. Alain Poher. président du 
Sénat, a remis mercredi le? Insignes 
de chevalier de la Légion d'honneur 
à M- Kurt DIcfcerhof. président du 
directoire de Mercédèe-Benz-France. 

w — 

* ladian Tonie > 
et 5CHWEPPES Le mon : 
les deux façons SCHWEPPES 
de bien traiter sa soif. 
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• ROUEN : douze ans de 
pour une « mère indigne > 

De notre correspondant 

... Buga, Camus. Kafka : les références littéraires ont 

été nombreuses au cours du procès de Sylvie JoJJtn. gui se tenait 

Iï lCTC r e 2 f 22 , tévTi ^ devant les assises de la Seine-Maritime. 
La gra vité des faits, leur absurdité, leur complexité autorisaient, U 

™ c 9 m t ^ )arai&0ns - même allusives. Mais, mercredi soir. 

arieto.il loin de la fiction romanesgue lorsque les lurés, re nda nt leur 

verdi ct, ont condamné Sylvie Joffin à dntœe ans de réclusion 
crtmmeUe. 


Sylvie Joffin e donc éiô reconnue 
coupable du meurtre de ses deux 
enfants, François-Xavier, quatre ans, 
et Sébastien, deux ans. qu'elle avait 
laissés seuls quinze |ours durant 
dans son étroit appartement de 
Dieppe {le Monde du S avril 1977). 
Coupable, en tous les cas, de « pri¬ 
vations à entants de mohs de quinze 
ans avec Intention de donner ta mon 
e* J’ayani entraînée ». comme J'Indl- 
quait l'acte d'accusation. Coupable, 
comme l'avait souligné l'avocat géné¬ 
ral, M. Charles Miction, de n'avoir 
pas eu « ce sentiment Inné que ron 
trouve même chez le s animaux et qui 
conduit les mères à se battre pour 
protéger leurs petits ». 

Coupable ? Jamais au cours des 
deux jours d'audience, Sylvie JofDn 
n'a dit ce qu'eiie en pensait Silen¬ 
cieuse, prostrée sur son banc, sans 
émotion apparente, elle a seulement 
■ assisté - à l'audience. Aux ques¬ 
tions du président. M. Mfchef Svahn, 
elle a expliqué sa rencontre avec 
Fabrice Leteiiler, le père de ses 
enfants. Elle avait alors seize ans. 
Un an pltis tard naissait François- 
Xavier. Puis, en 1975, arrivait Sébas¬ 
tien. 

Elle était une • bonne mère », 
diront les voisins. Mais à Noël 1976, 
alors qu'il était en Allemagne depuis 
trois mois, son mari lui annonce par 
lettre qu'il a décidé de rompre. Elle 
sa' retrouve seule, sans ressources, 
sans emploi, dans un logement où 
l'électricité a été depuis longtemps 
coupée, où le chauffage a toujours 
été Inexistant et où les meubles ont 
été vendus, à l’invitation de son 
compagnon. Le 18 mars 1977, elle 
quitte son appartement en y aban¬ 
donnant seuls ses deux enfants, leur 
laissant pour toute nourriture une 
bouteille d’eau et de la grenadine, 
après avoir fait disparaître - tous les 
objets qui pourraient les blesser ». 


Le père, libre 


Le président Svahn cherche & 
comprendre. Réponse de l’accusée : 
« François-Xavier était très débrouil¬ 
lard. Je pensais qu'il n’y avait pas 
de danger. » Mais le 4 avril lors¬ 
qu'elle revient parce qu’une ren¬ 
contre avec sa belle-mère - a Joué 
compis un déclic ». les deux enfants 
sont morts. » A causa du manque de 
tour », dit Sylvie. 

• Est-ce la comportement d’un 
monstre ou d’une toile ? », s'inter¬ 
roge le président - Elle n'était pas 
armée pour une rupture sociale ou 
affective, en raison sans doute de 
son Immaturité considérable. Mats 
elle ne présente pas de signes de 
maladie mentale », répond le doo- 

taur Leyrie, expert psychiatre. 

« 

L'interrogatoire sans complaisance 
des responsables des services so¬ 
ciaux apporte d'importantes préci¬ 
sions. Pour les quatorze mille habi¬ 
tants du secteur dont dépendait 
Sylvie, il était bien prévu un poste 
d'asalstante sociale. Mais II était 
vacant Seule uns retraitée du ser¬ 
vice. Mme Anquetil. assurait le 
« dépannage ». • En tant que rempla¬ 
çante vacataire, je ne pouvais pren¬ 
dre aucune initiative. Je n’avals pas 
le droit de me rendre chez Mme Jof¬ 
fin, déclare Mme Anquetil. Je ne fa/ 
pas convoquée, car cela ne dépen¬ 
dait pas de moi. » 

Et la famille? A la barre. Fabrice 
Leteiiler ne paraît pas gêné. S'il a 
abandonné sa concubine, c'est 
L parce qu’l! c’avait plus envie 
p’effe ». SU ne s'est pas Inquiété 
ries entants, c'est « parce que c’était 
a elle de s’en occuper ». S'il ne lui 
b pas envoyé d’argent, c'est « parce 
qu'ii pensait qu'eiie travaillait ». 
Pendant ce temps. Sylvie ne touche 
bientôt plus que 160 F par mois pour 
vivre. Elle n’a plus droit au salaire 
unique. Comme elle n'a pas demandé 
La renouvellement du secours è l'en¬ 
fance, on te fui a automatiquement 
pupprimé— 

h 
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AUX explications du geste, è r en¬ 
vironnement do Sylvie, l'avocat géné¬ 
ral préfère l’examen des faits. Face 
à ■ un crime indigne de la condi- 
tlon humaine », Il se refuse à voir 
eo Sylvie Joffin quoiqu'un de dépres¬ 
sif ou d'affondré. Ses errements 
dans les bottes de nuit, ses ■ cou- 
chartes nocturnes » — qu'il s'attache 
à décrire minutieusement — ne sont- 
ils pas la preuve de son - déta¬ 
chement, de son Incommensurable 
égoïsme »? Et cet autre procès 
que l’on tente de taire aux services 
sociaux. n’est-U pas déplacé. • alors 
qu'elle était la première è savoir 
qu'il y avait urgence »? » Parce 
qu’il y a des limites è répouvanta », 
M. Michon réclamera quinze annéBs 
de réclusion criminelle. 

Après deux heures de délibéré. 
Is cour d’assises de le Seine-Mari¬ 
time a condamné Syfvfa Joffin â 
douze ans de réclusion criminelle. 
Le père. lui. est reparti comme il 
était venu. Libre. 

MARC LECARPENTIER. 


BEAUVAIS : vingt ans de réclusion 

pour un violeur 


De notre correspondant 


Beauvais— La cour d'assbes de 
l'Oise, présidée par U. Emile Cou- 
dereite, a prononcé, mercredi 
22 février, une peine de vingt 
années de réclusion criminelle A 
rencontre de M. Lakhdar Serti, 
trente-cinq ans, un ouvrier algé¬ 
rien. accusé de trois viols, d’une 
tentative de viol et d’un vol avec 
armes. Tous ces r&lta ont été 
commis au cours de l'été 1976. 

Le ministère public avait récla¬ 
mé une peine d'au moins quinze 
ans de réclusion criminelle; en 
demandant cependant les circons¬ 
tances atténuantes. Sur ce dernier 
point, les Jurés ont suivi l’avocat 
général puisque le vol avec armes 
est puni, aux termes de la loL de 
la peine de mort, tandis que le 
viol est sanctionné par une peine 
maximum de vingt années de 
réclusion criminelle. 

Les cinq agressions, qui ont fait 
six victimes, se sont toutes dérou¬ 
lées selon le même scénario. Une 
jeune fille fait de Pauto-stop. 
porte de la Chapelle, en direction 
de la province. Une voiture 
conduite par un Nord-Africain 
S’arrête. 

Après quelques kilomètres sur 
l'autoroute, sous prétexte de 
prendre de l’essence, le véhicule 
s’égare sur des chemins forestiers 
de l’Oise où le chauffeur ne fait 
plus mystère de ses intentions. 
A chaque fols la portière avant 
droite est condamnée de 1 Inté¬ 
rieur par de l’adhésif noir. L'agres¬ 
seur exhibe un couteau pour sou¬ 
mettre la Dassagère Prisonnière. 


Le médecin expert, le docteur 
Jules-Edgard Célestln a exposé 
& la barre tome la difficulté qui] 
y avait A constater les viols 
« nouvelle manière * exécutés 
avec violences morales, par rap¬ 
port aux s viols A l’ancienne » 
qui s’accompagnaient de coupa. 
« Jadis. les marques corporelles 
constituaient la preuve du crime, 
aujourd’hui l’absence de trlotences 
ne signifie pas consentement », 
a-t-ll admis. 

Lois des plaidoiries, M" Josvane 
Mouteu porte-parole du Collectif 
de défense des femmes et partie 
civile au nom de Carole K-, a 
déclaré que- si elle entendait 
dénoncer la conspiration du 
silence entourant- le viol, elle ne 
voulait pas pour autant servir dè 
caution à une répression. Pour 
sortir de cette contradiction, 
l’avocate a suggéré une peine de 
prison avec sursis et mise à 
l'épreuve Et d’ajouter : « Si tme 
lourde peine était prononcée, nous 
renoncerions à plaider au doü 
pour des dommages et intérêts 
puisque, dans le régime péniten¬ 
tiaire actuel, ü serait payé par 
10 % du salaire du prisonnier 
exploité par des industriels bien 
contents de trouver de la main- 
d’œuvre à bon compte. » Telle n'a 
pas été l’opinion de l’autre partie 
civile, représentée par M* Serge 
Catelln. de Lille qui, au nom de 
Françoise C- a réclamé 50000 F 
à l’audience civile, et en a obtenu 
30000. — U. L 


VISITANT L'ÉCOLE NATIONALE DES SAPEURS-POMPIERS 


Giscard d'Estaing ai 
moyens de sécurité 


M. Giscard d’Estaing a saisi l'occasion d'une visite, mercredi 
22 février, au domaine de Nalnvflle-les-Boches (Essonne), qui 
abrite actuellement le Centre national d'études de la Sécurité 
civile et où l'on construit l'Ecole nationale des sapeurs-pompiers, 
pour annoncer que les moyens de sécurité seraient renforcés, 
cette année, en particulier dans les banlieues des grandes villes. 


Faits et jugements 


Guignol 

contrefait Guignol 

La troisième chambre civile du 
tribunal de grande Instance de 
Lyon a décide, dans un jugement 
rendu mardi 21 février, que le 
titre Allô Lyon, ici Guignol, snus 
lequel a été mis en vente à partir 
du 4 janvier 1878, dans la région 
lyonnaise, un hebdomadaire 
« humoristique et satirique », cons¬ 
titue « une contrefaçon de la 
marque Guignol » (le Monde du 
13 janvier 1978). Le titre, moyen 
d'identification d'une revue ou 
d’un journal explique en subs¬ 
tance le jugeaient, peut constituer 
une marque, et le terme Guignol 
représente « une appellation 'e 
fantaisie suffisamment originale 
pour constituer un signe dis¬ 
tinctif ». 

La société Aljg, éditrice du 
Journal, le gérant de celle jL 
M Christian Croûton, et le direc¬ 
teur de la publication. M. Roland 
Rolland, sont condamnés A1 franc 
de dommages et Intérêts et an 
versement de 1500 francs & 
M. Jean-Joannès Bénin, ancien 
gérant de la société Editions Gui¬ 
gnol propriétaire de la marque 
Guignol, déposée à l'Institut 
national de la propriété Indus¬ 
triel le depuis le 29 Janvier 1876. 
Le tribunal a ordonné; en outre, 
la suppression, sons astreinte; de 
la dénomination contrefaite, la 
destruction Immédiate de toute 


édition du Journal et, d’une 
manière générale; dt tout docu- 
porteur de la marque 
la public 


ment parieur ae ta marque -n 
question et enfin la publication 
du Jugement dans cinq journaux. 
—. (Corresp. régj 



Le licenciement 
d’an éducateur. 

Une Instance en référé 
par le directeur du foyer 
Epinettes, situé 15. rue Samt-Just, 
A Paris (17*). organisme habilité 
pour la prise en charge d'ado¬ 
lescents sur décision Judiciaire et 
administrative, a . été «mminég 
mardi 21 février collégialement 
par le tribunal de grande Ins¬ 
tance de Paris, présidé par 
M. Pierre Oral Cette action visait 
& Interdire à M. Mohamed Bena- 
mor, éducateur congédié; de repa¬ 
raître an foyer. 

Ce dernier a expliqué aux ma- 
; trais qu’il n'avait reçu sa lettre 
licenciement que le 20 février, 
sans aucun avertissement anté¬ 
rieur. qull n'était pas revenu au 
foyer le 21 février et n'avalt pas 
l’Intention de s’y . représenter tant 
que la juridiction prud’homale 
□'aura pas statué sur la légalité 
de son licenciement. ' Les magis¬ 
trats ont décidé de donner acte 
à M. Benamor-de ses déclarations, 
réservant au requérant la possi¬ 
bilité de formuler au besoin une 
nouvelle demande si l'éducateur 
retournait au foyer malgré son 
engagement de n'y point revenir. 




M. Jean Bargelîn 
est nemmé directeur 
de PÉcele nationale 
de la magistratBre. 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice. le 
conseil des ministres a nommé, 
mercredi 22 février M. Jean 
Burgelin, vice-président du tribu¬ 
nal de grande Instance de Paris, 
directeur de l'Ecole nationale de 
la magistrature, en remplacement 
de li Lieras. 

INé le 17 décembre 1838 S Mets, 
licencié en droit et titulaire d’un 
dlptdme dUtactm supérieures de 
droit privé. U. Jean BurgeUn a 
exercé successivement les fonctions 
de substitut au tribunal de Nancy, 
& partir du 18 septembre 1965, puis 
de premier -Juge - au -tribun» de 
Pontoise, Js 13 novembre 1073. La 
23 avril 1975. U est nommé secré¬ 
taire général ds. la première prési¬ 
dence de la cour de Paris T . 

• Nomination de magistrats. 
— Par décret, publié au Journal 
officiel du 2x février. M.. Claude 
Goodet, premier substitut à. 
l'administration centrale, est 
nommé procureur de la Républi¬ 
que, et M. Victor Graffan, conseil¬ 
ler A la cour d’appel de Parts, est 
nommé président du tribunal de 
grondé Instance de Pontoise. 


Accompagné par MM. Christian 
Bonnet, mmtatxe de l'Intérieur. 
Marc Bécam. secrétaire d’Etat et 
Christian Gérandean, directeur 
de la Sécurité civile, le président 
de la République a passé en 
revue us millier de sapeurs- 
pompiers venus de toute la 
France. Il et assisté A plusieurs 
exercices de sauvetage, dont celui 
qui consiste à découper, dans un 
minimum de temps. les télés 
d’une voiture accidentée pour en 
dégager les occupants. 

Le président de la République 
s’est ensuite entretenu avec les 
inspecteurs départementaux et 
les présidents d'unions départe¬ 
mentales de sapeurs-pompiers, qui 
regroupait deux oent douze mille 
des deux oent vingt mille sapeurs- 
pompiers français (douze mille 
sont des employés communaux ou 
départementaux, et deux cent 
mille des volontaires), le reste 
constituant les brigades de sa¬ 
peurs-pompiers militaires. A Paris 
et à Marseille. Une trentaine de 
sapeurs-pompiers particulièrement 
méritants ont ensuite été présen¬ 
tés au chef de l’Etal 

Dans rallocution qu’il a pro¬ 
noncée. M. Giscard d’Estaing a 
souligné * les Françaises et les 
Français aspirent plus que ja¬ 
mais. aufounThuL à la sécurité ». 
□ a ajouté: 

« La sécurité, c’est d’abord la 
lutte résolue contre la violence et 
la criminalité. C’est pour moi un 
impératif. Une tâche fondamen¬ 
tale des pouvoirs publics aujour¬ 
d’hui est de prendre tes mesures 
nécessaires pour renforcer la 
sécurité des Français dans le res¬ 
pect des libertés. C’est Ce f fort 
qu’a poursuivi le gouvernement 
en s’attaquant aux racines mêmes 



de ta violence et de r insécurité. 
Ce doit être une tâcha prioritaire 
du gouvernement. 

» Un renforcement des moyens 
de sécurité sera mis en place dès 
cette aimée, notamment dans les 
grandes zones d'urbanisation où 
l’insécurité est le ptus vivement 
ressentie pat . la population, 
comme certaines banlieues des 
grandes villes. Il faut, en 
assurer, dans tous les qua\ 
d’habitation, une présence suf¬ 
fisante des personnels chargés de 
la sécurité publique, police et gen- 
ttarmerie. i 

Le président de la République 
a ensuite indiqué que la «poU- 
tique nationale de sécurité civile », 
mise en place par le gouverne¬ 
ment; devait être ponrenlvie, en 
premier lieu, dans le sens d’une 
meilleure prévention des risques. 

« Trop souvent encore, a déclaré 
U. Giscard d’Estaing, l’Etal doit 
se substituer aux individus dans 
la recherche de leur propre sécu¬ 
rité. Il doit mime parfois la leur 
garantir presque maigri eux. Le 
souri de sécurité est un devoir 
de chacun de nos concitoyens, n 
faut qirtl devienne un réflexe 
naturel Tl y va de leur propre 
sécurité, mais aussi de celle de 
leurs familles et de leurs voi¬ 
sins. » 

Le président de la République 
a ensuite évoqué les missions 
accomplies par les sapeurs-pom¬ 
piers. la nécessité de e poursuivre 
Iéquipement du corps des sapeurs- 
pompiers et d’améliorer Us 
moyens p ro pres de la Sécurité 
ctvüe >, et le rôle de l’Ecole 
nationale, qui dispensera aux 
sapeurs-pompiers et h leur enca¬ 
drement s un enseignement ap¬ 
profondi et de qualité ». 


En Gronde - Bretagne 

projet conservateur vise à modi 
«fans an sens restrictif 

la loi de 1967 snr l’avortement 

* ■ » _ _ 

De notre correspondant - 


LE GAZ 

CARBONIQUE : 

SA CONCENTRAHON 
DANS L’ATMOSPHÈRE 
AUGMENTE. 

les forêts qui le fixent sont en voie dè défrichement 

LES BACTÉRIES : 




A TOUT MILIEU. ; 

cette adhérence 

est la cause des infections bactériennes. . 

et des articles sur la prothèse du genou, Panalyse des _ 
données, la Cartilage romaine, la structure du nùHsu. 
interstellaire, lastructure spatiale de TARN de transfert 
l'efficacité des algorithmes, les jeux mathématiques, 
les expériences d^amatem; . 
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MARS-N°5 - en venie chez les marchands de jaumaux. - 


DIX ANS DE PROCÉDURE 
POUR UN TABLEAU 
CONTESTÉ 

La .21 février 1968, à IHAtei 
Drouot, tes époux Silnt-Àrrom&n 
mettaient an vente on tableau 
du dix-septième siècle, attribué 
A Pécoie des » Carracbe, fadtoié 
a Apollon et Maxsyaa a (ob 
v Olympes et Hanyu «y. La 
toile était adjugée pour 
2 200 francs à an important mar¬ 
chand de tableaux parisien, puis 
réclamée par le mutée dp Lou- 
vnt Qtü, avale exercé son droit 
de prèamptloiL. 

Peu après, en mare 1968, les 
époux Salut - Amman appre¬ 
naient gne ce tableau serait en 
réalité une sqvr de Nicolas 
Poussin, et Ils purent, le voir, 
d'ailleurs,' accroché en bonne, 
place aux cimaises du Louvre. 

Aussi avalent-ils réclamé l'an¬ 
nulation de la vente de cette 
toile an tribunal de grande 
instance de Parts, qui leur don¬ 
nait satisfaction le 23 décembre 
1072. {« le Monde • do 25 décem¬ 
bre 1972). Mais le Z février 1976 
(a le Monde » du 4 février 1976). 
la première chambre civile de la 
cour d*appei de Paris la débou¬ 
tait de leurs prétention*. ■ 

Mercredi 22 révrler 1978,. la 
première chambre civile de* la 
Cour de cassation* siégeant sous 
la présidence de BL Henri Char- 
Use, a cassé cet arrêt. Les magis¬ 
trats ont motivé leur décision 
fia déclarant Que e la eoinr d'ap¬ 
pel a statué sans rechercher al, 
u . moment de la vente,. le 
consentement des vendeurs 
u f avalt pas été vicié par leur 
conviction erronée Que le tabJe&a 
ue pouvait pas être une œuvre 
de Nicolas Poussin a et (nttod 
elle « n’a -pas ‘donné de base 
lésais à sa décision a 

Les magistrats ont également 
précisé Que l'arrêt de la cour 
d'appel de parla était i cassé en 
Son entier s. Ils ont renvoyé 
Vsttalre' devant la 
■trAmiens. 


Londres. — A la faible majorité 
de 181 voix contre 175. les 
Communes ont adopté un projet 
de loi visant & modifier l'appli¬ 
cation de la loi de 1367 sur 
l’avortement dans un sens res¬ 
trictif.. 

La mesure envisagée concerne 
en premier lieu le délai au-delà 
duquel un avortement - ne sera 
pas autorisé; Cette limite fixée 
actuellement à vingt-huit semai¬ 
nes serait ramenée à vingt se¬ 
maines de la grossesse. Sir Ber¬ 
nard Bruine, député conservateur, 
auteur du projet, a Indiqué que 
la très grande majorité des gyné¬ 
cologues étaient favorables à la 
limite -des vingt semaines et qne 
son projet visait essentiellement à 
mettre fin à là « destruction 
d'enfants » viables en dehors de 
la matrice dans les limites de 
vingt-huit semaines. 

D’autre 
renforcer 
droit 'des médecins et du per¬ 
sonnel hospitalier de refuser de 
participer a une opération d'avor¬ 
tement pour « misons ds cons¬ 
cience- ». Enfin, aux bennes du 
projet les divers bureaux et orga¬ 
nisations informant et conseillant; 
les femmes en matière d’avorte¬ 
ment devraient être autorisés par 
le ministre des services sociaux. 
Cela à la condition- essentielle de 
('attribution d'une licence qui 
certifiera que ces organismes 


moins, le -vote reflète assez bien 
le soud d’une large fraction du 
Parlement et de l’opinion de ré¬ 
viser de manière restrictive la loi 
de 1967. 

HENRI PIERRE. 


parti le projet vise à 
la lot concernant le 


n'aient pas- de Sens financiers 
avec les cliniques d'avortements. 

Néanmoins, sir Bernard a indi¬ 
qué que. tant que le service na¬ 
tional dé santé ne pourra assurer 
tous les avortements légaux, les 
organisations charitables pour¬ 
ront être exemptées de l’obliga¬ 
tion d’une licence à condition 
d’exclure les avortements < à la 
demande ». 

-Un autre députe conservateur. 
Sir George Sinclair, s’est opposé 
à !& motion, en considérant qu'il 
s’agissait là « de la première 
saive « d’une campagne de-pres¬ 
sion visant à restreindre l'appli¬ 
cation de ta loL U note que les 
avortements accomplis au-delà 
de ta limite des vingt, «wm^nat 
étaient exceptionnels, précisant 
que-80 %-des avortements Inter¬ 
venaient-avant douze semaines de 
la grossesse. Four ce qui concerne 
l'objection de conscience du per¬ 
sonnel médical il maligne que la 
loi de 1967 l’avait déjà formelle¬ 
ment reconnue et U ajoute que 
les femmes, auxquelles l'avorte¬ 
ment était refusé, étalent en droit 
de savoir si ce refus était fondé 
en fonction de critères médicaux 
ou sur des raisons de conscience. 

ÊD: fait, te projet voté par les 
Communes à -la majorité de 
6 voix et, en l'absence de prés de 
la moitié des députés, a très peu 
de chances -de devenir -loi étant 
donné le refus du gouvernement 
de le mettre à l'ordre du jour de 
la session parlementaire; Néan- 


UNE ASSOCIATION 
POUR LES SOHB D'URGENCE 
PROPOS IA CRÉATION 
D'UNE CARTE D'IDENTITÉ 
MÉDICAlf 

La création d'une carte d’iden¬ 
tité médicale, annoncée officiel¬ 
lement mardi 21- février par 
l’Association pour le développe¬ 
ment de l'information médicale 
d’urgence (1). devrait permettre 
aux- médecins qui prennent en 
charge en urgence un malade on 
un blessé de disposer les 

plus brefs délais d’informations 
concernant ce patient. 

Ces renseignements, donnés par 
les médecins traitants eux-mêmes 
et comportant les antécédents 
essentiels, la pathologie actuelle, 
les traitements en cours des tna- 
. lad es, pourraient éviter certaines 
contre-Indications et diminuer 
les risques opératoires. Un tel 
document, accroché à la carte na¬ 
tionale d'identité, apparaît donc 
particulièrement utile pour tous 
ceux qui ont eu des antécédents 
chirurgicaux ou médicaux qui 
font l'objet de traitements de 
longue durée. 

De plus, cette Initiative permet 
au malade éventuel de donner 
des instructions particulières et 
confidentielles sur les personnes 
qu’il souhaite prévenir de son 
hospitalisation, sur le don d’or¬ 
ganes ou même sur le cbolx d’un 
établissement 

Four répondre aux inquiétudes 
exprimées notamment par Tordre 
des médecins, les dirigeants de 
cette association, présidée par le 
docteur Folsvert- (SAMU de Pa¬ 
ris) ont eu le souci de soumettre 
cet échange de renseignements 
aux régies strictes du secret mé¬ 
dical Seul on des douze médecins 
de TafiBorjation sera habilité à 
fournir les . renseignements de¬ 
mandés enregistrés sur informa¬ 
tique Quant aux médecins de 
l’urgenoe.' Ils ne pourront pas 
obtenir d'information* directe¬ 
ment. mate seulement après avoir 
fourni les coordonnées de leur 
cabinet médical ou du SAMU oh 
les médecins de l'association les 
rappelleront eux-mêmes. 

D’autre part, te médecin trai¬ 
tant est ajwtAmnH qnawnftwt. infor¬ 
mé par écrit de tout appel con¬ 
cernant ses propres malades. 


(1) Si. b la. rua Louis - B3ana. 
75010 Paris. Prix de l'inseziptlon h 
L'association : 50 P. 
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ÉDUCATION 


RELIGION 


• Maintenant, quand je vais au 
ministère demander des postes, on 
m’en donne. » Le recteur Albarède 
est satisfait : on lui avait parlé de 
cinquante nouveaux postes d'ensei¬ 
gnante & u prochaine rentrée. Il en 
aura cent quatre-vingts pour l'aca¬ 
démie de Versailles qui regroupe, 
depuis 1975, les départements de 
l'Essonne, des Hauts-de-Seine, du 
Val-d'Oise et des Yveilnes. Un succès 
personnel pour cet agrégé de méde¬ 
cine, recteur de la plus grande 
académie de France. 

Sa recette 7 Une politique de 
- remise en ordre • — et non d'aus¬ 
térité, tient-II à préciser. •J’ai des 
dossiers en bêlon armé. ■ Comment 
refuser des postes à un recteur qui. 
iui-mème, refuse toute démagogie, 
tout laxisme 7 - Maintenant, F acadé¬ 
mie de Versailles est crédible », 
constate fièrement M. Pierre Alba¬ 
rède. qui en veut pour preuvo les 
promesses reçues tout récemment du 
ministère : deux cent cinquante 
nouveaux postes d'agents de ser¬ 
vice pour l'académie, alors que 
celie-cf reste - excédentaire » de 
cinq cents postes si l'on se réfère 
au barème établi en 1966 — et qui 
n'est toujours pas officiellement 
révisé. 


Normaliser 


M. Albarède ee défend, cependant, 
de jouer les tyrans dans son aca¬ 
démie. • Pour • normaliser » fa sllua- 
tlon comme me le demandait le 
ministère, dit-il, il aurait fallu trans¬ 
férer autoritairement cinq cent dix- 
neui postas d 4 agents entra les 
quatre déparfe/nenfs de l'académie. 
J'ai préféré taire appel au volon¬ 
tariat. » Ce sont, en effet, près de 
neuf cents postes d'agents (person¬ 
nels ouvriers et de service des 
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lycées et collèges) qui sont actuel¬ 
lement » mis au mouvement », c'est-à- 
dire appelés è être transférés pour 
« coller » davantage aux besoins. 

Explications : » Il faut se rendre 
compte que certains établissements 
sont très • surdotés « (vingt-six ou 
vingt-sept postes d’agents en sur¬ 
nombre par rapport au barème de 
1966), alors que d’autres vivent une 
situation Intenable. Par exemple, 
deux agents dont fun tombe malade 
et feutra part en congé de mater¬ 
nité. Il arrive que le principal lasse 
la vaisselle pour assurer la demi- 
pension ... » 

Et les transferts de postes entre 
les Hauts-de-Seine et les trois au¬ 
tres départements ? » Voilà cinq ans 
que les effectifs des Hauts-de-Seine 
baissent, tandis que ceux des trois 
autres augmentent » (1), explique le 
recteur. « L’année dernière, on a 
supprimé cent cinquante postes dans 
les Hauts-de-Seine sans histoires. 
Cette année, à la simple lecture de 
fa loi de finances, qui reste notre 
Bible, on prévoyait cent vingt trans¬ 
ferts. En tait, avec les créations de 
postes que le viens d'obtenir, ce 
sont seulement une vingtaine de 
professeurs qui recevront leur avis 
de transfert après le 30 mars. » (2) 

Quant è sa réputation de recteur 
Inflexible, M. Albarède précise : 
* J'ai six cents établissements dans 
mon académie et seulement cinq 
cents employés au rectorat, du rec¬ 
teur au balayeur. Ce qui ne fait en 
réalité que quatre personnes au 
cabinet susceptibles de répondre 
au courrier dit d ' • Intervention », 
c'est - à - dire non administratif. Ces 
quatre personnes répondent û qua¬ 
tre mille lettres par an, c’est le 
maximum qu’elles puissent taire. » 
Et comme, d'autre part, le recteur 
ne peut voir tout le monde (« im¬ 
possibilité technique •), Il ne reçoit 
pratiquement personne (•saut tes 
interlocuteurs autorisés •), et, en tout 
cas. « Jamais les manifestants ». 

ROGER CANS. 


fl) Entre la rentrée 1976 et la ren¬ 
trée 1977. les Hauts-de-Seine ont 
perdu 1,09 % de leurs effectifs sco¬ 
laires, tandis que les Yveilnes ont 
vu les leurs augmenter de 1,67 %. 
le Val-d'Oise de 1.82 et l'Essonne 
de 2,98 5» 

(21 Ceat le 30 mats que le recteur, 
au vu des dossiers de demande de 
mutation, sîgre le transfert. 


• Près de trois cents parents, 
enfants et enseignants de l'école 
Decroly ont manifesté, mercredi 
22 février après-midi, a Paris. Us 
demandent la reconstruction im- 


■ 
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Les difficultés de l'académie de Versailles 

'Près de deux cents enseignants et agents de service de raeadêmie 
de Versailles se sont rassemblés, le 22 février, devant la trésorerie 
de la ville, pour exiger le réemploi et la titularisation des auxiliaires, 
et pour protester contre les projets de transfert de postes entre les 
quatre départements de Vacadémie. 

Cette manifestation, organisée par la Fédération de l'éducation 
nationale pour la « Quinzaine d’action en faveur des non-titulaires », 
a réuni des représentants du Syndicat national des instituteurs 
(SNI-PÆXï.C.), du Syndicat national des enseignements de second 
degré (SNSS), du Syndicat national des enseignements techniques 
et professionnels (SNETP-C.G.TJ, du Syndicat général de Védu.- 
cation nationale (SGEN-CSJD.T.), et du Syndicat national des agents 
de l’éducation nationale (SNAEN-FEN). 

La délégation s’est rendue an re cto r at de Versailles, où elle a 
remis une motion demandant la création de postes d'enseignants et 
d’agents. En réponse à une lettre de M. André Henry, secrétaire 
général de la FEN, qui avait demandé une audience au recteur le 
16 février, celui-ci a confirmé qulü recevrait une délégation de la 
FEN le 10 mars. 

Pour sa pari, le SGEN-CFJD.T. indique que, tTaprès la carte 
scolaire établie pour VEssonne (groupe de travail réuni le 20 févrierJ, 
« l’administration impose soixante-treize suppressions de poste 
cinquante-sept transferts et dix-neuf compléments de service, ainsi 
que la suppression de dix-sept postes d’instituteurs spécialisés ». 

Un recteur en béton uriné 


RADIOSCOPIE D’UN « TREIZE ANS» 

Il ne jone pas, ne court pas, ne Qt pas... 


Leonidas Callogeropaulos a 
treize ans. Il est en classe de 
quatrième au lycée Mon¬ 
taigne. -à Paris. Il a une sœur 
de tüxsept ans . un père cher¬ 
cheur au CJVJLS. et une mère 
psychanalyste. Et ü était in¬ 
terviewé le 22 février par 
Jacques Chance! à rémission 
« Radioscopie » (France - 
Inter). 

Etonnant Leonidas : Ü ne 
joue pas, ü ne fait pas de 
sport, ü ne lit pas — sauf 
parfois un peu de poésie 
(Aragon, Baudelaire). Il n’a 
même pas besoin de lire : sa 
famille le fait pour lui. a Je 
peins, je sculpte- des œuvres 
abstraites. » R fait aussi du 
* baby-sittmg » à 8 francs de 
l’heure pour se procurer un 
peu d'argent de poche. 

« Avant de mourir, je vou¬ 
drais rendre service aux 
gens », dtt-ü. (Test pourquoi 
Ü pense à un métier « poli¬ 
tique ». Est-il de gauche ? 
< Non. je suis Leonidas. Je ne 


veux pas étiqueter mes pen¬ 
sées. » Est - ü vieux avant 
l’&ge ? Leonidas reconnaît que 
ses camarades le trouvent 
« trop sérieux ». Et ü les juge 
sévèrement : « Le karaté, le 
football, la planche à roulet¬ 
tes, & côté du million et demi 
de chômeurs et des enfants 
qui ont faim, c’est débile. » fl 
préfère la c omp a gni e des fûtes 
(t plus évoluées ») à ceüe des 
garçons («bloqués dans leur 
football »). Et ü n’a que mé¬ 
pris pour les < émissions g ui 11 - 
gulli » du mercredi après-midi 
à la télévision. 

Leonidas reconnaît que son 
milieu familial fait de lui un 
privilégié. Il parle à ses pa¬ 
rents. R leur fait confiance, et 
réciproquement. Jacques 
Chancel : « Est-ce que tu dis 
tout' à tes parente ? » Ré¬ 
ponse, après un temps de 
réflexion : a Est-ce qu'eux me 
disent tout ? » Leonidas a 
treize ans. 

R.C. 


Devant les informateors religieux 

II faut évangéliser le monde politique 

et non l'utiliser 

déclare le cardinal Marty 


Hôte, le 22 février, de l'As¬ 
sociation professionnelle des 
informateurs religieux, le car¬ 
dinal François Marty, arche¬ 
vêque de Paris, a précisé qu’il 
ne quitterait pas ses fonc¬ 
tions prématurément comme 
le bruit en courait périodi¬ 
quement. Le prélat aura 
soixante-quinze ans le 18 mal 
1979, âge auquel Paul VI a 
Invité les évêques & présen¬ 
ter Leur démission an Saint- 
Siège. 

Evêque depuis vingt-six ans — 
& Paris depuis dix ans — le car¬ 
dinal égrène ses souvenirs. A sept 
reprises il a déjeuné en tête à 
tête avec le président Georges 
Pompidou, avec lequel il avait eu 

d65 fttftft P r h p q HSn 

septembre 1968. Charles de Gaulle 
l'avait reçu è l'Elysée et avait 
comparé « les journées de désor- 


DÉFENSE 


Le malaise s’accentue au SDECE 


(Suite de la première page.) 

Sous la direction de M. de Ma¬ 
renches. qui a accompli, & ce jour, 
le plus long mandat de directeur 
général depuis la création du 
service à la fin de la dernière 
guerre mondiale, le SDECE & ab¬ 
sorbé le Groupement des contrôles 
radio-électriques (G.C.R.) qui in¬ 
tercepte, pour le compte de l'Etat, 
les communications mtergouver- 
nementales et les émissions radio 
du monde entier et de toutes 
origines. H s’est lancé dans l'in¬ 
formatique pour le traitement des 
renseignements recueillis et a 
réaménagé sa base du Cercottes, 
près d'Orléans, qui sert à la for¬ 


mation de la plupart des person¬ 
nels, et à l'entraînement des 
agents du service a action » à 
l'extérieur. 

Aujourd’hui, en dépit de cette 
réorganisation, l'impression pré¬ 
vaut dans les milieux gouverne¬ 
mentaux que le fort accroisse¬ 
ment continu de ses fonds — le 
service dispose, officiellement, de 
170 millions de francs environ en 
1978 — n'a cas été utilisé de 
service, que le travail du SDECE 
On entend souvent dire, dans 
plusieurs administrations desti¬ 
nataires de la a production » du 
née aux recherches du SDECE. 
n'est pas toujours è la hauteur 
des investissements engagés. 


Subversion et terrorisme 


Le personnel fait, depuis peu, 
ouvertement état du déport éven¬ 
tuel de M. de Marencües. lequel 
ne dissimulait pas, dès l’an der¬ 
nier, qu’il aurait apprécié de pou¬ 
voir reprendre sa liberté d'action 
durant L'hiver 1977-1978. Des 
agents, se réjouissent même Je 
cette perspective : d’autres s’en 
inquiètent. 

C'est que le climat s’est pro¬ 
gressivement détérioré, en sept 
années et demie, & l’intérieur du 
SDECE parmi les plus obsédés 
sein de la direction du contre- 
espionnage, sous la responsabilité 
du colonel de Jenvzy. 

Les critiques ne portent pas 
seulement sur certaines dépenses 
excessives, comme l'aménagement 
des bureaux directoriaux (style 
anglais) du siège parisien, à la 
cite administrative des Tourelles 
(vingtième arrondissement), ou 
l’installation en souterrain d’une 
salle dite d'opérations dont l'im¬ 
portance et l'équipement sont 
commune mesure avec l'ac¬ 
tivité réelle du service. 

Les critiques les plus graves 
visent; en fait, l’orientation don¬ 
née aux recherches du S.DJ5.CJB. 


D'aucuns condamnent la «dévia¬ 
tion» des activités du service 
tournées vers l'intérieur du terri¬ 
toire national, alors que ses mis¬ 
sions; officiellement, doivent sur¬ 
tout s'exercer à l’extérieur Jes 
frontières. 

Apparemment, cette évolution 
tient au fait que les animateurs 
du contre-espionnage se déclarent 
persuadés que les services étran¬ 
gers agissent de préférence, en 
France, par rintermédiaire 
d'agents d'influence on d’agents 
de subversion accusés d'intoxiquer 
et de « désinformer » l'opinion 
publique (1). Déceler ces sources 
d'intoxication à l’étranger et invo¬ 
quer le «droit de suite» avec la 
surveillance de leurs relais en 
France, c'est un processus que 
réclament des responsables du 
SDJ3.CJS. parmi les plus obsédés 
par le mouvement communiste 
international. 

Dès lors, le contre - espionnage 
a plus spécialement développé un 
nouveau secteur, celui de la 
recherche antisubversive et anti¬ 
terroriste, dont l'activité concur¬ 
rence ou contrecarre celle des 
organismes déjà existants au 
ministère de l’intérieur. 


du reste, les difficultés de recru¬ 
tement dans toutes les catégories, 
les plus élevées comme les plus 
subalternes. Certains de ces fonc¬ 
tionnaires se plaignent de vexa¬ 
tions. de tracasseries constantes 
ou de pressions multiples et ils 
n'ont pas hésité, en son temps, è 
mettre la mort des deux agente 
de Berlin et de Domine sur le 
compte d’une machination à la¬ 
quelle il leur avait été difficile de 
résister. 

C’est dans ce climat que sont 
intervenues les récentes nomina¬ 
tions ou promotions de nouveaux 
responsables (le Monde du 25 jan¬ 
vier), après le départ de AL Didier 
Faure-Beaulieu, directeur du ca¬ 
binet de M. de Marenches et le 
remplacement du directeur des 
services financiers et adminis¬ 
tratifs. 

Dans un service où règne une 
prudence soupçonneuse, du haut 
en bas de la hiérarchie et où le 
personnel est entretenu dans le 
sentiment assez général que son 
sort professionnel demeure pré¬ 
caire. l'arrivée & deux postes de 
confiance d'un jeune sous-préfet, 
M. Michel Roussln. ancien officier 
de gendarmerie, et d'un officier 
général. le général René Cande- 
Uer, précédemment directeur 
adjoint de la sécurité militaire, a 
été très diversement appréciée. 


Une épuration 


Un climat de suspicion 


Comme le champ de ces 
recherches a une tendance natu¬ 
relle & s’élargir ou è déborder, 
les soupçons ne cessent de 
s'étendre aussi è toutes les per- 


date, de cette chasse aux sor¬ 
cières a eu pour victime un fonc¬ 
tionnaire ancien dans la carrière 
et occupant des responsabilités 
importantes à Paris, séquestré 

de 


sonnes jugées non orthodoxes ou puis malmené par l’équipe 
trop « indépendantes » d’esprit, sécurité du SDECE. sou?prétexte 

y compris & l’intérieur du SDECE. qu’il aurait travaillé pour les 
actuels sont en très mauvais ^ c uma.t général de sus- 

état, à tel point que. le maire p^n dont av^ît souffjg 


de Saint-Mandé a pris un ar¬ 
rêté interdisant l'usage du bâti¬ 
ment principal (le Monde du 23 
février). Créée après la guerre. 
L’école Decroly est une école 
publique expérimentale unique en 
France. Elle accueille trois cent 
trente élèves et dépend de la 
Ville de Paris, qui a voté, en 
1974, une autorisation de pro¬ 
gramme de 8600000 francs pour 
sa reconstruction. 

• M. Nicolas Wahl, professeur 
& runiversité de Princeton, est 
nommé professeur associé 
ès sciences politiques à l’Institut 
d'études politiques de Paris. 


quelques-uns des mille huit cen 
agents du service, et les risques 
d’une « chasse aux sorcières » 
qui paralysent au divisent le per¬ 
sonnel du SDECE. 

D'où, aussi, une intensification 
de certaines catégories d'écoutes 
téléphoniques (te Monde du 
27 Janvier) de personnalités Iran- 


services soviétiques, il a fallu la 
menace d'un procès public, de 
longues tractations par l’entre¬ 
mise d'avocats et l’Intervention 
discrète de plusieurs personna¬ 
lités appartenant au service ou 
extérieures à lui, pour que tes 
deux parties en cause parviennent 
è une transaction et que la direc¬ 
tion du SDECE admette, dans 
une lettre rédigée « en tant que 


çaises dans l’espoir, ou sous pré- de besoin ». que l’intéressé n'avait 
texte, d’obtenir indirectement des pas failli & l’honneur. 


renseignements sur leurs corres¬ 
pondants étrangers. Des agents 
du SDECE travaillent au service 
chargé des écoutes téléphoniques, 
qui est indépendant du G.CJEL 
L’un des derniers Incidents, en 


ntinental... vient en tête 
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A la même époque, la fédéra¬ 
tion C.G.T. des travailleurs de 
l'Etat a eu connaissance, dans un 
autre ordre de faits, du suicide 
de deux agents du G.C.R.. en 
poste è Berlin et & Domine (Dor¬ 
dogne). où 1e SDECE dispose 
d’installations pour l'écoute des 
communications gouvernementa¬ 
les dans tes monde . 

Nombreux ont été les agents 
du G.C-R., parmi les cinq cent 
cinquante membres de cet orga¬ 
nisme, qui n'ont pas approuvé 
leur intégration dans le personnel 
des services secrets, lorsque te 
gouvernement décida de réunir tes 
deux organismes. Les pgrtvmneis 
fusionnent moins aisément que 
tes administrations et leurs 
budgets (2). 

Les spécialistes du G.CR., qui 
relevaient précédemment du pre¬ 
mier ministre et de la fonction 
publique, affirment avoir perdu, 
dans cette opération qui s’est 
achevée en 1972, leurs droits 
acquis, syndicaux et politiques, 
de fonctionnaires. Le statut des 
agents du SDECE relève, en 
effet, d'un décret particulièrement 
contraignant et restrict i f du 
27 novembre 1967, ce qui explique. 


On s'interroge, en effet, au 
SDECE. sur le sens à donner è 
ces changements au plus haut 
niveau si. dans le même temps. 
Us ne s'accompagnent pas d’un 
retour & la rigueur dans la qua¬ 
lité des sources d'information, la 
recherche et l'exploitation des 
renseignements recueillis et dans 
la direction technique ou l'admi¬ 
nistration des personnels. SI 
M. de Marenches obtenait de 
quitter prochainement ses fonc¬ 
tions, comme il en a déjà exprimé 
le vœu, la désignation de son 
successeur devrait être l'occasion 
d’une remise en ordre du service. 

Les agents tes plus suspectés 
par l'actuelle direction vont Jus¬ 
qu'à souhaiter une certaine « épu¬ 
ration », sur la base de nouvelles 
directives gouvernementales qui 
rappelleraient au SDECE sa mis¬ 
sion essentielle de recherches hors 
des frontières natïonaes. 

Car, le SDECE n'est pas la 
seule source de renseignements de 
l’Etat. Divers organismes, comme 
le secrétariat général de la dé¬ 
fense nationale, le Quai d'Orsay, 
les états-majors, le ministère de 
l'Intérieur ou l’administration des 
finances et du commerce exté¬ 
rieur concourent à 1 Information 
gouvernementale sur les sujets 
dits « sensibles ». Le pouvoir peut 
tirer avantage de la multiplica¬ 
tion de ces sources, à condition 
que chacune se tienne à sa place 
dans la communauté nationale du 
renseignement. Le SDECE ne 
peut avoir la prétention de les 
concurrencer sur tous les terrains. 


(1) La « désinformation a est la 
dissimulation ou le t ravestissement 
de ses Intentions réelles par un 
adversaire. 

12) Le SDECE peut placer ses 
agents. & tout moment, dans la 
position de disponibilité dana rin¬ 
térêt du service, ce qui comporte 
une rémunération qui ne peut excé¬ 
der la moitié du traitement en acti¬ 
vité. Doua un délai de cinq ans 
HiMimnm, les agents soumis A ce 
régime peuvent être mi» S la retraite 
avec une pension A Jouissance 
Immédiate. 


• Augmentation de la solde des 
appelée du contingent. — A 
compter du l* r juin prochain, la 
solde de l’homme du rang passera 
à 8.50 francs par jour ; celle du 
caporal à, 9.50 francs : celle du 
caporal-chef, à 10,50 francs ; celle 
du eergent, & 12 francs ; et celle 
de l’aspirant à 18 francs par 
Jour (Journal officiel du Jeudi 
23 février). 


dre » du mois de mal précédent 
« aux craquements du barrage de 
Fréjus. De Gaulle lui-même — 
c’est toujours le général qui parle 
— ne peut arrêter un barrage qui 
s'écroule ». 11 devait ajouter : 
« Monsieur l’archevêque, l'Eglise 
elle aussi aura son barrage de 
Fréjus. » A part soi le cardinal 
pensait : « Ce ne sera pas tout à 
fait la même chose parce que 
rEglise vient d'avoir son concile 
et parce qu’elle a reçu de surcroît 
les paroles de la vie éternelle. » 

Avec les trois présidents de la 
République qu’il a connus, 
Mgr Marty a eu le plaisir de 
constater qu’ils partageaient sa 
conception de la séparation de 
l'Eglise et de l’Etat 

Ère la voix des sans-voix 

L’archevêque de Parte a sou¬ 
ligné que l’Eglise se devait de 
refuser « toute tentative de récu¬ 
pération » en ce domaine et 
a toute tentation de pouvoir » 
en ce qui la concernait c L’Eglise 
a trop conscience des risques 
courus dans le passé par cette 
tentation de pouvoir. Il faut 
évangéliser le monde politique et 
non l’uîüiser. » 

k Je dots, a dit encore le car¬ 
dinal, être la voix des sans-voix. 
Le risque de se taire est plus 
grand que celui de se tromper 
en prenant position. » 

Rappelant sa récente déclara¬ 
tion sur L’Argentine (le Monde 
du 21 février). Mgr Marty a rap¬ 
pelé que «I l’Evangile n'était pas 
neutre, et que les autorités offi¬ 
cielles de l’Argentine devaient 
faire preuve de sentiments huma¬ 
nitaires ». 

Le gouvernement français, a-t-il 


« RAS-LE-BOL » 

Le cardinal Marty a sans doute 
exprimé l'opinion de nombreux 
Français en estimant due la 
campagne électorale — an sens 
large de ce mot — durait depuis 
trop longtemps, ajoutant dans 
un sourire : s Je n'irai pas Jus¬ 
qu'à. dire ras le bol. mais... a 

D'antre part. l'orateur a expri¬ 
mé le désir que les débats poli¬ 
tiques soient moins violents et 
plus déférents tant à l'égard des 
personnes qoe des Idées : « La 
diversité. a-t-U précisé, ne sup¬ 
prime pas le respect.» 


Indiqué d’autre part, ne s’est pas 
manifesté auprès de l'archevêché 
à la suite de la prise de position 
que l'on sait 

L'archevêque de Paris place la 
foi au premier rang de ses 
préoccupations. « Je n'ai pas peur. 
dit-il, devant un certain éclate¬ 
ment de la culture théologique. 
Mon intuition de toujours est que 
l’Eglise doit sortir d'eUe-mime 
pour vivre son message, fl faut 
avoir l'audace de la différence. 
Vatican II, qui fut à la fois un 
concile pastoral et un concile 
doctrinal, a voulu o pérer un 
recentrement sur te mystère du 
Christ. » 

Enfin, se souvenant qu'il 
s'adressait à des journalistes, le 
cardinal reconnaît qu’il a peut- 
être été un peu lent £ comprendre 
l'Importance de la presse, mais 
qu'aujourd'hui il lui apparaît 
clairement qu'elle exerce a une 
influence énorme, peut-être même 
plus grande que les journalistes 
ne le pensent eux-rnêmes ». D 
demande aux rédacteurs chrétiens 
de s r aider à faire comprendre la 
tendresse de Dieu, dont les 
hommes ont plus que jamais 
besoin ». 

Interrogé sur l'occupation de 
l'église Saint-Nicolas - du - Char¬ 
donnet. Mgr Marty s’est borné à 
dire : « fl appartient aux pouvoirs 
publics de faire leur devoir. Quant 
a nous i, nous avons à tendre la 
main à temps et à contretemps. 
D’autre part, je prie pour que 
Mgr Lefebvre soit libéré de son 
aveuglement. » 


ISTH 


Depuis 1953 

hsutut poté des sobices 

CT TEGHWQOES HUMAMES 
CENTRES PLDRIDfôfflPIMAffiES 

SC. PO 

PHÉMIÊBE ra&UMnOfl HUMSflENNE 
ENSSGNENENT ANNUEL et VACANCES 

Pour préparer les examens da 
T et 2* année* 

L'BTH ont gratuitement A b 
disposition lies étudiants Intéressés 

2 nouvelles brochures 

complètes 

■ Des cousefts méfitodokiglqnes sa 
FsignintiDa des Ondes piépsatafees 

■ Dss maries csnbéss. Plans 
détaillés et fiches de Synthèses 

SUCCÈS IMPORTANTS CONFIRMÉS 
121 Étudiants entrés en AP-OcL 77 c* 


ni 1 


' Centre 

AUTHUIL •• 

G. avenue " • 
teon-Hcüzey < 
75C16 Paris 
C36.52.09 . 

. 970.46 .U - ■ 

O • 



Centre- 

TOLBIAC 

‘83. 87, 2V. 

d'Italie 
750)3 Paru 
588.83.25 
5a8.63.9T 
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LE MONDE — 24 février 1978 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lb ligna La ligne T.C. 
43,00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 ' 34,32 

30.00 34,32 

BQ ,00 91.52 


Annonces cuiifcci 


mnteESDSSWEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UmtooL 

24.00 
5.00 . 
20,00 
20.00 ■ 
20.00 


T.C. 

27,45 

5.72 

23.88 

23.88 

22.88 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


üapwtaau Société Industrielle du Sud-Ouest 

etafrrb» 

POUR CREATION SERVICE EXPORT 

Jeune Cadre Responsable 

Formation E.S.C. - EÆJS-E.C- - EAP. ou iqulvtl. 
Expérience exportation nécessaire. 

Anglais Indispensable - Autre langue aoubaîtée. 

Résidence Paris ou Toulouse, 

Adresser curriculum vttoa manuscrit et photo. & 
€ le Monde 9 Publicité» sous le numéro 8.634. 
5. me des Italiens - 75437 PARIS-»*, qui trônera! 


£0 


Filiale du groupe CISI recherche, pour 
l'étude et la réalisation de données 
scientifiques et industrielles, 

un ingénieur «.« 


un ingénieur « 

débutant 

e d'ingénieur ou maîtrise d infaua ti 
Ayant une connaissance pratique ou une forma¬ 
tion dans les domaines suivants : 
e systèmes d'exploitations sur mini-Oftfoateurs, 

• système de gestion de fichiers, " 

• S.G.B.D. | 

Adresser C.V., photo et prétentions en précisant 9 
la référence du poste choisi J 

GlXi ingénierie informatique £ 

ZAde Courtabœuf-Avenue de la Baltique ^ 
B.P. 110 - 91403 ORSAY CEDEX 

ingénierie informatique 



emploi/ rcgionouH 


SOCIÉTÉ DE SERVICE, secteur alimentaire 

en expansion continue 
recherche pour son SIÈGE : 


DED 



GÉNÉRALE 


IL SERA CHARGE: 

— d'assister le Directeur Général dans ranalyse 
* des tableaux de boni ; 

— de suggérer et de conduire des études ponc¬ 
tueras concernant la gestion ; 

— de préparer les éléments nécessaires fi la prise 
de décisions. 

IL DEVRA: 

— être figé d'environ 27 ans : 

— avoir u ne for mation supérieure HJ2.C.-E.B-S-E.C." 
E.S.G.-5CZENCES Eco. ou équivalent; 

— avoir une expérience professionnelle d'au moine 
2 ans ; 

— être ouvert atue problèmes de gestion : 

— posséder une grande rapidité dhssUnliatlatz et 
un esprit de synthèse; 

— avoir un esprit très concret. 

Ce poste permette d'acquérir une formation très 
complète et offrira des perspectives d'avenir à un 
candidat de valeur. 

La poste est A pourvoir dans une grands voie 
universitaire de la région RH ONE -ALPES. 

Adresser lettre manuscrite de candidatu re, C .V-. 
photo et prétentions, ss le n® 51.438, à CONTESSE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra. — PARIS (1*7, 


importante Société Sud-Est 
recherche 

CHEF DES VENTES 

Produits sidérurgiques, aous l'autorité du directeur 
Mgamezclftl , dirige et coordonne les ventes de ce 
- «tour d'activité. Doit avoir une fo rm ation mpé- 
type BDB. O. ou SAC. Plus une expéri ence 
fTïamqua dans entreprise de comnwrc B . de_ g ros 
i liton alimentaire, une connaissance approfondie 
) Miee produits afdémzglauês est souhaitée. Age 30 ans 
'^nimxmnn. Position cadra. Envoyer O.V. 4* photo A 
. PROVINCE FUBIICTTE HAVAS VALENCE H b 9684. 


Société iTEtndes Paris 


recherche 


^ .'Société de comptabilité 
r-V et gestion d'entreprise 
recherche pour 

:f mm sud 

V DOMPTABLE 

. onfîrmé avec expérience 
cabinet exigée. 

Position cadra. 

. « ver G.V. et prétentions eu 
708, P.P.H.. &000 Valence. 


. dété nationale distribution 
.:ODUlTS ALIMENTAIRES 
.reader dans sa brandie 

• recherche 

v ' JEUNES LSX. 

ou EQUIVALENT 
1 m étoffer DIRECTION 
JUMERQALE et animer 
. éseau dé VENDEURS. 

; - des qualités de gestion- 

i, les cartel. devront possè- 

• tes aptitudes au comman- 
it, un goût marqué pr la 

■ . ou même une expér. ds 
. a mai ne- Adr. C.V. et photo 
/42X HAVAS fB.P. 907), 
rTBàŒU ROUEN CEDEX. 


llTUTION SAINT-JOSEPH 
74200 THONÛN 
ntrat pour 3 1 trimestre. 

, x lettres, philo, français. 
[ Méphoner (50) 71-00-13. 



LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 

DU MORBIHAN _ 

recherche pour diriger un centre 
de perfectionnement é la gestion 
héteiiére un cadre responsable 
des études, chargé de la concn> 
tlon et de la coordination des 
programmes du recrutement et 
du placement des stagiaires. 

— Age 25 i 35 ans; 

— Nlv. d'études supér. exigé; 

— Pratiq- de la gestion hdteuére 
i et expér. de la formation.; 

— Goût du travail en équipe. 

I Poste à pourvoir 

le septembre 1978. 
Adresser CV. manuscrit, photo, 
prétentions à : 

ML le Directeur de N-CF.P-# 
6 & 12, rue de Kerguelen, 
_ 56100 LORIENT. _ 

Caisse primaire assurance mali 
die 18014 BOURGES redierdie 
médecin psychiatre orientation 
i ififanto-juvénlie, poste plein tps. 
Etabi. neuf- S'adr. au Directeur. 
Recherchons 

Masseurs kinésithérapeutes ! 
D.E., pour saison 197B. Ecrira 1 
Etablissement thermal, BrtdesH 
les - Bains, 73600 MOUTlERS. 

U Centre médical neUon?' | 

M.G.E.M* 6W10 TROIS-EPIS, 
recrute des I 

INFIRMITES Di. 

pour son nouvel établissement 
Ecrira au D!rôdeur avec C.V. 


JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles ou équivalent 

1 & 5 au d'expérience en réalisation système 
temps réeL 

Applications commutation téléphonique et mi¬ 
croprocesseurs particulièrement appréciées. 



on équivalent ayant de préférence 
quelques années d’expérience en : 

• analyse, conception et développement de sys¬ 
tèmes techniques complexes (transports, défense, 
téléeonoL, industrie, etcj : 

• traitement statistique des données, relations 
homme-machine : 

• modélisation, simulation et analyse numérique ; 

• recherche opérationnelle (études coût-emca- 
clté, techniques d'optimisation, etc). 

Qualités dUmaginaKon et créativité particulière¬ 
ment appréciées. 

Envoyer C.V. détaillé wua n« 90.099. CONTESSE 

Publicité, SD, nv. de l'Opéra, Parla {!»). qzri tr. 


Éditeur parisien 
pour la jeunesse 


recherche 


assistant (e) 

d’édition 


• de formalîon supérieure Lettres, 

• maîtrisant parfaitement la langue anglaise, 

• ayant de préférence une expérience de l'édi¬ 
tion ou du journalisme. 

II (ou elle) devra notamment participer à la 
recherche et à la sélection d'ouvrages et cfe ma¬ 
nuscrits, et assurer les divers travauxréibctfon- 
nels concourrant â. leur publication. 

Adresser c.v. et prétentions sous référence 653, 
à MEDIA SYSTEM, 104, rue Réaumur 
75002 Parts, qui transmettra. 



C4P SOGffl LOGICIEL 

recherche 

POUR EMPLOI IMMEDIAT 

O POUR UN OO N B ggP C mgg D'ORDINATEURS 
PROCHE BANUEPE SUD 

UN IMGÉMEUR D'ÉTUDES 

(BAL 808/L) 

1 & 2 ans d’expérience dans l'utilisation ou la léoü- 
s&tlon de moniteurs tempe réel but xnUü-erdlnar 
teurs, pour un poste A respon sabi lités IogKrfeL 

• POUR SON DEVELOPPEMENT INTERNE • ■ 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

- (Réf. 808/2.) 

pour la vente de • la nouvelle version du produit 
programme SISIF. 

Expér. de la vente de prodnlts logiciel appréciée. 

20 tNGËmeifflS INFORMATICIENS 

■ (Bèf. 806/3;) 

Grondes Ecoles on EJLSJL/Opttan Informatique. 
3 A 4 ans d'expérience logiciel pour assurer le déve¬ 
loppement de projets dans les domaines.: 

Tempe réel Industriel, logiciel de hase et système. 

Envoyer curriculum vltse, photo et prétentions A : 
CAP SOGBTI LOGICIEL 

5, rue Louis-Lejeune, StlE MONTROUGE CBDSL 
Métro : Forte d'Oriéoss. 


HACHETTE 

« ■ ■ 

recherche 

pour son Département TRESORERIE 

ASSISTANT DE GESTION 

U sb m chargé, do la gestion da la Trégco rarl a de 
Sociétés du Groupe, et dn. Contrôle et mM des 
prévisions. H aura notamment A suivre rsppUea- 
tjrm et le fhnctlODnement des procédures, et A 
analyser les écarts avec les prévisions. 

H aura aussi A assurer progressivement un rôle 
de conseil et d'assistance a u pr è s des Filial RS 
ZZ devra posséder une formation ZJBJC.' ou - équi¬ 
valent, option Comptabilité Finances. H peut être 
débutant, ou aura 1.& 2 ans d’axpôrlenca. . 

Euf. C.V- prêt- sous référance 1187, à 5WKBBXS, 
BP 289, 75424 PARTS, Cedex 09. qui transmettra. 


Effectif 40 peaonuM ..... 

■ 

cherche * 

DIRECTEUR 

Beffzxmsshle ozs&nisfttioa générale. 
Contacte clientèle, ■ fournlsseure. . 
Lancement fabrication. 

Adresser caxricitliDA vitre A HAAS SJL, 
g» rue Jacob-Petit, 77300 Fontainebleau. 


LA DIRECTION GENERALE M 

DES TELECOMMUNICATIONS. JJ 

m rteberebeun ^ 

DOCTEUR EN PSYCHOIOCÆ 

‘ OU EN SOCIOLOGIE S 

■ ineidaiit une solide formation de basa an sta- | 
tistiquBï et eu une première expérisnca |g 

9 dans fa damarna da rmiafyss da {a conununt- ■ 
| cation (structura d'un réseau, contenu des u 
M massages, échange dlnfonnatioraL_J. 


logis sociale liées à la planification du déve* 
loppament des teefmiquss da télécommuni¬ 
cations. 

Adresser C.V. détaiQé, photographie 
at prétentions anus référe nç a6388 à 




r 


IMPORTANTE SOCIETE 
laîaaht partie d'un groupe multinational 
■ recherche 

pour sa circonscription établie fi BABTROUVILLE 

1 COMPTABLE DE CHANTIER 

2 e ÉCHELON 

Ayant- au *niwir*mni 25 ans et 2 ans d'expérience. 

Le poste consiste A assumer au niveau d'un recteur 
géographique couvrant plusieurs activités, des fonc¬ 
tions de comptabilité générale et analytique, en 
liaison permanente avec la direction financière 
de la société, 

Adr. C.V. + Photo + Prêt, u réf. 1186 fi SWEEHTS 
ÏLP. 269, 75434 PARIS CEDES 09, qui transmette 


JEUNES INGENIEURS 

■ ■ a 

J ■ 

Déb&tuts en Klectronlcne 

MAINTENANCE ET MISE EN ŒUVRE 
D'AFPAREELLAGES DE PROSPECTION 
USINIERE A L’ETRANGER 

Gzonpe Minier Français 

. _ offre à 

■ ■ 

DES INGENIEURS EN ELECTRONIQUE 

. * m 9 

Après période de formation. - 

La responsabilité de gestion et dé mise en oeuvre 
des moyens techniques pour effectuer la détection 
des minerais en avions, ru soi et en forage pour 
assurer le fonctionnement des réseaux internes 
de télécommunlcatlona. 

Env. lettre manuscrite, curriculum vitre et photo, 
sous 2a référance 36/179, & CROKOG. 

09, boulevard flalcafclnl -'13005 B4ARSEZLLS. 


Importante société électronique 
■ proche, banlieue Ouest 


recherche 



COMMERCIAL 


—. Dlplûmé. Grand® Ecolo dlngtolenra, 30 «m ml- 
nimuzn. 

— awfiÆira 'parlé, rédigér Indispensable, autre lan¬ 
gue souhaitable. 

— Expérience commerciale érigée, si possible dans 
domaine composants d» technologlae de pointe. 

— Disponible pour missions courte durée France 

- et étranger- i : ■ ■ 

Adr. C.VV photo' (retournée) et pzéL n* 51,189. 

O OM TJBg S S Publicité," 20. av. Opte FARI5-1" q.t. 



Société de-Presse, eafanfltae 
rriufthe 

pour sua service Gesfln 

COLÙBOUTEUR 

dviiamlotM 

DECS - Ecole sup. commerce^ 


Dans le cadre de la mopêratloo 
technique 
recherche 




Ecr. o* 734MÎ M Malt Presse, 
85. bter rua Réoumur, Paris P». 

NATIONAL 

SEMICOHDU&TOR 

1 Deuxième Fabricant mondial 
dreufts htâflrés* redieixt» 
pour son oÿansten ; 

a) INGÈIIEOB 
TtaWICO-COWffittUHK 

AT3 B - ATP ING. 
désirant changer orientation et 
intéressés par contacts humains 
Venta - Services 

b) IHGÉN. ITAPPLiaTION 

ATPJMG.. . 

L exsrç a dt dans dtpârtanail * 
Eludes avancées 

c) A6BF 

DE ATI - ATI 

d) AlMKOHPTâBLES 

CJLP. - SAC 

Env, c.v.-i-préL + photo, n*» 
d] confidentiel, A Direction du 

mm 

Filiale groupa américain 
h FONTAINEBLEAU 
rechercha 


Pour école ds langues Paris . 
PROFESSEUR ALLEMAND 
expérimenté, adultes. Envoyer 
C.V- M prêtent, son» n* S1173 
HAVAS CONTACT. 

1S6, bd Hanssmam, Pirls-8*. 


St# engiOMrlno recherche 
• pour mbstes Etranger 

« «6ÉM EBK 

ayant expérience travaux oR- 
shore en rapport avec pose 
prpe/Tnes. soos-fnarlns 
et b o uéa de chargement. 


de travaux m éoolvatent. 
expér. «nontare strudores 
' offshore et iacfcctx. 

3) IN6ÉHIEUS 

dSxrtmüSs fecfmfctens sppérieors 
mécaniore, «finie dvîL 

Intéressés 

par complément formation 
travaux offshore. 

Pour tom ces po s tes, 
pratiqua courante da l'anglais 
Indispensable, 

Envoyer CV. s/référ. 5757 en 
prâdsant' le nosfe. demandé 1 
P- LtCHAU SA 

B#P. hfl - 7SW paris Cedex Dt 
oui transmettre. 

Société de négoce à MELUN 
recherche pour son département 
Informât. 1 Pr og ra mme ur GAP 2 
Situation stable et d'avenir. 
TéL k M. LACHENV ; 437-82-02 
Niveau PUBLIC-RELATION 
pour situation grand riserfliq. 
Ecr. dp* 45B6, ORGANISATION ef 
PUBLICITE, % rue de Marengo, 
75001 PARISô qd tren sm e t t ra . 

Recherchons 

COUABOUTEUR 

Intéressé par les prêt»], d'inter» 
préfriioR et de campUxUan. Ecr . 
av. réf. GA1/1BU 152 bis, av. 
Marx-Donnoy, 92-MONTRQUGE. 

GROUPE EUROPEEN 
DE CONSEILS 
recherche des 

. COMMERCIAUX 

Noos offrons ï 

— Formation + recyclages ; 

— Statut salarié ; . 

— Balafra Incitatif. 

I! faut ? 

— Bonne. culture générale ; 

— Forte penwwlfté; 

— Etre Obre da suite ; 

— Auto + téléphone. 

Pr plus amples renseignements 
appelez M BARROT 
les 23 et 2# février, de 9 lu à 
19 lu fi Salnt-Maur, au 886-11-Z7 r 
ou envoyer C.V. fi ZENKTH- 
PUBUCITE. soos n* 080, au 
36, avenue Hoche. 7SQ0S PARIS. 


'rjilÏÏtl 


pour déplacement Afrique 

INGÉNIEURS- 

CHEFS DE CHANTIER 
Montage - Tuyauterie 
Références, anglais exigés. 
102, rue Lafayede, PARIS <1Q"). 
TAléph. 24fr424K. 




de transformation 
de matières plast iq ues 
recherche pour la diffusion 
de ses produits d'isolation 
an ré gi on parisienne 

A6ENT COMMERCIAL 

STATUT CADRE 
Adresser CVj photo et prêtent, 

WTERP&C “ îSÆ 

9300 fLE-SAINT-DENlS. 


HifORM&HS STCTÈMES 

recherche pour démarrage 
de systèmes temps réel en 
FRANCE et fi- L'ETRANGER. 

IH6&UID8S 106IQE1S 

NOVA-MITRA-PDP 1T-SOLAR 

M6ËHBRS IRIS 50 

réelles possibilités de promotion 
pour éléments de valeur, 
IL rue Daubenton {5*1, 337-99-72. 


/ccrctairc/ 


Recherchons 

SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 
consdendeusBr expérimentée 

FRANÇAIS * ALLEMAND 

Appointexneit fi convenir. Place 
stable. Ecrire avec bref- CV. fi 
STRANSKY, 62, r. du Louvrfrfr. 

STE EXPERTISE COMPTABLE 
BANLIEUE OUEST recherche 

SECRÉTAIRE 

responsable secrétariat 4 pers^ 
expérience cabinet souhaitée, 
formation comptabN, appréciée, 
sérieuses réf., PLACE STABLE. 
- Ecrire SETECL 9 Us, rue 
Gambetta, 78800 HOUILLES. 


représent 

offre 


Importante Imprimerie OFFSET 
province ctL pour la représenter 
sur PARI Set itoUtrnphe : 
HOMME DYNAMIQUE connais¬ 
sant l'imprimerie, désirant se 
faire une situation en rapport 
du travail fourni. Cad s'adressa 
fi UN BATTANT PRATIQUANT 
DEJA LA VENTE OU DESI¬ 
RANT SE RECONVERTIR. Env. 
CV„ photo r HAVAS, 81, rue 
République, 69002 Lyon n* 1RS. 


capitaux ou proposit. comm 




INDUSTRIE POUR U MIS Bi 
D’EAU MINÉRALE 

A Vernira : 

— Source, à 80 km de Barcelone, en cours d'exploi¬ 
tation, rentable. 

~ Actif' : 47-000400 / Passif s 91000000 (70 % k 
longue échéance). 

L'opération de vente concerne 90 % des actions 
de la société propriétaire exploitant ratfaire. 

— prix z 40.000.000 (00 % an comptant, 2e solde 
en un an). 

Ecrire : k Emlllo BAWCHBZ, VHadomat, 105 ATCL. 
SA - BAROELONA - 15- 


Tmportante ' Société marocaine 
(Casablanca)# eoBèram. équipée 
pour ia fabrication de.pwes 
at montagSr automobiles et poids 
lourds, CHERCHE SOCIETE 
française ayant l'expérience ds 
cette brandie; proposa- action 
fi 30. 40%. - Tétephoner- au ANGLAIS par profass. cfortglne, 
correspondant fi Para 583-26-43, résultats garant. Tous nhreaux, 
pour prendre contact. exanv* affaires, etc. - 23347-41. 


cours 
et leçons 


exanrij. affaires, etc. - 23347-41. 


DE : 

. -. ^ MATHEMATIQUES* 

— INFORMATIQUE 
— STATISTIQUES . . 
CHIMIE 

. — PHYSIQUE 
— PES51N-INDUSTRIEL 
Casantes sont fi pourvoir è ? 
rECQLE D'INGENIEURS DE 
SOUMERDES DE LTNSTmjT 
ALGERIEN DE PETROLE 

Adresser oqdkbtura avec C.V. 


demandes d’emploi 


» Câlbat 23 ansi. dégagé 

’ Licence Philo, licence Lettres Modernes, possédant 
voiture. Connaissances anglais et espagnol 
cherche 1«rempbï. 

Braocbes : Presse,Aut&ovistÆl, PiMcîté, 
Relations PübBques. - 

Prétsnttions réfbâlas si trava3 intéressant ou for- 
matmjj) acc epterait voy^asogs^oms à l'étranger. 

Écrira : ASCO - W -10, tue dé Constantinople . 
75008 PARIS ou téL : —I 


gemme 48 ans 


CHEF COMPTABLE 


manuscrit. et pnttentianf fi z 
Départent. Coopérat i on. IJNLPX. 
EÜSJULLM. Parc de Sunpt 
54842 NANCY. 


Société 

HORBBtT BETURD RANCE 

Etudes économiques, -fina nc ières 
Génie Industrie) 
spécialisée dans assistance 
. technique aux pays en vole 


Q Bespaneabla con^rtabnité. 


^ . de développement 

£8, nie PlerreCharron, 

. . . recherche' 


g tBMo d031B PJLK 

Parla on 98. 

n* 68101 le Monde PuKL 5, rue das Italiens 
75427 Parls-9*, qui trassmeRra. 






k ij m 


âge mtnfrn. 25 a~ net. camptab. 
’■ angtooawntw wtftawnable. 
Anglais rüveao saolalre extoé. 
ï« écheton 'ralnlmnm. Posslbin» 
promottotu Rbre rapidement. 
Ecr. av. CV et prt». n« 280073 B 
BLEU p 7, rua Lebel, 94300 
, yÿawg qui tr ansmettra. 

Urgent, recherche ANALYSTES 
PROGRAMMEURS. OMinabS. 
GAP. TGfefc. î 30U&M au CV. 

DAVEL INFORMATIQUE 
zone Industrielle les RletwnMs, 

■4W9, bUCb do Ckwcf, 

93160 NOI5Y-LE-GRAND 


MGttlBtt 
GUMDEfCOtE 


ayt sérieuse.formation économlq. 

RIWts fi retreoger* Ecr. ■lettre 
manusaltft. avec C V. et photo. 

«a ”pÆ? s 1 Sr 

recherche 

H pour ses EDITIONS . 

PEDAGOGIQUES primaires 

■■ ■ - - 

unamemaiHmsi 
I oa 2 WS71 TUTEURS - 

; ditooftibles très rapMemanV 
- pour mise fi Toor anciennes 
éditions 

• 21 pour son ACTIVITE 
' SEJOURS pour JEUNES - 
fi P étr ang er 
CORRESPONDANTS 
parmi membres de reusefgaeni. 
ou personnes «.rotations avec 
tes étaNNseraents scolaires. 
Ecr. OU tu. i 87»fi541 ou 42. 


Las Jasmins 


INFIRMIERES-PANSEUSES 
INFIRMIERES D.E* 

Tél. B2HMS 


Cadre tectaico-cdaL 36 a^ 5. a. 
exser. vie aKiKninlum, ch. posta 
AGENT REGKNIAL 
région OUssi" (possibilité dépôt). 
Ecr. M. Plante, La DMuwùère, 
49BQ0 Traiaze. T. BSfite «il 

J» 83 Av rach. PL à resp* 
préf. sect PUBLICITE (ao, 
anVt suppj, 12 a. eoqpér* e&v 
réf- nb. 1mm. Fr. BREWER, 
32 hK ou 

~ CAPACTTAIRE 
34 flvrit Initiative, sens prêt 
et rospovnfx* étwt Vas prapo- 
sttfons en eatrepu ou cabbeL 
Ecr. né 8642, «le Monde» pub. 
5, r. des ftaBane, 7S427 ParWL 

Homme 87 uns, n ég oc iateu r haut 
niveau spécialiste commerce 
International, dynamique, ambL 
lieux, tenace, meneur. En outre¬ 
mer dey. 4 ans pour création et 
direction agence, import, groupa 
américaln-anglals» espagnol, eh. 
slt. fi sa mesure France, o^m. 
sar» fi Paris Jusqu'au 10 mars. 

Ecrire Michel VALENTIN, 
32, r* de ta procession Parls-15* 
qMl transmettra. 


DIRECTEUR FINANCIER admi¬ 
nistratif et comptable, femme 
49 a„ 17 a. exp. âé Matériels pr 
travx.publics, du posto.fi resp. 
Ecr. fi £33S> «le Mondes Pâte, 
S, r, des Italtens; 75427 Parte*». 

J. P. US hou 4 ans expér. prof, 
chercha place employé de bur. 
Mme Ménard, 122# r. do Rdâiys 
92320- QjMwjhagrBgate 

iJ, F- 30 a, 7 a. exp. oaL Art 
ht nhr^ dL SfL éqülvaL resp. 
Ecr. n* 8439. Monde» Pute 
S, r. das Itanena, 75427 Part*»*. 

.Cadra taflnnler Ass. pute# 35 a. 
expér. «n dont, médico-social, 
expér. en dactytegr^ motorisée. 
Ou posta bonL SrO. de Paris 
ou Paris ds entr. méd, du trav. 
Eov B 1 0640b «le Monde» Pub. 
fi, r, des lteîleng, 75427 Parte**. 

Cadre - 34 ans 






ACHATS 

; BlOoguB anglais -“Notions 
oUamand - n ans de pratique, 
libre cto Butte, dierçfa place 
stable Parts ou région. 
906-1142 
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Première main, 15JOO-- KÜom. 
Bleu nu U, garantie crédit possib. 
■ ' 757-Æ-W 



LOCATION VEHICULES 
MOINS CHERE 
EXPRESS ASSISTANCE 


sont reçues par téléphoné 

■ % B • * * 

du lundi au vendredi 

« 1 

de 9 heures à 12 II 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

i 

■ ■ ■ 

au 296 - 15-01 

SB I 

a 

B» mm consiaætquée avairf 15 feropeni parère cfo fo feçdr??aîaL 


7 pièces. 130 ml + terras: 
IMMOBILIERE FRIEPLANE 

41, «V. Friedland - 225-9W9 


OCCUPES» Paris et proche banl. 
STE CJLC. - 380-70-41. 


• 

«WR Ih 
iotair 


riy r - |! TV; 


pour vlBas rèsUentisMi 

a nom . 

■ ■ ■ 

Pour tous renseignements : 
ROUTE DE SAINT-GERMAIN 
Sam* cffRMoet», 12 A4B 


GARE SAINT-LAZARE 
Immeuble moellon 600 m2 
libre + 2 commerces, rapport 
21 AU F unueL - TèL 3HM444. 


75001 PARIS. 


V av. Opèfp» 
- TèL 29W1-S. 


S ^ 


Sur place, de 11 II â 19 II, 
seul m e r credi _ et dimanche. 


mm 

STUDIO ISP. imm. de luxe, 
livrais, lu 11 lot 78, 6-500 F <e 
LOYER S JL ■ 277-97-26. 


échanges 


P arrdt 34 p. Ourme. Boiserie1 80 km NXL DOMAINE BOISE I TOURAINE.. .Manoir xii'-xy. 





Tenons et te n nô tre s de 
l à 100 hù avec posstHlU 
- CTMttar étangs, i 
dont csrtrtB constrodmes. 
T4L mefln, 9 h « b : 
m -15-tt C3S) 3MW8. 


V anrdL 34p. Charme. Baiser» 80 Km n.- 
V. 1*- tt. lE calme. Loyer 48» . 80 HA • 
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AUJOURD'HUI lOFFItlEHS MINISTÉHIELS 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 2 005 


MÉTÉOROLOGIE 
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PRÉVISIONS POUR LE 24 •‘EuTSDÉBUT DE MATINÉE 1 1. SITUATION LE-ZiFDWS A'Oh GJM.T. 


Vent* ko. F&lftls de Justice A Parla 
le JEUDI 9 MASS 1978. à 14 heures 
ES XTS LOT 

UN STUDIO Plèc * 


Se MARDI 28 FEVRIER 1978. a 14 h. 19 
à la BOURSE DE COMM. DE PARIS 
1 salle des courtiers assermentés) 

BIJOUTERIE 

ENVIRON 77a PIECES 

Bagues, ColUera. Boucles d‘orellIes, 
Chevalières, M Mailles, Bagues brû¬ 
lants. Ferles de culture. Bagues pler- 
j» fines couleur. Pendentif*. Croix* 


300' 
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AFFAIRES 


La moitié des postes offerts aux jeunes 

sont des emplois nouveaux affirme le C. N. P. F 

■ 


La preuve est désormais rai te que 
M. Christian Beullac n'a pas, & propos 
des statistiques du chômage de janvier, 
« dit la vérité aux Français », contraire¬ 
ment an souhait inlassablement exprimé 
par M. Raymond Barre. Au moment 
même, en effet, où le premier ministre 
affirmait, à la télévision, qu'il « croyait 
aux travaux de l’INSEE », cet Institut 
indiquait officiellement que, toutes cor¬ 
rections rai tes, le nombre des deman¬ 
deurs d'emploi avait été, le mois dernier, 
d’un million soixante-trois mille cent et 
qu'C était ainsi en augmentation par rap¬ 
port à celui de décembre (-le Monde - 
du 23 février). 

A trop vouloir prouver que le chômage 
avait - baissé en fanvfer pour le cin¬ 
quième mois consécutif », & trop vouloir 
atteindre, coûte que coûte, l'objectif élec¬ 
toral qui consistait à • descendre • 
au-dessous du müUon de demandeurs 
d’emploi, le ministre du travail a, en la 
circonstance, an moins péché par omis¬ 
sion en ne faisant pas publiquement état 


des effets nouveaux qu'ont eus diverses 
mesures administratives sur ces sta¬ 
tistiques de Janvier. 

Ce n'est pas seulement une bataille de 
chiffres. « L'erreur politique » commise 
par M. Beullac entame désormais la cré¬ 
dibilité des données publiées par le 
ministère du travail, et il faut une nou¬ 
velle fois relever à ce prpoos qu’il est 
anormal que les statistiques du chômage 
soient officiellement établies par la rue 
de Grenelle, alors que la plupart des 
autres indicateurs économiques sont 
fournis par l'INSEE. 

Que le chômage ait augmenté de 
décembre à janvier, même légèrement, 
ne surprend do reste pas « le même phé¬ 
nomène s’était produit de décembre 1976 
à janvier 1977. et l'on se demande com¬ 
ment il pourrait en être autrement quand 
l'INSEE indique que les emplois indus¬ 
triels ont baissé de 1,8% en 1977 par 
rapport à 1976, et que les effectifs sala¬ 
riés n'ont augmenté que de 0,2 %, c’est-à- 
dire sont restés pratiquement stables. Le 


« pacte national pour remploi » ? Son 
principal effet — et ce n'est déjà pas si 
mal — a été d'éviter, au moins tempo¬ 
rairement, qu'une grande masse des jeu¬ 
nes sortis de l'appareil scolaire et univer¬ 
sitaire en juin dernier n’aillent s'inscrire 
à l’Agence nationale ponr remploi. 

Très prodent pour ce qui concerne 
les statistiques du chômage, le CLN.P.F. 
affirme solennellement, en revanche, que 
90 % des postes de travail offerts par le 
biais de la loi du 5 juillet 1977 seront 
définitivement convertis en embauches 
fermes. Mais le patronat admet aussi 
que la moitié de ces embauches ne cons¬ 
tituent pas des emplois supplémentaires, 
des emplois nouveaux. Tout en recon¬ 
naissant que le C.N.P.F. et les chambres 
de commerce et d’industrie ont fait un 
réel effort en faveur des jeunes — an 
détriment des adultes ? —, il faut bien 
admettre aussi que l'objectif initial, qui 
était de « créer » trois cent mille emplois 
« nouveaux », n'a pas été tout à fait 
atteint — M. C. 


au C.N.P.F. (a campagne en faveur 


M. Raymond Barre s’est félicité, 
mercredi 22 février, du succès de 
la politique menée par le gouver¬ 
nement en faveur de l'emploi des 
Jeunes. • Les résultats obtenus sont 
considérables, a déclaré le premier 
ministre. Six cent mille postes avalent 
été offerts pour les /aunes en luillet 
1977. A rheure actuelle, cinq cent 
cinquante mille jeunes occupent cés 
postes. Ce sont des chitiret Ines¬ 
pérés et ça n'est pas du bidon, 
comme disent certains commenta¬ 
teurs. » 

Le premier ministre a fait ensuite 
les observations suivantes : 1) les 
ministres ont bien fait leur travail ; 


[ES FONCTIONNAIRES C.6.T. 
ESTIMENT TRÈS INSUFFISANTES 
LES CRÉATIONS DWPLOIS 
PRÉVUES PAR If P.S. 

Le programme du parti socia¬ 
liste en matière de créations 
d'emplois dans la fonction 
publique et dans les collectivités 
locales est vivement critiqué par 
Vunion des fédérations de fonc¬ 
tionnaires C.GJ. les fédérations 
des F.T.T. et des services publics 
C.G.T. La faiblesse des évalua¬ 
tions, déclarent-elles, ne s'expli¬ 
quent que par un s sérieux 
retord » dans la création des 
deux cent dix mille emplois 
annoncée dans la fonction 
publique, qui seraient seulement 
couverts pendant moins de trois 
mois ; ou bien par des « recrute¬ 
ments au plus bas niveau de 
salaire et même de recrutements 
de vacataires ou temporaires 
payés au-dessous du SMIC qui 
ne permettront pas d'assurer la 
promotion interne de nombreux 
fonctionnaires ». 

Le P.S.. estiment les cégètistes. 
a poursuit le recours â une main- 
d'œuvre de temporaires et de 
vacataires sévèrement condamné 
par l'ensemble des organisations 
syndicales ». 

□s rappellent avoir évalué à trois 
cent cinquante mille le nombre 
d’emplois nécessaires dans les 
services publics et à cent vingt 
mille ceux qui concernent l'ensei¬ 
gnement public. Le parti socia¬ 
liste, demandent les syndicalistes, 
a-t-il pris en compte le fait que 
le minimum de rémunération de 
la fond ton publique actuellement 
supérieur de 23 <5, au niveau du 
SMIC ne saurait être assimilé à 
ce dernier ? Les organisations 
C.G.T. et C.F.D.T. réclament la 
fixation du minimum de rému¬ 
nération â 2 500 F net au l" r sep¬ 
tembre 1971, ce qui équivaut à 
un niveau de 2 900 F brut au 
1" avril 1978. 


2 ] les textes de loi qui ont permis 
de mettre sur pied le pacte national 
pour l’emploi n'ont pas été votés 
par l'opposition, alors que l'emploi 
des jeunes est une affaire nationale : 

3) un « extraordinaire effort de soli¬ 
darité nationale » a été fait â l’occa¬ 
sion de cette campagne pour l'em¬ 
ploi des jeunes. - Le contact a été 
ainsi rétabli entre des chefs d'entre¬ 
prise réticents â r égard de l'em¬ 
bauche des jeunes et les deman¬ 
deurs d'emploi ». 

M. Barre a enHn Indiqué que » les 
pays étrangère sont extrêmement in¬ 
téressés par l'expérience que nous 
avons faite et par les mesures que 
nous avons appliquées ». 

0e son côté la C.N.P.F. a affirmé, 
mercredi devant la presse, que sur 
les cinq cent un mille jeunes actuel¬ 
lement au travail, grâce au « plan 
de mobilisation des entreprises » — 
chiffre légèrement en retrait par 
rapport â celui, vraisemblablement 
plus récent, du ministère du travail 
— «environ quatre cent soixante- 
quatre mille sont déjà embauchés 
définitivement ou sûrs de rêtre, soit 
plus de 90 Vo ». 

» Mous ne prétendons pas avoir 
résolu tous les problèmes de l'em¬ 
ploi. a expliqué M Yvon Chotard. 
vice-président du C.N.P.F. Mous affir¬ 
mons simplement que notre plan a 
permis de « gommer * une classe 
d’âge : ma/gré les difficultés écono¬ 
miques et le plan Barre, le nombre 
des jeunes au chômage — qu’il 
s'agisse de ceux qui recherchent un 
premier emploi ou de Pensemble des 
moins de vingt-cinq ans — n'a pas 
augmenté sensiblement antre le 
37 décembre 1976 et la 31 décem¬ 
bre 1977. - 

Les postes offerts correspondent- 
ils è des emplois nouveaux, c'est- 
à-dire supplémentaires 7 Oui, dans 
plus de 50°/o des cas, a déclaré 
M. Yvbs Corpet, chargé des ques¬ 
tions de formation, et qui a animé 


• Les ouvriers de la Néogra- 
tmre de l'usine de Corbeil-Esson¬ 
nes, qui observaient une grève 
depuis dix jours, ont décidé, le 
mercredi 22 février, d’interrom¬ 
pre le mouvement à la suite d'un 
« constat de négociations » avec la 
direction, entraînant notamment 
une augmentation de 1.75 des 
salaires de base des rotatlvlstes. 

Les conséquences de la grève 
affecteront cependant, cette se¬ 
maine encore, deux des princi¬ 
paux titres Imprimés par la 
Néogravure : Télé 7 jours (dont 
le tirage sera de 1.5 million 
d'exemplaires, au lieu de 2,7 mil¬ 
lion-) et Paris-Match, qui ne sera 
mis en vente que vendredi 
24 février. 


de l'emploi des jeunes. 

M. Chotard a en outre rappelé 
les propositions qu'ii a présentées 
lors de la récente assemblée du 
G.N.P.F. visant à reconduire en 1978. 
avec quelques aménagements, l'opé¬ 
ration en faveur da l'emploi des jeu¬ 
nes (le Monde du 18 janvier)- Com¬ 
ment la financer alors que les entre¬ 
prises se plalgnenf du poids, é leurs 
yeux excessif, des charges sociales 
et que M. Barre, dans te Drogramme 
de Blois, s’esl engagé à ne pas aug¬ 
menter las impôts pendant deux ans 7 
Va-t-on continuer è prélever une par¬ 
tie de la contribution des entre¬ 
prises à la formation de leurs sala¬ 
riés (02% du 1% de la formation 
continue) pour l’emploi des jeunes 7 
M. Chotard reconnaît que cette for¬ 
mule n'est pas satisfaisante et qu’il 
serait effectivement regretlable de 
détourner deux ans de suite une 
partie du financement de la formation 
continue pour des actions qui ne lui 
sont pas toujours directement liées. 

LA C.F.D.T. : i! n'y a peu eu 
d'emplois supplémentaires. 

Pour sa part, M. Michel Rotant a 
déclaré, au nom de la C F.D.T.. dans 
un communiqué publié mercredi : 
- La ministre du travail et te G.N.P.F. 
com/nuenf de tromper fopinîon publi¬ 
que sur tes orobtàmea de remploi 
à partir des résultats des mesures 
pour remploi des jeunes. Les chiffres 
qu'ils indiquent sont d'ailleurs s ufets 
à caution . U y avait tin jan¬ 
vier 30 838 jeunes de moins d 1 ins¬ 
crits d rAJNJ*£. qWil y a un an . 
C'ast là le véritable et malgr j résul¬ 
tat des 545 000 « postes * annoncés 
par le ministre. - 

* En réalité, a poursuivi M. Michel 
Rotant, SI n'y a pas au emplois sup¬ 
plémentaires w et les embauches réelles 


DMJTION EN 1976 
DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
MAIS AUGMENTATION 
DES MALADIES 
PROFESSIONNELLES 

La diminution des accidents du 
travail en 1918. selon les statis¬ 
tiques qui viennent d'être publiées 
est importante comme l'a souligné 
le ministre du travail, mercredi 
22 février, mais elle n’est pas 
exceptionnelle. Déjà en 1975. on 
avait noté une baisse assez forte 
et la réduction des accidents 
mortels est moins Importante en 
1978 qu'en 1975. En outre, le 
ministre du travail n'a pas évo¬ 
qué les maladies professionnelles 
qui. elles, sont en progression et 
atteignent un niveau jamais at¬ 
teint depuis 1970. 

Alors que les effectifs des sala¬ 
riés assujettis à la Caisse natio¬ 
nale d'assurance-maladie a aug¬ 
menté de 0.13 % (13 842 945 en 
1976 au lieu de 13 625 768 en 19751 
le nombre des accidents avec arrêt 
de travail a diminué de 3.66 *r 0 
(1072 345 au lieu de 1113124); 
celui des accidents graves est en 
diminution de 1,97 % (— 0,67 % 
en 1975), soit 118 850 au lieu de 
118 996; le nombre des Journées 
perdues pour incapacité tempo¬ 
raire baisse de 2.83 % (29 919 798 
au lieu de 30 792 251) alors qu'en 
1975 il avait augmenté de 1.24 Ti. 
Le nombre d'accidents martela 
(1907 au lieu de 1986) diminue 
de 3.98 %. mais il avait baissé de 
6.19 Te en 1975. Autres indications 
favorables : on observe une réduc¬ 
tion des taux de gravité (1.09 au 
lieu de 1.11. soit’ — 0.18 %) et 
du taux de fréquence (39 au lieu 
de 40. soit — 2.5 %). 

En revanche le nombre des 
maladies professionnelles enregis¬ 
trées est en hausse i4 703 au lieu 
de 4 579) ainsi que celui des cas 
mortels (35 au lieu de 18 en 1975). 
Les années précédentes leur nom¬ 
bre variait de 21 k 28. C'est dans 
la catégorie des maladies provo¬ 
quées par le bruit que l'accrois¬ 
sement est le plus Important. 


ont été moins nombreuses qu'en 
1976. (Test essentiellement le par¬ 
cage massif et systématique de près 
de 200000 jeunes dans des stages 
souvent sans objet qui a diminué 
artificiellement la statistique du chô¬ 
mage des jeunes (_.). Rien, hélas t 
ne permet de confirmer Fattinnatlan 
du C.N.P.F selon laquelle les sta¬ 
giaires en entreprises seront em¬ 
bauchés ê 75 Va. Même dans cette 
hypothèse, il y aura, avec ceux qui 
sont en centre de formation. 
100000 stagiaires qui se retrouve¬ 
ront chômeurs au lendemain et es 
élections. 

Le chômanp dans la C.E.E. : 
+ 3.4 % en janvier 

E^rin. r Office européen des statis- 
ÜQues a indiqué, mercredi h 
Brucelles lue <e chômage dans la 
CEE avait augmenté de 3.4% en 
janvier par raooort à décembre, 
passant de 6 040 0X demandeurs 
d'emcioi à 6 243 000. soit 5.9% de 
la populatra-t active Les chiffres de 
la C E E étant ceu* înnsmîs par 
tes différents gouvernements la 
France apparaît èlra le seul paya qui 
ait enregistré une diminution du 
nombre de ses chômeurs de décem¬ 
bre â janvier. En revanche, le Dane¬ 
mark a connu Je plus Tort taux d‘ac¬ 
croissement avec 14% (de 167000 
à 191 000). suivi par la R.F.A. avec 
11% (de 1090 700 à 1213 500). 
Viennent ensuite le Luxembourg avec i 
8,2% (de 1 291 à 1 307). le Royaume- 
Uni. 4.6% (de 1 480 800 6 1 548500). 
les Pays-Bas. 4.1 % (de 216000 à 
224 800). ("Irlande. 1.2% (de 109800 
à 111100) En Italie et en Belgique, 
le mouvement est relativement sta¬ 
tionnaire ■ le nombre des chômeurs 
est passé de 1 494 300 à 1 496 500 
en Italie, et de 334 200 à 334 600 en 
Belgique. 


ETRANGER 


ESPAGNE 

0 Le coût de la vie a augmenté 
en Espagne de 1,5 Te en janvier, 
contre 0.8 % en décembre. — 
f 17-PJJ 

ETATS UNIS 

• Les commandes de biens 
durables enregistrées par l'Indus¬ 
trie ont baissé de 4.4 % en 
janvier, pour se situer & 63,24 mil¬ 
liards de dollars. Ce recul, le 
plus sensible depuis décembre 
1974 1—7.4 %), intervient après 
la forte progression de décembre 
dernier (+6.7 %. chiffre révisé). 
El est lié en grande partie â 
une chute de 59 % des com¬ 
mandes d'avions militaires. — 
Agefi.) 

GRANDE BRETAGNE 

• Un accord prévoyant une 
augmentation de salaire de 10 % 
a été signé entre le principal 
syndicat de l'industrie sidérur¬ 
gique et la Britlsh Steel ; il 
concerne 67 000 travailleurs, pré¬ 
voit la fermeture progressive 
d'une dizaine d'usines non ren¬ 
tables et un engagement syndical 
de lutter contre l'absentéisme et 
la multiplication des grèves sau¬ 
vages. Le déficit de la Britlsh 
Steel est estimé k 525 millions 
de livres pour l'année financière 

en cours. — (A~PJ 
■ 

PORTUGAL 


• Le gouvernement portugais 
a été autorisé è contracter un 
emprunt de 40 millions de dol¬ 
lars auprès des Etats-Unis afin 
de financer l'achat de blé, de 
mais, de sorgo, de riz et de 
coton. Le Portugal importe La 
moitié de sa consommation ali¬ 
mentaire et les denrées alimen¬ 
taires viennent en tête des impor¬ 
tations portugaises, avec environ 
25 Tr du total — IA.FJ*.} 



La révalle des 


péri-inlon 


aticiens 


Fort discrets depuis le fusion 
entre CJJ. et Honeywell-Bull, les 
vingt-cinq Industriels français 
réunie au sain du Club de fa 
péri-lnformatlque sont sortis mer¬ 
credi 22 lévrier, au cours d’un 
déjeuner de pressa, de leur 
réserve. Face aux ambitions de 
CJJ.-H.B qui se veuf - (e 
p r e m 1 e r pôri-informaticlan de 
France -, c'est l'union sacrée, de 
Logabax i Intertechnique, en pas¬ 
sant par Benson, Sacra et les 
filiales spécialisées des groupes 
G.QJ5. et Thomson. Il faut » mon¬ 
trer aux utilisateurs, è l'opinion, 
aux pouvoirs publics, qus [Infor¬ 
matique française est composée 
de plusieurs Industriels égaux 
par la qualité de leurs produits 
et qui ouvrent tous dans le sens 
de l'Intérêt national ». 

- Nous na nous opposons pas 
à ce que C.IJ.-H.B. s'occupe de 
péri-lnforma tique ». affirment les 
membres du Club. Mais ce qu'ils 
admettent mal, ce sont les aides 
dont cette société bénéficia ef 
qui risquent de » distendre la 
concurrence » (subvention for¬ 
faitaire de milliard de francs 
ef garantie de commandes de 
l'Etat de 4 milliards de francs en 
quatre ans 1. Dans leur esprit, ces 
aides éraiem réservées à fa 
grande Informatique. Or, Ils 
constatent, depuis un an, bue 
tout l’effort de C l l.-H.B. s'oriente 
vers la mlni-intormatïque. Son 
développement dans es secteur 
sera donc, qu’on le veuille ou 
non, - aidé - par les crédits 
publics, risquent ainsi d’instituer 
una » concurrence déloyale ». Il 
serait souhaitable, pour te Club, 


que rEtat ■ Institue un contrôla 
da {'utilisation des fonds publics 
versés à C.I.L-HB. pour vérifier 
qu'ils sont bien orientés vers la 
grande informatique et le déve¬ 
loppement de matériels précis ». 

Second grief r la garantie de 
commande accordée d G.U.-HJÏ. 
Certes, famafs il n'a » été relevé 
d'intervention directe et flagrants 
des pouvoirs publics pour obliger 
les administrations A prendre 
du matériel C.U.-H.B.Mais 
• la pression est plus Insidieuse ». 
Elle tient eu principe même de 
le garantie de commande. Nom¬ 
bre d'acheteurs publics des 
ministères sont « psychologi¬ 
quement enclins - é passer com¬ 
mande h C.I.l.-H.B -lis tien¬ 
nent le raisonnement suivant, 
puisque da toute façon l'Etat 
paiera et donc le contribuable 
fs! les objectifs de commandes 
ne sont pas atteints, te Trésor 
verse une subvention supplémen¬ 
taire} autant acheter du matériel 
de pérl-lnformatlqua. des mini¬ 
ordinateurs â C.U.-H.B. Pire 
encore : certains utilisateurs 
pensent, è tort, qu'on ne les 
autorisera pas â prendre des 
produits d'autres constructeurs. 
Alors, Ils ne s'adressent même 
pas à nous ■ 

Bref, «le tableau actuel de¬ 
vient dantesque quand on sait 
qus le cheval de bataille de 
C.l.l.-H B. en mini-informanque 
est d'origine américaine Les 
tonds du contribuable sont donc 
orientés vers un produit conçu 
aux Etats-Unis pour le marché 
américain el qui sert à ruiner 
des matériels français compé¬ 
titifs...». — J.-M. Q. 


• Le groupe PUE va entre- une mine de bauxite, une usine 
prendre une étude sur la cons- d'alumine d'une capacité de 
titutlon d’un complexe d'aiumi- 600 000 à 800 000 tonnes par an. 
r.nra sur la côte orientale de et une usine d'aluminium d’une 
l'Inde. Ce complexe comprendrait capacité de 180 000 tonnes. 


URBANISME 


LES ARCHFIECIES ÉLISENT 
LES CONSEILS RÉGIONAUX 
DE L'ORDRE 


L'ARCHITECTURE 
DES BATIMENTS PUBLICS 
VA ÊTRE AMÉLIORÉE 


La participation des architectes 
aux élections professionnelles qui 
ont lieu actuellement est relative¬ 
ment Importante : 65 de vo¬ 
tants en province et 52 % dans 
la région parisienne, où 2 800 ar¬ 
chitectes ont pris part au scrutin 
qui a été dépouillé, mercredi 
22 février h Parts, après avoir été 
repousse & deux reprises en raison 
des grèves postales. 

Les nouveaux conseils régio¬ 
naux qui recouvrent les réglons 
de programme et non plus le 
ressort des cours d'appel, en ap¬ 
plication de la loi du 3 Janvier 
1977 sur l'architecture, éliront le 
jeudi 23 mais prochain un 
conseil national. 

En province, sur 266 postes à 
pourvoir. 185 conseillers des listes 
soutenues par l'Union nationale 
des syndicats français d'archi¬ 
tectes (U.NJS-F-A-) ont été élus 
dès le premier tour ainsi que trois 
architectes Indépendants. Les ré¬ 
sultats du second tour qui avait 
lieu le 22 février ne sont paS 
encore connus. 

Dans la région parisienne seul, 
M. Charles Rambert, président du, 
conseil régional sortant, a été I 
élu au premier tour, avec 1315, 
voix sur 2 800. MM. Alain Gillot. I 
ancien président de 1'ü.N.S.F.A.. 
membre du comité central de 
ITJ-DJL. et Jean Connehaye. pré¬ 
sident du conseil supérieur sor¬ 
tant, et conseiller de Paris P.EL 
du I6 a arrondissement, obtien¬ 
nent respectivement 1303 et 
1299 voix. U y avait 132 candi¬ 
dats pour vingt-quatre postes k 
pourvoir et le deuxième tour 
aura Ueu le 8 mors prochain. On 
note que M Fernand Pouillon 
arrive dans une position très 
honorable, ce qui est une sorte de 
réhabilitation de l'architecte, qui 
avait été radié de l'ordre des 
architectes, après sa condamna¬ 
tion dans le scandale financier 
de la C.N.L. en 1964, avant d'être 
amnistié, en 1971, par le prési¬ 
dent Pompidou et réintégré & 
l'ordre en 1977. 


CONJONCTURE 


La mission Interministérielle 
pour la qualité architecturale des 
constructions publiques s'est réu¬ 
nie, pour la première fois, mer¬ 
credi 22 février, en présence de 
M. Miche) d'Ornano, ministre de 
la culture et de l’environnement. 
Gréée le 20 octobre 1977, cette 
mission est présidée par M. Ber¬ 
nard Tricot, conseiller d'Etat, et 
son secrétaire général est 
M- Jean-Marie But! ko fer, ingé¬ 
nieur des ponts et chaussées, 
ancien chef du service régional 
de l'équipement de la Corse. 

La mission devra notamment 
remettre chaque année au pre¬ 
mier ministre un rapport sur les 
constructions publiques. Dix mille 
opérations représentant 20 mil¬ 
liards de francs sont menées 
chaque année dans les propriétés 
de l'Etat, soit pins de 2,3 millions 
d'hectares. 

Afin d'améliorer la qualité 
architecturale des constructions 
publiques (hôpitaux, écoles, gen¬ 
darmeries, bureaux de poste, etc.), 
la mission devra favoriser la 
création dans chaque ministère 
concerné de secteurs-pilotes per¬ 
mettant de déroger aux normes 
et encourager l'emploi de Jeunes 
architectes. 


0 Le nouveau bureau de 
VAJIBAT . — L'Association des 
journalistes de Turbanlsme. de 
l'habitat, du bâtiment et des tra¬ 
vaux publics t A JTBAT i a élu son 
nouveau conseil d’administration 
lors de rassemblée générale, réu¬ 
nie le mercredi 22 février. Prési¬ 
dent. Michéle Champenois (te 
Monde) ; vice-présidents. François 
Chaslln <pigistei, Français ELahn 
(te Moniteur), Philippe Madelin 
(TF l ». sylvlane Steln i l'Express ) ; 
secrétaire général. Edouard Thé- 
venon (le Figarol : trésor i ère, 
Marie-France Sorlin tla Vie fran¬ 
çaiseI : membres. Jacques Chlêze 
itea Echos) Benjamin Costa i le 
Nouveau Journal>. Bernard DeJ- 
thii (l'Aurore), Alain Echegut 
t Aménagement). Bertrand Le 
Baie'h {Usine nouvelle). Albin 
Marfly (revue ?). Claude Nancy 
de Particulier), Anne de la Roche 
de Saint - André (Placements 
investissements). Huit membres 
de l'ancien bureau, dont le prési¬ 
dent. Jean Audouln (Drbapress). 
□e se représentaient pas. 


0 Révision en baisse de la 
croissance du PHÆ.. l'adminis¬ 
tration a ramené .j taux de crois¬ 
sance réelle pour le dernier tri¬ 
mestre 1977 & 4 % au Ueu de 
4JI %. Ce taux a été de 4.9 % 
sur toute l'année 1977, s'étant 
ralenti régulièrement i + 5.1 % 
au troisième trimestre. + 6.2 % 
au deuxième, -t- 7.5 % au pre¬ 
mier) 


LE MONDE 

me) chaque jour à la disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
cf Annonces ImmobOères. 

Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 

que vous recherchez. 
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«PUBLIQUE AlGfelBHiE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Énergie et des Industries Pétrochimiques 
Entreprise Nationale SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé en vue 
du contrôle de la réalisation du Projet Lubrifiants 
Arzew 2 (Arzew, ALGERIE). 

L'appel d’offres a pour but le contrôle et le suivi 
des travaux de l’Entrepreneur chargé de la réalisation 
du Projet Lubrifiants Arzew 2 dans les domaines : 

— des études et travaux de conception et de réali¬ 
sation ; 

— de la planification et de la programmation ; 

— des coûts et de la vérification financière. 

Le cahier des charges sera retiré auprès du Pro¬ 
jet Lubrifiants Arzew 2. SONATRACH, Division 
Engineering et Développement, 10, rue du Sahara, 
Hydra - ALGER. 

La date limite du dépôt des offres est fixée au 
30 mars 1978, à 12 heures, le cachet de la poste faisant 
foi. 

L’offre devra être valable quatre-vingt-dix (90) 
jours à compter de la date de remise des offres. 


TRANSPORTS 


Une initiative franco-britannique 

Le comité anti-poids lourds demande 
nue limitation da trafic routier 


La comité anti-poids lourds, 
créé en France sur l'initiative de 
la Fédération des usagers des 
transports et l'association bri¬ 
tannique Clvlc Trust, membre du 
bureau européen de l'environne¬ 
ment. ont décidé d'unir leurs 
efforts «a/in de stopper, votre de 
réduire le trafic des camions 
dans les pays du Marché com¬ 
mun 3». 

Four le comité anti-poids 
lourds, le développement du tra¬ 
fic routier de marchandises qui. 
en France, est passé en vingt ans 
de 15 % à plus de 50 % du ton¬ 
nage transporté, est contraire à 
l’intérêt général. A son avis, « les 
camions tuent plus de mille per¬ 
sonnes par an à l’Intérieur de 
l’Hexagone ». Ils dégradent le ré¬ 
seau routier : « On poids lourd de 
13 tonnes à ressieu cause autant 
de dégâts à la route que quatre 
cent mille voitures », affirme-t-il. 

De son côté, le Clvlc Trust se 
félicite d’avoir contraint Je gou¬ 


vernement britannique, en 1970. 
à s'opposer à un relèvement du 
poids total en charge des camions, 
actuellement fixé, outre-Manche, 
& 32 tonnes an lieu de 38 tonnes 
en France. Les représentants de 
cette association constatent, pour 
le déplorer, qu'envlron trois cent 
mille poids lourds traversent 
Douvres chaque année, au lieu de 
dix mille seulement en 1965. 

Le comité anti-poids lourds et 
Clvlc Trust réclament donc un 
changement complet de politique, 
«un véritable renversement de 
tendances », qui. selon eux, doit 
se traduire par une priorité don¬ 
née au développement du rail et 
de la voie d’eau. Us proposait 
notamment de raccorder systé¬ 
matiquement les zones Indus¬ 
trielles au réseau ferroviaire, de 
rouvrir les lignes dites secondaires, 
hâtivement fermées, d'augmenter 
le gabarit du canal du Nord de 
600 à 1350 tonnes grâce au dou¬ 
blement des écluses actuelles. 


Meilleur confort sur les trains de l’Ouest 

Un T.G.V. atlantique pour 1990? 

De notre correspondant 
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ACTIVITÉS DES SOCIÉTÉS DU GROUPE EN 1977 


IMETAL 

Les chirrrea d'affaUres et revenus assimilés ressortent en 1977 k 77 v 7 mil¬ 
lions de francs contre 81.4 en 1976. dont, pour les revenus des participations, 
45 millions de francs contre 36,2. 

Les résultats non consolidés dIMETAL se situeront à un niveau voisin 
de celui de l'exercice précédent. 

PENARROYA 

L'année a été caractérisée pour le groupa par une relative stabilité 
des productions de métaux : 510 000 tonnes de plomb et 170 000 tonnas de 
zinc (contre respectivement. 305 000 et 177 000 tonnes en 1076) et par une 
diminution du volume et des prix de vente du zinc, particulièrement sensible 
pendant le second semestre 1977. 

Compte tenu de la bonne tenue des cours du plomb pendant Tannée, le 
ebirfre d'affaires mon consolidé) de T exercice devrait se situer Â un niveau 
Inférieur à celui de l'exercice 1976. 

MOKTA 

Les productions des principales sociétés fi!taies de MOKTA se sont main¬ 
tenues & des niveaux voisins de ceux atteints en 1976. soit : uranium contenu 
2 600 tonnes — minerai de manganèse et manganèse métallurgique 2 millions 
de tonnes — agrégats pour la construction 3 700 000 tonnes — la production 
de minera! de fer progressant de prés de 20 T- avec 2 650 000 tonnes. 

Les chiffres d'affaires et revenus assimilés de la société atteignent 
42.4 millions de francs contre 38.2 pour 1976. Cette amélioration reste 
essentiellement due k l'augmenta lion des revenus des filiales produc¬ 
trices d'uranium. 

Les résultats de la société devraient marquer une sensible pro¬ 
gression. 

COPPERWELD 

Le chiffre d'affaires de la société se monte k 347 millions de 
dollars, en propress Ion de 16 ^ sur 297B (299 millions de dollars). Le 
bénêrice net s’établit k 16.3 millions de doUats contre 18J9. 

LE NJCKEL-5.L.N. (filiale commune IMETAL-SNEA) 

L’année a été caractérisée, en raison de la situation du marché du 
nickel, par une diminution des productions et des ventes. 

Les productions s'établissent a : 3.5 millions de tonnes de minerai 
contre 4.1 et k 51300 tonnes ne nickel contenu dans les produits 
métallurgiques contre 62 000 tonnes en 1976. 

Les ventes de métal s'élèvent k 50 400 tonnes contre 51700 en 1976. 

Par suite des diminutions des livraisons de métal et de la baisse 
des prix de vente Intervenue au cours du second semestre, le chiffre 
d'affaires de la société ressort k 1198 millions de francs contre 1248 
en 1976. 

Au total le résultat de l'exercice s'établira en perte sensible. 


FONCIER INVESTISSEMENT 


Au cours de sa séance du 16 fé¬ 
vrier 1978. la conseil a pris acte 
de la démission ds son président. 
M- Robert Slot, donnée à la suite 
de sa nomination comme gouver¬ 
neur du Crédit foncier de France. 
Le conseil a exprimé sa gratitude 
A M. Robert Blot pour les ser¬ 
vices éminents rendus k la société. 
Il a ensuite coopté M. Max Laxan, 


sous-gouverneur du Crédit foncier 
de France, en qualité d'adminis¬ 
trateur et Ta désigné pour assurer 
les fonctions de président* 

Le conseil a. par ailleurs, décidé 
de proposer à rassemblée générale, 
convoquée pour le 6 avril 1978, la 
distribution d*un dividende de 15,77 F 
assorti d'un crédit d'impôt de 2.13 F 
irevenu global : 17.90 F). 


BANQUE GRINDLAY OTTOMANE 


La BANQUE GRINDLAY OTTOMANE a procédé à l'ouver¬ 
ture à ZURICH d'une succursale qui vient s'inscrire dans (a 
politique de développement de ses activités internationales. 

La BANQUE GRINDLAY OTTOMANE, Société de droit fran¬ 
çais, est filiale de la GRINDLAYS BANK LONDRES, elle-même 
affiliée à la CITIBANK NEW-YORK et à la LLOYDS BANK 
LONDRES. 

Nous rappelons que la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE 
est déjà installée, outre PARIS, à GENÈVE, MARSEILLE, TOULON, 
GRASSE, CANNES, NICE, AIX-EN-PROVENCE et MONTE-CARLO. 
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Bennes. -— « Les responsables 
socio-économiques de la région 
ont fait preuve d’un intérêt tout 
particulier pour la S .W.C.F.. il était 
normal que la SJf.CJ’. s'intéresse 
à la Bretagne. » Par cette petite 
phrase, M. Jérôme MarclUet. 
directeur de Ja SJV.CF. pour la 
région de Rennes, a souligné, le 
mardi si février, au Club de la 
presse de Rennes, que les amé¬ 
liorations prévues le 1 er octobre 
1978 sur le réseau ouest étalent 
bien la conséquence des prises de 
position des responsables régio¬ 
naux. H est clairement apparu 
que les critiques adressées à la 
S2J.C.F.. dans le Livre blanc pré¬ 
senté le 13 avril 1977 par le 
Comité économique et social de 
Bretagne, ont fait mooebe (2). 

Les mesures annoncées par 
M. Marcillet concernent l’aug¬ 
mentation des fréquences et 
l’amélioration du confort. Ainsi, 
la création d’un aller-retour sup¬ 
plémentaire quotidien entre Paris 
et Rennes, d’un autre entre Ren¬ 
nes et Brest et de deux entre 
Rennes et. Quimper. Entre Ren¬ 
nes et Brest et Rennes et Quim¬ 
per, les suppléments « train 
rapide » seront supprimés. 

Baur ce qui est de l’amélioration 
du confort, on note la généralisa¬ 
tion des voitures Corail sur tous 
les rapides et express entre Farts 
et Brest et Paris et Quimper, une 
extension à tous ces trains de la 
restauration â la place, en pre¬ 
mière et en deuxième classe, 
s’accompagnant d’une suppression 
des gril express, l’apparition de 
voitures dotées de distributeurs 
automatiques de boissons et de 
sandwichs, la mise en service 
de voitures-couchettes climatisées 


Corail sur les trains de nuit Paris- 
Brest et Faris-Quimper. 

A moyen terme, de nouvelles 
mesures concernant l’infrastruc¬ 
ture du réseau ferroviaire sont 
envisagées. L’amélioration du 
tracé et ae la capacité des voles 
et l'électrification des lignes 
Rezuies-Brest et Rennes-Qu imper 
devraient permettre de gagner 
une trentaine de minutes entre 
Paris et Brest. Toutefois, la ren- 
tablilité de ces Investissements 
étant Insuffisante pour la SJN.C.F.. 
Ils ne pourront être réalisés 

S u’avec les concours de l’Etat et 
e la région. Quant au train â 
grande vitesse (T.G.V.) Atlantique, 
qui mettrait Brest et Qutmper à 
quatre heures de Paris, sa réali¬ 
sation, sous réserve qu’elle soit 
décidée par le gouvernement, ne 
peut être envisagée qu’à l'hori¬ 
zon 1990. 

YANN ENJEU. 


(1) La politique ferroviaire er 
Bretagne. Livre blanc du comité 
économique et rodai de Bretagne. 
Maison des métiers, coure des Alliés 
35100 Rentre*. 


RÉGIONS 


LES ÉLUS DU VAL-D'OISE 
DEMANDENT if CLASSEMENT 
DE ROISSY 

parmi us «Etablissements 

DANGEREUX > 

Les conseillers généraux du 
Val-d'Oise ont approuvé, mardi 
31 février, une motion présentée 
par la commission des affaires 
économiques sur les nuisances de 
l’aéroport de Roissy-Chartes-de- 
Gaulle. Annonçant que la nou¬ 
velle trajectoire « plaine de 
France ». approuvée par rassem¬ 
blée départementale en octobre 
1977. sera mise en application le 
7 mars 1978, cette motion réclame 
« que toutes les mesures appro¬ 
priées soient prises pour réduire 
le bruit à la source s. 

Les élus demandent aussi « le 
classement des aéroports parmi 
les établissements dangereux, 
insalubres et incommodes : la redé¬ 
finition des zones de bruit en 
fonction du bruit réel ; la partici¬ 
pation des élus et des associations 
intéressées à toutes les déci¬ 
sions à prendre concernant l'uti¬ 
lisation des fonds produits par 
les taxes ; les procédures de vol 
et P extension éventuelle des équi¬ 
pements; l’obtention de moyens 
réels en matière de police, afin 
de sanctionner les compagnies 
aériennes contrevenantes dans 
l’irrespect tant des procédures de 
décollage et d’atterrissage que des 
trajectoires ». 

Enfl a, an amendement présenté 
par le groupe socialiste et les 
radicaux de gauche demande l’In¬ 
terdiction des vols de mïit entre 
22 heures et 7 heures. 


• Défaillance technique sur 
Concorde. — Le Concorde (TAir 
France qui assure la liaison tri- 
hebdomadaire Paris-Washington, 
n'a pu décoller de Roissy, rinng ]& 
soirée du mercredi 22 février. Au 
moment de la •mise en puissance 
des réacteurs, les pilotes ont 
constaté qu’un voyant rouge 
s’était allumé. Aussitôt la procé¬ 
dure dit d'« accélération-arrêt » 
a été mise en marche. Les cin¬ 
quante et un passagers ont. avec 
deux heures de retard, embarqué 
sur un autre Concorde. 


Ile-de-France 


• Des crédits /Tançais pour le 
métro de Mexico. — La France va 
allouer au Mexique un crédit de 
960 millions de dollars pour 
l’extension du métro de Mexico 
qui est une réalisation française. 
Ce métro date de 1970. Son réseau, 
long de 42 kilomètres, doit être 
porté â 78 kilomètres au cours 
des prochaines années. — (ASJ*.) 

• Les voies navigables dans 
le Nord. — Dans l'article intitulé 
« Une nouvelle liaison fluviale 
entre Paris et Lille est-elle jus¬ 
tifiée ?» île Monde du 23 fé¬ 
vrier). U fallait lire : « Il s’agit 
d’un projet très coûteux t3Ji 
milliards de francs >. soit treize 
fois (et non trois fols) le total 
de l’enveloppe _ » 


A Paris, po rte de la Villeffe 

LE PREMIER 
« PLANCHODROME > 

DE FRANCE 

Le plus grand emplacement 
réservé en France aux amateurs 
de planche é roulettes va étrs 
aménage à Paris sur le tsrrajn 
des anciens abattoirs de la 
Villette, au pied de l’ancienne 
salle des ventes, au niveau de 
la station de métro Porte-de-la- 
Villette. Les travaux, qui com¬ 
menceront dans une dizaine de 
jours, devraient être terminés 
en avril. 

Ce « planchodrome - — 

appelons- Je ainsi — couvrira 
6500 métrés carrés et compor¬ 
tera quatre pisles : une piste 
pour débutants (600 mètres de 
surface plane) ; une plsle de 
elalom (85 mètres, avec une 
pente de 6 %) ; deux pistes pour 
plancheurs confirmés (90 et 
30 métras de long, pente plus 
forte). 

Deux cent cinquante per¬ 
sonnes, qui acquitteront un droit 
d'entrée Inférieur à 10 F. pour¬ 
ront évoluer en même temps sur 
cet ensemble, dont la réalisation, 
qui coûtera 2 millions de francs 
environ, a été lancée par (a 
SEMVi (Société d'économie 
mixte pour l’aménagement de la 
Villette) et confiée à un bureau 
d'études privé. 

« La Ville de Paris n'a pris 
aucune part financière dans 
cette opération », précisa-t-on 
è la mairie. M. Jean Serignan, 
commissaire è l'aménagement 
du secteur, précise, d’autre 
part : « Tel équipement ne cons¬ 
titue pas un obstacle t Amé¬ 
nagement des terrains de la Va¬ 
lette. Cet ensemble ne compor¬ 
tera aucune construction défi¬ 
nitive. C'est une expérience. On 
saura par ta suite sf cet • équi¬ 
pement ■ devra devenir perma¬ 
nent. m 


Corse 


# Une importante charge 
explosive, dont le détonateur n'a 
pas fonctionné, a été découverte 
le mercredi 22 février à Bastia, 
devant Je cabinet d'assurances de 
M. Roland Simeonï, frère de Max 
et Edmond. Les enquêteurs sup¬ 
posent que cette charge aurait 
dû exploser dans le courant de la 
nuit, au même moment que celle 
qui. à 1 h. 30. a causé de tiéi 
Importants dégâts au domicile du 
la iuère des trois frères Simeon i. 

Deux charges d'explosifs ont, 
d'autre part, été placées, dans Ja 
nuit du mardi 21 aa mercredi 
22 février, au pied d'un pylône de 
la ligne électrique Carbo-Barde, 
près de Bonifaclo. Une seule des 
deux charges a sauté, endomma¬ 
geant le pylône, qui est cependant 


I VIENT DE PARAITRE 



ï Un dossier du 

I L'ÉCOLOGIE 

I enjeu politique 

J En vente . partout -10 F 

BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILUNT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

23 février - 60.2-12 F T.T.C. 

+ commission 4.90 % 

M. GÉRARD» joailliers 

8. avenue Montaigne - Parla ra», 
Tél. : 3ÔÜ-S3-9Ç 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

■ — SOCIÉTÉ ! « D'une hiérarchie 
à l'antre par Daniel Ber- 
taux ; m Les déviants ne font 
plus recette -, par J.-P. 
Badin. 

— REVUE DES REVUES : « Folie 
d'Etat -, par Yves Florenne. 

1 ÉTRANGER 
k AMERIQUES 
4. PROCHE-ORIENT 
517. EUROPE 

— POLOGNE : « Une année 
cruciale pour M. Gîerek > (II), 
par Manuel Lacbert 

8114. POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

— D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
(XIX). — LORRAINE : des 
ministres aux avant-postes. 

— TRIBUNE DU 12 MARS 
* Le renoncement ou la 
grandeur de la France », par 
Philippe Saint-Prof. 

— Les rapports entre le P.C et 
le F.S. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 15 A 20 


LE FE UIL LETON, de Bertrand 
Poirot-Delpech : « l'Ange et la 
Bête ». 

HISTOIRE : L'encyclopédie sur 
la mort, de Philippe Arlès : 
Un Père Lacbalse dessiné par 
le facteur Cheval. 

LETTRES ETRANGERES : Le 
NU du néant. 

RELATIONS INTERNATIONA¬ 
LES : Le socialisme réunifiera- 
t-ll le continent ? L'Amé¬ 
rique A la recherche d'une 
politique. 


21121 CULTURE 

THÉÂTRE : En attendant 
Godât , à rOdéan. 

24. SPORTS 

25. SOCIÉTÉ 

— A Rouen, douze ans de 
réclusion pour une « mère 
indigne » ; â Beauvais, vingt 
ans de réclusion pour un 
violeur. 

26. ÉDUCATION 

— Les difficultés de l'académie 
de Versailles. 

30 1 32. ÉCONOMIE-RÉGIONS 

— EMPLOI : la moitié des 
postes offerts aux jeunes sont 
des emplois nouveaux, affirme 
le C.N.P.F. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELETVTSIOV (24) 

Annonces classées 1 27 & 281 ; 
Aujourd'hui (291; Bulletin d'en¬ 
neigement (29) ; Carnet (24) ; 
«Journal officiel» (29); Lote¬ 
rie nationale (29) ; Météorolo¬ 
gie (29) ; Moto croisés (29) ; 
Bourse (33). 


• Overdoses : deux morts en 
Corrèze. — Les corps de deux 
jeunes gens, Mlle Bernadette Kjf- 
fer, de Belfort, et M. Pascal Cha- 
puis, de Besançon, l'un et l'autre 
âgés de vingt-deux ans, ont été 
découverts, mardi soir 21 février, 
dans les locaux d'une colonie de 
vacances de la société AJsthom, 
â Neuvie (Corrèze). Ces deux 
personnes étaient mortes des 
suites de l’absorption d'une dose 
excessive de drogue. Impliqués 
dans plusieurs affaires de trafic 
et d’usage de stupéfiants, ils 
étaient, peu avant leur mort, en 
cure de désintoxication, sur or¬ 
donnance d'un magistrat dans un 
hôpital de Lyon, d'où Lis se sont 
évadés. — tCorresp.) 


Trois nouvelles universités créées 
à Toulon, Perpignan et Valenciennes 


NOUVELLE ATTAQUE 
CONTRE LE DOUAR 


Le ministère des universités va créer prochainement trots 
nouvelles universités A Perpignan, & Toulon et A Valenciennes, pari DeirfirhemaHr pf franc nirrw» 
transformation des centres universitaires existant dans ces villes. 

Le Conseil national de l’enseignement supérieur et de la 
recherche (C.N-E.S.E.RJ examinera, pour avis, vendredi 
24 février, un préfet de décret soumis par Mme Alice Saunier- 
Selté. qui ne devrait pas rencontrer d’opposition. 


au plus haut 


La carte universitaire française 
va s’enrichir de trois nouveaux 
établissements autonomes, ce qui 
portera à soixante-sept le nombre 
des universités. 21 ne subsistera 
désormais, que quatre centres 
universitaires : à Avignon. & Cham¬ 
béry, aux Antilles-Guyane et à 
la Réunion. L’an dernier. A la 
veille des élections municipales, 
deux villes avalent obtenu la 
transformation en universités de 
leurs centres universitaires. : Le 
Mans et Mulhouse. 

La différence entre une univer¬ 
sité et un centre universitaire 
concerne l’organisation pédago¬ 
gique et le recrutement des ensei¬ 
gnants. Les centres universitaires 
doivent faire approuver par une 
université «tutrice» leurs pro¬ 
grammes d'enseignement et les 
modalités de contrôle des connais¬ 
sances. Les enseignants doivent 
être recrutés par des commissions 
où siègent des membres d’une 
université. Ces deux points font 
l’objet de conventions entre cen¬ 
tres universitaires et universités. 

Les trois «promotions» 

• L'université de Perpignan 
compte, cette année. 2 642 étu¬ 
diants et 172 enseignants, répartis 
en trois U.ER. : 223 sont Inscrits 
A l'Institut universitaire de tech- 


DES ENFANTS MANIFESTENT 
POUR « LEUR » MARAIS 

Manifestation Inattendue, mer¬ 
credi 22 février après-midi, dans 
les rues du Marais : une cinquan¬ 
taine d’enfants de dix à treize 
ans ont défilé comme des grands, 
mais avec des revendications qui 
leur sont bien propres «. Nous 
voulons des terrains de jeu. une 
maison de ieunes.n Le quartier, 
c’est vrai, en pleine fievre de 
rénovation, a oublié ses enfants^. 

Précédé par une famille 
« d’hommes-orchestres ». le cor¬ 
tège, encadré par le Père Yves 
Bouanic, aumônier des jeunes, 
Jack Lang et Maurice Benassayag, 
conseiller de Paris i socialiste], 
agitant des banderoles et ballons 
multicolores, aquittè la rue des 
Lions-Saint-Paul pour se diriger 
vers l’Hôtel de Ville, en longeant 
les Ilots de rénovation du secteur 
sous le regard amusé des passants. 


• Selon un sondage Pub limé trie 
que publie le Quotidien de Paris 
ce jeudi 23 février sur les Français 
et la chasse, 47 % des personnes 
interrogées n'approuvent pas la 
chasse telle qu’on la pratique au¬ 
jourd'hui en France. 24 l'ap¬ 
prouvent et 29 % ne se sont pas 
prononcées. 

Les réponses des personnes In¬ 
terrogées varient — évidemment 
— selon qu'elles chassent ou non. 

15 Ki de celles qui ne touchent 
jamais un fusil sont favorables a 
la pratique actuelle de la chasse, 
tandis que 70 Ce de celles qui chas¬ 
sent régulièrement y sont favo¬ 
rables. Ce sondage indique seule¬ 
ment le sentiment des Français 
il050 personnes interrogées les 

16 et 17 février) sur La pratique 
actuelle de la chasse. Mais si cer¬ 
tains y sont opposés, ils n'en 
condamnent pas pour autant le 
principe. 


La skieuse Fabienne Serrât 
a remporté le titre de cham- 
lonne de France de descente, 
eudi 23 février, à Tignes. Elle a 
devancé Perrlne Pelen et Mar¬ 
tine Liouche. 
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DU NOUVEAU CONTRE: LA 

SURDITE 

jaEflRggEst-il possible de retrouver 

«PF* «6^ L’AUDITION 

^ INTEGRALE? 

.Réponse à cette question 

,. voa3 ’ sera donnée*jorsque; - 
£?• " sans ; engagement,'- *votis • 

. viendrez. : faire; l'essai - de 
MIL ce très petit appareil élec- 
* Ironique, ■ déjà utilisé 'par 
HKm . d’rnnombrabîea sourds dans-. . 
Ile monde entier^chez 
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A IX POINTE DE U TECHNOLOGIE 
ET DE LA QUALITE 

Démonstration et assis t an ce dans la 
programmation et les applications aux 
problèmes techniques, adentitiques, 
flnandm~ par Ingénieur quafiDé chez 
un nouveau distributeur agréé 
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nologle. 407 en sciences, 768 en 
lettres et 1 242 en droit et sciences 
économiques. Des conventions 
existent avec les universités de 
Montpellier. Depuis 1956. les 
facultés de Montpellier dispo¬ 
saient d’antennes à Perpignan, 
qui avaient été transformées en 
collège scientifique universitaire 
en 1958 et en collège littéraire 
universitaire en 1963. 

• L’université de Toulon 
compte 2319 étudiants dans trois 
U.E.R. : 670 sont Inscrits â 
l’LU.Ti 1053 en droit, 335 en 
sciences économiques et 262 en 
sciences. B n'existe pas d’ensei¬ 
gnement littéraire dans cette 
ville. Les conventions liaient le 
centre universitaire (créé en 1970) 
principalement aux universités de 
Nice, mais aussi à celles de Mont¬ 
pellier et d'Aix-Marseille. 

• L’université de Valenciennes 
et du Hamaut-Cambrésis compte 
2 137 étudiants dans trois ILE .R. 
316 étudiants sont inscrits en 
capacité en droit, 115 en lettres 
classiques et modernes, 319 en 
sciences humaines. 438 en Infor¬ 
matique, 166 en sciences et 783 â 
l’I.U.T. Un collège scientifique 
existait dans cette ville depuis 
1964 et on collège littéraire depuis 
1966. Ils avaient été transformés 
en centre universitaire en 1969. 


Après deux jouis de répit, le 
dollar a été victime, jeudi 23 fé¬ 
vrier. d'une nouvelle attaque *ui 
profit des monnaies fortes. Le 
cours de la monnaie américaine 
est tombé, â Francfort, de 2.04 DM 
à près de 2.02 DM. et à Zurich de 
L8250FS A 1.81 FS, au plus bas 
niveau historique. Les interven¬ 
tions des banques centrales, essen¬ 
tiellement la Bundesbank, n'ont 
as réussi â endiguer les ventes 
détenteurs de dollars, qui 
manifestent ainsi leur défiance 
vis-à-vis de la politique menée 
par les dirigeants américains en 
matière économique et monétaire. 

A Paris, le cours du dollar a 
également baissé, revenant à près 
die 4.79 F contre 4.81 F, mais 
moins rapidement qu'aUleurs, de 
sorte que les monnaies fortes ont 
à nouveau battu leurs records 
antérieurs. le cours du deutsche- 
mark s’élevant & 2.37 F et celui 
du franc suisse à 2.65 F. Les 
marchés des changes redeviennent 
très nerveux, tandis que l’or a 
repris son ascension à Londres, où 
le coure de l’once frétait 1.83 dol¬ 
lar. 

Le gouvernement canadien va 
procéder à des emprunts massifs 
sur les marchés internationaux 
pour raffermir le dollar canadien, 
qui a perdu 10 ^ en un an par 
rapport au dollar américain, au 
plus bas niveau depuis quarante 
ans. 


LE TOUR DE FRANCE 
EST-IL A VENDRE ? 

Le Tour de France est-il â 
vendre? La célèbre épreuve 
cycliste, qui a débordé le cadre 
d'une compétition sportive pour 
devenir une véritable Institution, 
pourrait passer, en 1979, e! Ton 
en croit certaines Indiscrétions, 
sous le Gontrfife du promoteur 
immobilier Merlin, lequel a déjà 
acquis le patronage général de 
répreuve pour une durée de 
trois ans. 

Naguère, une telle éventualité 
paraissait exclue. Fondé, en 
1903, par Henri Desgrsnge. 
directeur du journal l'Auto, le 
Tour de France est organisé 
conjointement par l'Equipe et 
le Parisien libéré depuis 1947, 
et son existence se trouve tra¬ 
ditionnellement liée à ces deux 
organes de presse. Aujourd'hui. 
MM. Jacques Goddet et Félix 
Lévitan, codirecteurs de la 
course, doivent assurer son ave¬ 
nir et envisager leur succession. 
A cet effet. Il est possible que 
des modifications soient appor¬ 
tées au cours des prochaines 
années & l'état-major du « Tour 
de France et d'Europe ». 

Interrogé, M. Lévitan a 
démenti les bruits qui circulent, 
mais M. Merlin a déclaré : - Si 
la Tour est A vendre, le suis 
acheteur. * La rumeur persiste. 

J. A. 


LE DÉFICIT DES PAIEMENTS 
COURANTS FRANÇAIS : 
15,7 MILLIARDS EN 1977 

Le déficit de la balance des 
paiements courants de la France 
s'est élevé à 15.7 milliards de francs 
en 1977. Ce déficit avait atteint 
29,1 milliards de francs en L97S. 
De sensibles variations ont été 
enregistrées au coure des trimes¬ 
tres de l'année dernière 
— 8.1 milliards au premier tri¬ 
mestre ; — 2.4 milliar ds au 

deuxième ; — 5.9 milliards au 
troisième ; -r 0,5 milliar ds au qua¬ 
trième. 

La diminution du solde négatif 
des transactions courantes qui. en 
termes financière, a été de 13 mil¬ 
liards de francs contre 22,7 mil¬ 
liards en 1976. Elle provient aussi 
d'une amélioration des services 
qui ont enregistré un excédent 
de 10.3 milliards au lieu de 4,5 
milliards. Toutefois, le déficit des 
transferts a augmenté, ayant 
atteint 13,1 milliards de francs au 
lieu de 10,9 milliards. 

En matière de mouvements de 
capitaux, il a été enregistré, 
en 1977, un excédent de 5.3 mil¬ 
liards de francs, en diminution 
par rapport à 1376. Les mouve¬ 
ments de capitaux & long terme 
se sont soldés par un déficit de 
0.2 milliards : les « sorties » de 
3.4 milliards pour les investisse¬ 
ments directs et de portefeuille, 
18, 1 milliards pour les crédits 
commerciaux et 1,6 milli ard au 
titre du secteur public ont été 
compenser par 22.9 milliards pour 
les emprunts extérieurs et en 
devises des résidents. Les mouve¬ 
ments de capitaux à court terme 
ont eu un excédent de 5,5 mil¬ 
liards de francs. 
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En Inde 

Mme Gandhi tente de faire sa rentrée politipe 
à l’occasion d’élections régionales 

De notre envoyé spéciol 

New-Delhi. — Plus de quatre-vingts militons d’électeurs sont 
appelés à renouveler, samedi 25 février, les Assemblées législatives de 
trois grands Etats du sud de l’Inde fMaharashtra, Karnataka, Andhra- 
Pradesh). de deux Etats de l'est f Assam, Meghalaya) et d’un terri¬ 
toire de la même région. rArunachal-Pratiesli. Les quatre premiers 
Etats constituent depuis plus de trente ans des places fortes du 
Congrès : l’ancien parti gouvernemental avait réussi à y maintenir 
son emprise aux élections législatives nationales en mars 1977. malgré 
la victoire écrasante du Janata, le Parti du peuple de M. Desai, dans 
le reste de r Union. 


Les choses ont cependant 
changé depuis que Mme Gandhi 
a provoqué, au début de l’année 
lie Monde dn 4 janvier), la scis¬ 
sion du Congrès. La suprématie 
de cette formation dans le Sud 
est maintenant remise en cause. 
Les plus fortes personnalités du 
mouvement sont restées fidèles au 
Congrès officiel de M. B. Reddy. 
mais le « Congrès-In dira », comme 
est appelé le groupe de l'ancien 
premier ministre, a pu présenter 
un nombre presque égal de can¬ 
didats. 

L'intérêt de ces élections, un 
an après la prise du pouvoir par 
le Janata à New-Delhi, est double. 
D'une part, celles-ci doivent per¬ 
mettre de mesurer l’influence des 
dissidents congressistes. Les révé¬ 
lations continuelles qu'apporte la 
commission enquêtant sur les 
excès commis sous te régime de 
Mme Gandhi ne semblent pas 
affecter la popularité de l’ancien 
premier ministre. 

D'autre part, ces élections 
offrent l'opportunité au Janata 
de prouver qu'li n’est pas un 
mouvement dépourvu d’emprise 
dans le sud de la péninsule. Les 
populations dravidiennes notam¬ 
ment l'identifient â une certaine 
volonté de domination linguisti¬ 
que de la part du nord, où la 
langue prédominante est le hindi. 
Le parti de M. Desal doit ren¬ 
forcer ses positions dans la pers¬ 
pective des élections par les par¬ 
lementaires provinciaux, en avril, 
d'une partie des membres de la 
Chambre haute (Rajya Sabha). 
La formation gouvernementale ne 
dispose pas. pour le moment, dans 
cette assemblée, de la majorité lui 
permettant d'avoir les coudées 
franches jusqu'à la fin de la 


RUMEURS 

DE DÉMISSIONS MINISTÉRIELLES 
À MADRID 


législature et en particulier 
d’amender la Constitution, 

H est cependant exclu que le 
Janata remporte, au cours du 
prochain scrutin, un succès com¬ 
parable à celui qui fut le sien 
aux élections nationales et pro¬ 
vinciales de l’année dernière. H 
est possible qu'aucune majorité 
nette ne se dégagé de cette ba¬ 
taille triangulaire serrée, ce qui 
a rendu Inévitable les alliances 
« contre nature » et pourrait pré¬ 
luder par la suite à des reclasse¬ 
ments politiques. 

Les électeurs sont moins invités 
à se prononcer en fonction de 
programmes — au reste peu diffe¬ 
rents les uns des autres — qu'à 
répondre à l'appel de personna¬ 
lités locales. Conservant une 
base en Andhra-Pradesh, le 
« Congrès-Indira » se pose en 
défenseur des petits fermiers et 
des dèsHèrltés. Bien que ses can¬ 
didats soient souvent d’influents 
notables. Tenant de plus en plus 
à se démarquer de l'ancien pre¬ 
mier ministre, le P.C. pro-sovlë- 
tique s'est allié dans quelques cas 
au Congrès officie!, solidement 
Implanté au Maharashtra. Le 
Janata. représentant avant tout les 
milieux ruraux et urbains conser¬ 
vateurs. n'a pas hésité à u dé¬ 
baucher » quelques fois des 
congressistes, et à nouer d'autre 
part certaines alliances tantôt 
avec le P.C.-marxlste ( indépen¬ 
dant de Moscou et de Pékin i. 
tantôt avec le Parti des paysans 
et des travailleurs, formation 
progressiste active dans la région 
de Bombay. Ces ententes oppor¬ 
tunistes n’en rendent que plus 
confus les affrontements poli¬ 
tiques. 

GÉRARD V (RATELLE. 
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Madrid (APJ*.) — La presse 
espagnole fait état, ce jeudi 23 
février, de rumeurs de démis¬ 
sions ministérielles, touchant des 
portefeuilles des secteurs écono¬ 
miques. Le quotidien AJ3.C. citant 
des sources « de toute confiance » 
Interrogées < très tôt jeudi ma¬ 
tin, affirme que M. Enrique Fuen- 
tes Quintana, vice-président du 
gouvernement chargé des ques¬ 
tions économiques, a présenté sa 
démission au président Adolfo 
Suarez. Les autres Journaux évo¬ 
quent également ces rumeurs, 
mais affirment que le vice-pré¬ 
sident du gouvernement est fina¬ 
lement revenu sur sa décision. 


O Selon Amnesty International, 
cent treize personnes ont été 
assassinées ou enlevées au Gua¬ 
temala pendant le dernier tri¬ 
mestre de 1977. Amnesty Inter¬ 
nationa] fournit une liste de la 
plupart des victimes de ces grou¬ 
pes, sur lesquels, regrette-t-elle, 
les autorités guatémaltèques ont 
enquêté sans aboutir à aucun 
résultat. Le rapport d'Amnesty 
rappelle que plus de vingt mille 
personnes sont mortes dans ce 
pays entre les mains de groupes 
paramilitaires. Ces groupes, ap¬ 
pelés Escadrons de la mort, ont 
été formés, â l'origine, pour 
répondre aux activités de la 
guérilla d'extrême gauche, et 
jouissent d'une totale impunité. 
— (A-FP.) 


Nous recevons du poète nica¬ 
raguayen Ernesto Cantonal le 
télex suivant, en provenance de 
San-José-de-Cos ta-Rica : s Le 
dictateur So 77102 a a annoncé qu’il 
recevrait des armes de la France. 
Ces armes sont uniquement des¬ 
tinées à tuer des Nicaraguayens. 
Nous vous prions de le faire 
savoir. » 

Des contacts sont effectivement 
en cours entre Paris et Managua 
pour d’éventuels achats par le 
Nicaragua de mortiers de 60, 81 
et 120 millimètres, et de lance- 
roquettes. 

[Ernesto Cirdenil ut l’antenr, 
notamment de v Cri-Psaumes poé¬ 
tiques » — en français in éditions 
du Cerf, qai ont également publié 
une « Anthologie poétique a de l'écd- 
valn nicaraguayen. Considéré comme 
l'on des pins grands poètes actuelle¬ 
ment rivent en Améilqne latine. 
B. Cardenat, qui est prêtre, a récem¬ 
ment annoncé qu'il avait rejoint les 
rangs dn Front sandinlste de libé¬ 
ration nationale — la pins Impor¬ 
tante organisation de guérilla du 
pays. Depuis le récent assassinat de 
Pedro Cbamorro. Journaliste et prin¬ 
cipal opposant politique an prési¬ 
dent Samoza. grèves et manifesta¬ 
tions d'hostilité an régime se 
sont succédé ton Jours sévèrement 
réprimées par la garde nationale. 
— J.-P. C.] 


• M. Vladimir Klebanov. qui 
a récemment constitué en 
UJR.SB. un syndicat non offi¬ 
ciel, a été Interné dans une Ins¬ 



titution psychiatrique, déclare- 
t-on dans les mHleux dissidents à 
Moscou. VL Klebanov a été arrêté 
par la police de Moscou le 7 fé¬ 
vrier et envoyé à Donbass, dans 
le sud de la Russie. ZI s'agit de 
sa seconde Incarcération dans une 
institution psychiatrique. Il avait 
déclaré à des Journalistes qu'il 
avait déjà été interné pendant 
une semaine à la rin de l'année 
dernière, après avoir pris contact 
avec la presse occidentale. 
— fAP.) 
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